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FAMILLE  83.  EUPHORBIACÉES  {Euphorhia- 
ceœ ,  Juss.). 

Fleurs  unisexuecs,  monoïques  ou  tlioïques;  calice 
inonose'pale ,  à  3-4-5  divisions,  simple  ou  double; 
divisions  intérieures  souvent  pétaloïdes;  corolle  nulle; 
fleurs  nulles  à  étamines  en  nombre  défini  o»  indéfini, 
à  lilamens  distincts  ou  réunis  ,  insérées  au  centre  du 
calice  ou  sur  le  réceptacle;  Jleias  femelles  à  ovaire 
supèrc  surmonté  d'un  style  triple  ou  simple;  frnit 
formé  d'autant  de  coques  qu'il  y  a  de  styles  ou  de 
stigmates,  placées  autour  d'un  axe  central,  et  conte- 
nant chacune  une  qu  deux  graines;  embryon  mince 
et  plane;  fleurs  en  épi,  en  ombelle,  ou  réunies  dans 
un  involucre  commun.  Plantes  succulentes,  lactes- 
centes, herbacées  ou  ligneuses,  à  feuilles  alternes  ou 
opposées.  Est-ce  bien  ici  la  place  de  cette  famille  ? 

Genre  EUPHORBE  {Euphorhia ,  Linné). 

Flnurs  monoïques,  entourées  d^m  involucre  monc- 
pliyllc,  campanulé,  à  8-10  lobes,  dont  à  4-5  péta- 
loïdes et  4-5  mlérieurs,  droits,  membraneux,  nccla- 
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■loïJes  ;  fleurs  mules  assez  nombreuses ,  à  përigonu 
multipai  ti  à  de'coupmes  un  peu  plumcuses  ;  i  cla- 
mmc;  /leufs  femelles  solitaires,  sans  pe'rif^one;  ovaire 
stipulé;  3  styles,  à  stigmate  bifurqué;  fruit  cajisii- 
Jaire,  à  3  coques,  à  3  graines;  fleurs  jaunes  ou  ber- 
bacées. 

*  Capsule  glabre. 

Espèce  i.  EijpHORiiE  CHAMÉSYCÉ  (  Euphorbici  chn- 
viœsj  ce ,  L.  sp.  652  ). 

Tiges  grêles ,  e'talëcs  sur  la  terre,  rameuses,  rou- 
geûtres;  feuilles  petites,  opposc'es  ,  glabres,  arrondies, 
légèrement  crénelées;  fleurs  axillaires  ,  presque  ses- 
siles.  (2).  Lieux,  sablonneux  du  Midi;  natuialisée  dans 
le  Jardin  du  Roi. 

1.  EuPHORfiE  DE  Marseille  (  E.  Massiliensis  ,  T)C. 
E.  thjmij'oUa  ,  Lois.  fl.  gall.  ). 

Tiges  grêles,  étalées  sur  la  terre,  très  rameuses, 
velues;  feuilles  opposées,  denticulées,  subovales,  très 
petites,  pid^escentes  en  dessous  ;  fleurs  solitaires  ,  axil- 
laires, à  pe'dicelles  couris  ;  capsules  hérissées  sur  les 
angles.  Q.  Provence,  Peut-être  une  variété  du  précé- 
dent. La  thymifolia ,  L. ,  en  est  voisine. 

3.  Euphorbe  peplis  {E.  jieplis,  L.  sp.  652). 

Tiges  glabres  ,  couchées  ,  rameuses  ;  feuilles  très 
entières,  ovales-oblongues,  ayant  une  seule  oreillette 
à  leur  base;  fleurs  solitaires,  axillaires;  fruits  ovales, 
lisses.  O-  Bords  de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan,  en 
Bretagne. 

4.  Euphorbe  peplus  {E.  peplus ,  L.  sp.  653  ). 

Tiges  dressées,  glabres,  dichotomes  ;  feuilles  lan- 
céolées, un  peu  mucronc'es  ;  bractées  cordiformes  , 
raucronécs  ;  fleurs  en  ombelle.  Q.  Commun  dans  los 
jardins  et  les  champs  cultivés. 
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5.  Euphorbe  PÉPi.oÏDf:  {E.  pepinides  ,  Gouan.  L.  io- 
tundij'olta  ,  Lois.  ). 
Tiges  grèks  ,  asceiidiintes ,  glabres,  haiilcs  de  3-5 
lioiices;  feuilles  arrondies,  Irès legèreniPnt  ecliancrces  ; 
fleurs  ayant  les  lobes  extérieurs  de  l'involucre  rou- 
gi tUres.Q.  Provinces  méridionales.  Je  lui  Irouve  de 
glands  rapports  avec  le  priicédenl. 

6.  Euphorbe  UTi  faulx  {  E .  falcala ,  L.  sp.  65.'i  )■ 

Tige  peu  rameuse,  liante  de  5-8  )ionees;  feuilles 
linéaires,  allongtk-s  ,  quelquefois  spalulées,  terminées. 
])ar  une  pointe;  bractées  cordiformes  ,  mucronées  ; 
fleurs  en  ombelle,  à  2-5  rayons;  fruits  tétragones,  striés 
en  travers.  Q-  France  méridionale. 

7.  Euphorbe  obscur  [E.  ohscuva,  Lois.  not.  ^G). 

Tige  dressée,  peu  rameuse,  glabre  ;  feuilles  sessiles, 
linéaires,  mucronées,  celles  de  la  base  émarginées  au 
sommet  ,  les  supérieures  mucronées  ;  fleurs  en  om- 
bcllules  lobes  extérieurs  de  l'involucre  rougeâtres.  Q. 
Département  du  Var.  Variété  de  Tespèce  précédente  .' 

8.  Euriiour.E  rxiou  {E.  cxic^ua ,  L.  sp.  GS-'j  )• 

Tige  grêle,  dressée,  rameuse,  liante  de  3-G  ponces  ; 
feuilles  pointues,  linéaires,  éjiarses;  bractées  lancéo- 
lées j  fleurs  petites,  en  ombelle,  à  3  rayons.  Ç).  Très 
commun  dans  les  champs. 

9.  EcPHORiiE  rÉtuse  (  E.  rcliisn,  Cav.  ic.  i.  t.  3^  )• 

l  ige  grelc,  haute  de  i-3  pouces  ;  feuilles  inférieures 
obtuses ,  (|uclquefois  légèrement  échancrées;  petites 
fle  iirs  en  ombellule;  divisions  extérieures  du  périgoiic 
brmiAtres.  (Lois.)  0.  Languedoc.  We  me  paraît 
qu'une  simple  variété  île  Vexii^iia. 

10.  Eupuo*BE  rouce  {E.  viibra  ,  Cav.  ic.  t.  34). 

Tige  grêle,  liante  de  i-.j  pouces;  fouilles  linéaires, 
ec  lancrces-cunéifornies  ,  rapjjrochées  ;  fleurs  en  om- 
bellule ;  lobes  extérieurs  de  l'involucre  lougelltres. 
(J-  l'rancc  méridionale.  (Rare.) 
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n.  Euphorbe  a  veuilles  menues  {E.  tcnuifoliti,  La.m. 
JE.  gracilis ,  Lois.). 

Tiges  dressées,  grêles,  hautes  de  10-18  pouces; 
feuilles  éiroitcs,  petites,  linéaires,  glabres;  fleurs  en 
ombellule,  à  S-Srajonsj  bractées  rhomboïdales.  '21. 
Dauphiné.  Provence. 

12.  Euphorbe  lathyris  (jE.  lathjris,  L.  sp.  655). 

Tige  grosse,  glauque,  simple,  haute  de  2-3  pieds; 
feuilles  grandes,  lancL'oloes,  scssiles  ,  très  entières, 
disposées  sur  4  rangs;  fleurs  en  ombelle  ,  à  3-4  rayons  ; 
bractées  ovales.  Cette  plante,  appelée  vulgaire- 
ment epurge,  croît  dans  les  lieux  cultivés. 

13.  Euphorbe  pithycse  {E.  pUhyusa ,  L.  sp.  656). 

Tiges  étalées,  fermes,  un  peu  ligneuses,  glabres, 
longues  de  io-i5  pouces;  feuilles  nombreuses,  poin- 
tues, linéaires-lancéolées,  glauques;  bractées  larges, 
ovales;  fleurs  en  ombelle,  à  4*5  rayons.  Pro- 
vence, Corse,  Italie. 

14.  Euphorbe  paralias  (      paralias,  L.  sp.  657). 

Tiges  presque  ligneuses,  rameuses;  feuilles  infé- 
rieures éparses ,  les  supérieures  imbriquées,  toutes 
linéaires-lancéolées;  fleurs  en  ombelle,  de  4-5  rayons; 
bractées  cunéiformes;  capsules  verruqueuses.  "î^.  Com- 
mun au  bord  de  l'Océan  et  de  la  Méditerranée. 

i5.  Euphorbe  des  moissons  {E.  segelalis,  L.  sp.  657). 

Tiçe  droite,  haute  de  6-10  pouces;  feuilles  glabres, 
linéaires-lancéolées,  les  supérieures  lancéolées;  brac- 
tées cordiformes  ,  pointues;  fruits  ovales,  réticulés. 
(J).  Commun  dans  le  Midi,  parmi  les  moissons.  L'e«- 
phnrbin  biitmbellata ,  Pom.  ,  est  une  variété  à  ombelle 
})rolifère.  L'euphorLia  seùcornis  ,  Dr.sv. ,  ^-^if. ,  paraît 
être  aussi  une  variété  à  feuilles  denticulées  et  à  brac- 
tées terminées  en  pointe  grêle,  de  même  que  Veiiph. 
longibracleata ,  DC. 
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16.  Euphorbe  de  Portiaiyd  (E.  Porllandica,  L. 
sp.  656?). 

Tiges  dures  ,  un  peu  ligneuses  à  la  base ,  rameuses  ; 
feuilles  linéaircs-oblongues  ,  lance'olees,  étalées  j  brac- 
tées subcordiformes,  concaves,  mucronées  ;  fleurs  en 
ombelle  ,  à  5  rayons  ;  lobes  de  Finvolucre  externe  en- 
tiers. QjC.  Bord  de  la  mer,  en  Bretagne.  'Uenphorhia 
(irLaudiana,  DC,  me  paraît  être  une  variété  plus  glau- 
<jiie ,  plus  rameuse  et  plus  petite.  Elle  croît  au  bord  de 
la  Méditerranée.  - 

17.  Euphorbe  a  fruits  ailés  (TÎ".  ptericocca  ,  Brot. 
tl.  lus.  2.  p.  3l2 ). 

Tigs  dressée,  rameuse;  feuilles  peu  rapprochées, 
lancéolées  -  spatulées  ,  obtuses,  denlicuiées  en  scie; 
fleurs  jaunes,  en  une  petite  ombelle  à  5  rayons;  ovaires 
glabres,  lisses,  munis  de  deux  ailes  sur  leur  dos;  graines 
rélrécies.  O-  Celte  espèce  rare  croît  en  Corse,  en 
tispagnc  et  en  Portugal. 

18.  Euphorbe  réveille-matin  [E.  helioscopia ,  L. 
sp.  658). 

Tige  simple,  un  peu  velue  ,  haute  de  8-i5  pouces  ; 
feuilles  éparses  ,  cunéiformes  ,  dentées  du  haut  ;  brac- 
tées grandes,  obovales;  fleurs  en  ombelle,  de  5  rayons  j 
capsules  glabres,  lisses.  0.  Commun  dans  les  lieux 
cultivés. 

19.  Euphorbe  denté  {E.  serrala,  L.  sp.  658). 

Tiges  glabres,  hautes  de  1-2  pieds;  feuilles  embras- 
santes, lancéolées,  pointues,  dentées  en  scie;  bractées 
grandes,  réniformes  ;  fleurs  en  ombelle,  à  5  rayons; 
fruits  lisses,  ovales.  %.  Au  bord  des  chemins,  dans  le 
Midi. 

20.  Euphorbe  a  feuilles  de  saule  {E.  salicifoUa , 
Lois.  fl.  gall.  728  )• 

Tige  simple  ,  dressée  ;  feuilles  entières,  oblongucs- 
obtuses ,  velues  en  dessous;  bradées  grandes  ,  un  peu 
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cordifoimes;  fleurs  en  ombelle,  à  7-10  niyous.  5^.  En- 
virons de  Montpellier.  Je  l'ai  recueilli  au  bord  de  la 
Saône  et  du  Rhône.  \:cuph.  liwula ,  Waldst,  ne  peut 
en  êire  sépare'. 

ai.  El'phoree  a  fedilles  de  pin  (Jî.  mniioUa ,  Lam. 
D.  a.  p.  357). 

Tige  rameuse,  un  peu  ligneuse  inferieurcnienl,  haute 
de  io-i5  pouces;  feuilles  linciiires,  élroitc;;  bractées 
ovales-obluses ,  mucronée.s;  fleurs  on  ombelle,  à  5-7 
rayons.  %.  Provinces  méridionnlcs.  (Lam.)  ]Nc  me 
paraît  pas  devoir  être  séparé  de  Yesula,  L. 

vx.  EuPHOni;E-CTrnÈs  {E.  cyparissias ,  L.  s[).  660). 

Tige  presque  simple ,  rameuse  du  haut ,  ayant 
des  rameaux  stériles;  feuilles  nombreiises,  linéaires- 
étroites  ,  entières  ;  fleurs  en  ombelle  ,  à  plusieurs 
rayons;  bractées  presque  en  cœur  ;  fruits  lisse-,  ovales. 
%.  Commun  dans  les  lieux  stériles ,  au  bord  des 
chemins. 

33.  EupnoitBE  ÉsuLE  (  i'.  csuta,  L.  sp.  660). 

Tiges  ligner.SL-s  inférieuremeni ,  haute  de  1-2  jjieds  , 
fistuleuses  ,  à  rameaux  axillaires  ,  stériles  ;  feuilles 
oblongucs ,  un  peu  roulées  sur  les  bords  ,  plus  larges 
que  dans  le  précédent  j  fleurs  en  ombelle,  à  6-12 
rayons;  bractées  un  peu  cordiformes ,  pointues.  "îf- 
Croît  çà  et  là  dans  le  centre  et  l'ouest. 

24.  EuPHOiiBE  DES  nociir.ns  (  E.  scixaùlis  ,  Jacq. 

t.  355). 

Tiges  rameuses  à  la  base,  ascendantes  ,  longues  de 
2-4  pouces;  feuilles  obovées  ,  oblongues  ,  glauques, 
pointues;  fleurs  en  ombellél,  à  6-8  rayons;  bractées 
grandes,  arrondies.  If.  Croît  sur  le  mont  Ventoux. 
(  Lois.  )  Peu  distinct  du  suivant. 

25.  Euphorbe  de  Gérard  {E.  Ger.irtUana,  Jacq. 

aust.  s.  t.  436,  E.  luiaricefolia ,  Lam.). 

Tiges  rameuses  à  leur  base ,  les  unes  fertiles ,  ks 
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ïiiilrcs  stériles;  feuilles  i^parses,  nombreuses,  lineaires- 
lanceolees,  pointues;  fleurs  en  ombelle,  à  pkisieurs 
divisions;  bractées  arrondies,  un  peu  cunéiformes.  If. 
Assez  commun  dons  les  lieux  stériles.  Ueuphorbia 
nffînis,  DC,  csl  une  variété  dont  les  lobes  externes  de 
Tinvolucre  sont  échanciés  en  croissant. 

36.  Euphorbe  de  Nice  {E.  Nicœensis,  All.  E.  ainjg- 
dalùides,  Lam.  ). 

Tiges  un  peu  coucbécs  à  la  base,  hautes  de  12-18 
pouces;  feuilles  glauques,  linéaires-laricéolées  ,  mv- 
cronées  5  fleurs  "en  ombelle,  de  plusieurs  rayons; 
bractées  cordiformes ,  arrondies;  fruits  lisses,  un  peu 
tétragones.  If.  Croît  dans  les  lieux  stériles,  particu- 
lièrement dans  le  Midi. 

27.  EupHonBE  DES  BOIS  {E.  sjii'aticd ,  L.  sp.  663). 

Tige  simple,  velue,  rougc.ltre,  ligneuse  à  la  base; 
feuilles  ovales  ■  lancéolées  ,  atténuées  à  la  base,  rou- 
geûtrcs  et  velues  en  dessous;  fleurs  en  ombelle,  à 
plusieurs  rayons;  bractées  connées,  porfoliées  ,  pres- 
que cordiformes.  If.  Commun  dans  tous  b.-s  bois. 
îj^ciipliovhia  amygdaloides ,  L.,  est  une  variété. 

28.  Euphorbe  dendroïde  [E.  deii.droides ,  L.  sp.  663). 

Tiges  ligneuses,  à  écorce  grisâtre,  à  rameaux  rou- 
gc!llres,  nombreux,  réunis  eu  forme  de  petit  arbre; 
feuilles  étroites-lancéolées,  ramassées  au  sommet  des 
rameaux  ;  bractées  presque  cordiformes  ;  fleurs  en 
ombelle,  à  plusieurs  rayous;  fruits  lisses,  ovales.  If. 
Italie ,  Corse. 

29.  Euphorbe  mtrte  {E.  ni/rsiniles ,  L.  sp.  661  ). 

Tiges  coucbées  ,  ascendantes,  longues  de  812  pou- 
ces; ieuilles  éparses,  nombreuses,  cbarnues,  glauques, 
sjjatulées,  mucronées;  fleurs  en  ombelle  ,  à  8  rayons; 
bractées  ovales  ,  mucronées  ;  capsules  tétragones  , 
striées  en  travers.  If.  Environs  de  Montpellier? 
Italie ,  Provence  ? 
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**  Capsules  velues  ou  'verruqueuses. 
3o.  EcPHOBBE  roiLu  {E.  pilosa ,  L.  sp.  GSg). 

Tige  pubuscente,  simple,  liaulc  de  10-18  pouces  j 
feuilles  lance'olées-olilongues ,  un  peu  velues,  dentées 
au  sommet^  bractées  ovales;  fleurs  en  ombelle,  à 
5  rayons  \  fruits  hc'rissst's  de  poils  epars.  Q^.  Lan- 
guedoc, Provence. 

3i.  EupïioniîE  cuAHAf;iAs  {E.  cliaracias ,  L.  sp.  66'i). 

Tiges  rameuses,  coriaces,  ligneuses,  hantes  de  8-4 
pieds;  feuilles  nombreuses,  e'parses,  lancéolées  j  bi'ac- 
t.ées  perfoliifes,  ecliancre'es  j  fleurs  rougeâlres,  en  om- 
belle arrondie,  à  plusieurs  rayons;  capsules  coton- 
neuses, f^.  Lieux  monlueax  du  Midi. 

32.  EtiPHonBE  DOUX  (  E.  ilnlcis ,  L.  sp.  G5G). 

Tige  pubescenle  ;  feuilles  oblongues  ,  lancéolées- 
obtuses,  dentées  au  sommet;  bractées  presque  ovales, 
denliculées;  fleurs  jaunûtres,  en  ombelle,  à  5  rayons  j 
capsules  lubetbuleuses,  velues.  '2^.  Croît  çà  et  là  dans 
les  bois.  (  Rare.  ) 

33.  Euphorbe  pourpre  {E.  pupurata,  Thdil.  fl. 
p.  DC.  ). 

N'est  probablement  qu'une  variété  du  précédent  :  il 
s'en  distingue  jiar  la  teinte  rouge  de  ses  feuilles  au 
moment  de  la  floraison  ,  par  les  divisions  internes  de 
l'involucrc ,  qui  sont  rouges,  et  enfin  par  ses  cap- 
sules verruqueuses  ,  glabres.  If.  Croît  dans  les  bois 
humides. 

34.  Euphorbe  de  CAnNi0LE(£'.  Cnniiolica,  Jacq.  fl. 
aust.  app.  t.  14  )• 

Tiges  grêles,  un  peu  pubescentes  à  la  base,  longues 
de  8-12  pouces;  feuilles  petites,  alternes,  pointues, 
velues  sur  les  deux  pages;  bractées  ovales,  glabres  en 
dessus;  fleurs  en  ombelle,  à  5  rayons  ;  capsules  verru- 
queuses. IC.  Provence,  Italie,  Hongrie.  Peut-être  une 
variété  de  Vcnplwrbia  <fii/cis. 
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35.  Euphorbe  épineux  {E.  spinosa,  L.  sp.655). 

Tiges  ligneuses,  très  branchues,  à  rameaux  deve- 
nant épineux  avec  l'âge;  feuilles  petites,  alternes, 
oblongues,  très  enlièrcs;  bractées  ovales  ;  fleurs  en 
ombelle,  à  Srayoasj  capsules  verruqueuses. 

36.  Euphorbe  verruqueuse  {E.  vervucosa  ,  L.  sp. 
658). 

Tiges  nombreuses,  coucbe'cs  à  la  base;  feuilles  lan- 
céolées, denticulces,  un  peu  velues;  bractées  ovales; 
fleurs  en  ombelle,  à  5  rayons  trifides,  puis  bifides; 
capsules  très  verrurpieuses.  If.  Croît  au  bord  des  che- 
mins et  des  bois  humides.  Weuph.  Jlatnconia  ,  DC. , 
en  est  une  variété. 

3^.  Euphorbe  a  larges  feuilles  {E.  platjphjllos , 
L.  sp.  66o). 

Tige  droite,  simple  à  la  base;  feuilles  lancéolées, 
pubescentes ,  denliciilées  ;  fleurs  en  ombelle,  de  5 
rayons  trifldes;  capsules  verruqueuses.  O  %■  DG. 
Commun  dans  les  champs  arides,  argileux.  IJeupli. 
coderiana,  DC. ,  est  une  variété. 

38.  Euphorbe  paniculé  {E.  paniculata  ,  Desf.  atl. 

i.p.  586). 

Tige  peu  rameuse;  feuilles  oblongues  embrassantes, 
sessiles ,  dentées  en  scie  ;  fleurs  en  ombelle,  à  5  rayons  ; 
bractées  arrondies-cordiformes;  capsules  peu  verru- 
queuses. CîjC.  Environs  de  Bayonne.  (Lois.)  Espagne. 

39.  Euïhorbe  pubescent  [E.  pubescens ,  Desf.  atl. 

I.  p.  386). 

Probablement  une  variété  du  précédent;  il  en  dif- 
fère parce  que  toute  sa  surface  est  couverte  de  poils 
nombreux.  IL.  DC.  Environs  de  Narbonne. 

40.  Euphorbe  d'Irlande  {E,  hyherna  ,  L.  sp.  662). 

Tiges  simples,  hautes  de  to-i5  pouces;  feuilles 
très  entières,  quelquefois  velues  en  dessous,  oblon- 
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gues,  obtuses ^  fleurs  en  ombelle,  à  5-6  rayons;  bractées 
ovales  j  capsules  vcrruqucuses,  bc'rissees  dejjoinles.  1^. 
Alpes,  Pyrénées,  Auvergne.  (Rare.) 

4i-  EuPHORiiE  DES  MARAIS  [E.  paliislvis  ,  L.  sp.  66'i). 

Tige  fîlabre,  cylinclri'juc ,  un  peu  épaisse,  haute 
de  -j-Zf  pieilsj  feuilles  glabres,  lancéolées  •  fleurs  en 
ombelle,  à  plusieurs  rayons  ;  bractées  ovales  ;  capsules 
verruqueuses.  %.  Croît,  clans  les  marais  ,  au  bord  des 
rivières. 

Genre  MERCURIALE  {Mercurlalis  ,  Lnv.). 

Fleurs  dioïques  ou  monoïques  -  pc'riijone  à  3  divi- 
sions ;  /leurs  mâles  à  9-iu  ctamines  ;  /leurs  femelles 
à  ovaire  à  1  bosses,  à  ■>.  sillons,  eulonré  par  \-i  fila- 
mens  stériles  et  surmonté  de  2  styles  bifurques  ; 
pour  fruit  une  capsule  bacciformc  à  2  coques  mono- 
spermes. 

Espèce  I.  Mercchialf.  annuklt.f.  (  Mercurialis  an- 
nua  ,  L.  sp.  i4^>5). 

Tige  glabre,  dressée,  rameiis<: ,  haute  de  10-18 
l)<)iices;  Icuilles  pétiolécs,  opposées,  ovalcs-Innccolées  , 
dentées  en  scie,  glabres;  Heurs  veidlltres,  axillaires; 
les  fleurs  milles  en  grappe,  les  femelles  sessiles.  (T). 
Très  commime  dans  les  cham|)s,  les  jardins.  Celte 
plant(ï,  appelée  vulgaircment/o(ro//t' ,  est  émolliente  , 
laiîalive.  La  mercurialis  anihii^uu,  L.,  l'.,  est  une  variété 
qui  porte  des  fleurs  mAles  et  des  fleurs  femelles  :  elle 
se  trouve  en  Provence. 

•j.  MERcuniAi.E  ELLIPTIQUE  {31.  ellipiica,  Lam.  D.  /(. 
p.  1 19). 

Tiges  frutescentes,  rameuses  ;  feuilles  glabres  ,  lan- 
céolées elliptiques  ,  dentées  en  scie;  fleurs  herbacées, 
les  m-lles  aggloméices,  vert icillées,  à  [jédoncidcs  longs; 
les  femelles  axillaires  ,  verticillées ,  à  pédicelles  courts  ; 
fruits  entièrement  glabres,  f).  Cîroît  dans  les  monta 
gnes  de  la  Corse,  etc. 
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3.  MERCuniALE  VTVACE  {M.  perennis,  L.  sp.  i465). 

Racine  rampante  ;  tige  dressée  ,  velue  ,  très  simple  5 
feuilles  opposées,  peliolées,  ovalcs-lancëolëes ,  créne- 
lées, scabriusculfs  ;  fleurs  verdâlres,  les  mâles  en 
grappe,  toutes  pédicellces.  Commune  au  prin- 
temps, dans  les  bois. 

4.  Mercuriale  cotonneuse  {M.  tomentosa ,  L.  sp. 

1455). 

Tiges  un  peu  ligneuses,  tomenteuses,  rameuses^ 
feuilles  cotonneuses  ,  blanchâtres  ,  ovales,  pctiole'es; 
fleurs  heibace'es ;  fruits  cotonneux.  If.  Languedoc, 
Roussillon. 

Genre  BUIS  (Buxus,  Linné). 

Fleurs  monoïques  ^  pet  igone  à  3-4  divisions  ;  /leurs 
mâles  forme'es  de  2  écailles  bilobées  renfermant  4  sta- 
minés ;  fleurs  femelles  de  3  petites  écailles  entourant 
un  ovaire  surmonlé  de  3  styles;  capsule  à  3  coques 
monospermes.  {\ oyez  y4tl. ,  pl.  ii4)  f-  2.) 

Espèce.  Buis  COMMUN  {Buxiis  sempeivircns ,  L.  sp. 
i394). 

Arbrisseau  toujours  vert,  à  bois  très  dur;  feuilles 
petites,  ovales;  fleurs  petites,  jaunâtres,  f-^.  Bois 
montueux  :  ou  en  cultive  une  variété  pour  bordure 
dans  les  jardins. 

Genre  TOURNESOL  {Croton ,  Linhk). 

Fleurs  monoïques;  périgone  à  5-io  divisions,  dont 
5  alternes  plus  petites,  pétaloïdes;  \es  mâles  à  8-i5 
étamiîies  à  filamens  réunis;  \es femelles  à  3  styles,  n 
plusieurs  stigmates;  capsule  à  3  coques  mono- 
spermes. 

Espèce.  Tournesol  des  teinturiers  (  Croton  tinclo- 
riuin,  L.  sp.  1425). 

l'ige  simple,  cotonneuse;  feuilles  blanches,  al- 
ternes, grandes,  molles,  rhomboïdales,  sinuées;  fleurs 
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niAlcs  en  petites  grappes  Icrminalcs,  les  femelles  axil- 
laires  ,  peiilcellccs  ^  friiils  noirnires  ,  jicndans.  Q. 
Languedoc,  Corse.  Cultive  pour  en  extraire  une  cou- 
leur bleue. 

FAMILLE  8/,.  URTICÉES  {Urticeœ,  Juss.). 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques,  rarement  herma- 
phrodites; fleurs  mdlcs  à  e'tamincs  en  nomlire  défini , 
insére'es  au  fond  du  calice ,  souvent  infl(;cliies  avani 
la  floraison;  flctirs  femelles ,  à  ovaire  sn])(Me  ,  à  slyle 
nul,  simple  ou  hifurque,  souvent  lalc'rales  ,  portant 
toujours  2  stigmates  ,  une  graine  renCei  inee  dans  mie 
enveloppe  tcstacée  ,  nue  ou  reeonverle  i)ar  le  calice 
accru  et  devenu  charnu  j  pcrisperme  nul  j  fleurs  soli- 
taires ou  en  epi.  Piaules  herbacées  ou  ligneuses,  à 
feuilles  opposées  ou  alternes. 

rREMiiiRn  thidu.  URTICEES  proprement  dites. 

Fleurs  solitaires^  araentace'cs  ou  en  epi;  fruit  sec, 
jamais  charnu. 

Genre  ORTIE  {Urlica ,  Linni':.) 

Feurs  monoïques,  rarement  dioïques;  les  mâles  en 
grappe,  leur  pcrigone  à  f\  divisions,  4  *^';>ni'ncs;  les 
Jenielles  en  grappe  ou  en  tete,  leur  jierigone  à  divi- 
sions; I  ovaire  surmonté  d'un  slyle  à  stigmate  simple  ; 
graine  entourée  parle  pciigone;  plantes  hérissées  de 
jioils  ,  dont  la  piqflre  est  très  cuisante.  (Voyez  .7//.  , 
pl.  iiG.) 

Espèce  1.  Outif.  dioïque  {Urlica  (lioka,  L.  sp 
,39G). 

Tige  peu  rameuse  ,  carrée  ,  haule  de  4  piçds  ;  feuilles 
opposées,  coidiformcs  -  lancéoléi's  ,  dentées  en  scie; 
fleurs  herbacées  ,  en  grappes  axillaires  ,  jiendanles, 
pins  longues  (pie  les  i>élioles.  IL.  Coniiiiiine  le  long 
des  haies.  L'ortie  est  employée  jiour  Turlicalion  ;  ses 
graines  passent  pour  aphrodisiaques. 
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2.  Outie  membraneuse  {U.  mevibranacea ,  DESF.all. 
p.  340). 

Très  distincte  de  la  précédente  par  ses  fleurs  mo- 
noïques,  disposées  en  épis  grêles,  à  rachis  membia- 
neus,  et  par  ses  feuilles  à  pétioles  longs.  ']^.  Croît,  eu 
Bretagne,  aux  environs  de  Perpignan  ,  d'Arles  ,  etc. 

3.  Ortie  hérissée  (  U.  hispida,  DC.  suppî.  21 32b.  ) 

Tige  dressée,  haute  de  2-3  pieds,  très  hérissée; 
feuilles  cordiforines-lancéolées ,  dentées  en  scie,  à 
pétioles  très  hérissés,  ainsi  cjueles  nervures  des  feuilles, 
en  dessous  seulement,  tandis  qu'en  dessus  elles  sont 
hérissées  et  les  nervures  glabres  ;  fleurs  dioïques,  her- 
bacées, en  épi.  I^.  Déparicmens  méridionaux. 

4.  Ortie  brûlante  {U.  urens ,  L,  sp.  i3g6). 

Tige  ran:euse,  haute  de  lo-iS  pouces  5  feuilles  op- 
posées ,  elliptiques,  à  dents  de  scie  aiguës;  fleurs  her- 
bacées ,  en  grappes  asillaircs,  plus  courtes  que  le  pé- 
tiole j  semences  un  peu  cordiformes.  Q.  Commune 
dans  les  lieux  cultivés. 

5.  Ortie  pilulifère  (Z7.  pihdifera  ,  L.  sp.  i394). 

Tige  dressée  ,  haute  de  1-2  pieds  ,  cylindrique  ,  hé- 
rissée; feuilles  pétiolées ,  ovales-lancéolées,  dentées 
en  scie;  fleurs  herbacées,  en  chatons  globuleux,  gé- 
minés. O-  Croît  çà  et  là  au  bord  des  chemins. 

Genre  HOUBLON  {Humulus,  Linné). 

Fleurs  dioïques  ;  /Zeu/'i  mdles  i\  périgone,  à  5  divi- 
sions ,  5  étamines  •,Jleurs  femelles  en  cônes  imbri(]ués 
de  larges  écailles  persistantes,  portant  cliacune  une 
fleur  axlllaire  ,  à  ovaire  surmonté  de  2  styles. 

Espèce.  Houblon  commun  (Humulus  lupulus  ,  L.  sp. 
1457)- 

Tiges  grêles,  anguleuses,  hispides  ,  très  longues, 
grimpantes;  feuilles  rudes,  pélioiées,  échancrées  en 
cœur,  entières  ou  trilobées,  opposées  dans  le  bas; 
m.  2 
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Jleurs  mâles  en  grappes  axillaircs;  fleurs  femelles  en 
cônes  jaunâtres.  If.  Croît  dans  les  haies  liiirnides.  Le 
houblon  est  employé  comme  anti-scrophulenx  ;  on  le 
cultive  en  Belgique  pour  la  fabrication  de  la  bière. 

Genre  PARIÉTAIRE  \Panetaria  ,  Lin.). 

Fleurs  polygames,  reunies  dans  un  involiicre  poly- 
phylle,  dont  une  femelle  et  les  autres  hermaphro- 
dites; périgone  des  hermaphrodites  à  4  divisions,  4 
étamines  à  fdamens  courbes,  élastiques;  graine  re- 
couverte par  le  pcrigonc. 

Espèce  I.  Pariétatre  officinale  { Parietaria  offlci- 
nalis ,  L.  sp.  i49'-)- 

Tige  dtale'e,  rameuse,  redressée;  feuilles  pubes- 
centcs,  pétiolées,  ovales-lancéolées,  atténuées  aux  deux 
extrémités;  fleurs  verdiltres,  axillaiies.  1^.  (Jroît  com- 
munément sur  les  vieux  murs  et  les  décombixs.  La 
pariétaire  contient  du  nitrate  de  potasse,  ce  ([ui  lui 
donne  une  propriété  diurélicpie,  très  martpu^c.  La  pa- 
rietaria Judaica,  L.  ,  me  paraît  être  une  simple  va- 
riété ,  dont  les  fleurs  maies  sont  allongées  en  tube. 

2.  Pariétaire  DE  Portugal  {P.  Lusilanica ,  L.  sp. 
i49'a). 

Tige  très  grôle,  branchuc,  étalée,  légèrement  ve- 
lue; feuilles  petites,  ovales,  à  pétioles  grêles;  fleiu's 
petites,  herbacées  ,  axillaires  ,  sessiles  ,  réunies  3  à  3. 
O-  Environs  de  Toulon  ,  de  Bagnols  ,  Espagne,  Por- 
tugal. 

Genre  CakTiXRE  [Cannabis ,  Lin.)- 

Fleurs  dioïqucs  ;  les  mâles  à  périgone  à  5  dlvi.sions , 
5  étamines;  les /éff/e//e.ï  à  périgone  oblong,  fendu  lalé- 
ralemcnt;  i  ovaire  surmonté  de  a  styles;  fruit  crustaci', 
bivalve,  caché  par  le  périgone. 
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Espèce.  Chanvre  cultivé  {Cannabis  sath-a ,  L.  sp. 
1457)- 

Tige  droite  ,  liaute  de  4-6  pieds  ;  feuilles  palmées,  à 
folioles  lancéoléesj  fleurs  verdiUres.  Q  Originaire 
d'Asie  ,  naturalisé  dans  beaucoup  d'endroits ,  cultive' 
partout.  Le  genre  aitibrosia  appartient  aussi  aux  ur- 
tice'es;  une  espèce,  ambrosia  maritiiiLU,  L. ,  croît  dans 
l'Europe  méridionale. 

Genre  THÉLIGONE  {HwJigonum  ,  Lin.). 

Fleurs  monoïques  ;  \cs  mâles  à  pe'rigone  lurbirié,  à 
2  divisions  roulées,  12-19  étamines;  les  femelles  à 
pe'rigone  à  1  divisions,  i  style,  une  capsule  mono- 
sperme,  globuleuse,  coriace. 

Espèce.  Thélicone    navet  de   chien  (Thcligoniim 
cynocrarnbe ,  L.  sp.  i^'O- 

Tiges  diffuses,  succulentes,  rameuses;  feuilles  char- 
nues, pétiolées  ,  ovales,  opposées  dans  le  bas;  Eeurs 
mâles  pédicellées,  géminées.  O-  Croît  en  Corse ,  en 
Provence  ,  aux  environs  de  Montpellier.  (Rare.) 

Genre  LAMPOURDE  {Xanthiiim,  Lin.). 

Fleurs  monoïques  ;  les  mdles  renfermées  dans  un 
involucre  multiflore,  polyphylle,  comme  les  compo- 
sées; périgone  tubuleux,  à  5  lobes  portés  sur  un  ré- 
ceptacle paléacc;  5  étamines  ;  les  i[ç\wf,  femelles  à  in- 
volucre monopbylle,  biflore  ;  point  de  périgone  5 
ovaire  surmonté  de  1  styles;  fruits  hérissés  de  pointes 
oncinées.  Ce  genre  est  aussi  voisin  des  composées  que 
des  urticécs. 

Espèce  1.  Lampourde  glouteron  {Xanthium  struma- 
rium ,  L.  sp.  1400). 

Tige  rameuse,  pubescente,  cendrée,  hante  de  i-s» 
pieds;  feuilles  alternes,  pétiolées,  cordiformes ,  si- 
nuées-lobées,  un  peu  hispides,  à  dents  obtuses;  fleurs 
verd.ltres,  les  femelles  moins  nombreuses  et  garnies 
d'aiguillons  recourbés  sur  leur  enveloppe.  Q.  Croît 
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au  borJ  des  fossés,  surtout  dans  le  centre  et  le  midi. 
Le  xanLhiurn  macrocarpon  ,  DC.  ,  ou  orientale^  L.? 
est  pcut-ôlro  une  variété  de  cette  espè'cc,  à  fruit  plus 
gros  et  à  feuilles  cunéiformes  ù  la  base. 

2.  Lampoxjrde  ÉriNEUSE  {X.  spinositm,  h.  sp.  1400). 

Tige  rameuse,  drossée,  glabre,  chargée  d'épines 
Irifides;  feuilles  presque  trilobées,  blanchâtres  en 
dessous  j  fleurs  axillaircs,  sessiles,  les  femelles  ve- 
lues, à  enveloppe  couverte  d'aiguillons  crochus.  Q. 
Croît  dans  le  Midi ,  au  bord  des  chemins. 

DEUXIÈME  TRIBTJ.  ARTOCARPÉES. 

Fleurs  réunies  sur  un  réceptacle  commun  ;  fruits 
charnus,  succulens.  Cette  tribu  devra  être  élevée  au 
rang  de  famille. 

Genre  FIGUIER  (Ficus  ,  Lin.). 

Fleurs  monoïques  ,  nombreuses,  pédicellées  ,  sur  un 
réceptacle  commun  ;  périgone  à  3-5  divisions  aiguës  ; 

fleurs  mâles  voisines  de  l'ombilic,  à  3-5  élamincs; 

Jleurs  femelles,  à  ovaire  libre  5  fruits  réunis  en  quan- 
tité dans  une  pulpe. 

Espèce.  Figuier  commun  [Ficus  carica  ,  L.  sp.  t5i3). 

Arbre  de  petite  taille,  tortueux,  rameux ,  très 
tendre,  à  rameaux  très  velus,  rudes;  feuilles  pal- 
mées, grandes,  "f).  Lieux  pierreux  du  Midi.  Tout' 
le  monde  connaît  le  fruit  de  cet  arbre. 

Genre  MURIER  (  Morus ,  Lin.). 

Fleurs  monoïques,  par  chatons  unisexués  ;  périgone 
à  4  lobes  concaves  ,  les  milles  à  4  étamines  ,  les  fernelles 
à  ovaire  libre,  sunuonté  de  2  stigmates;  gi-aines  ni- 
chées dans  une  pulpe.  Deux  arbres,  le  miirier  blanc, 
morus  alla  ,  et  le  mûrier  noir,  morus  iiis^ra ,  L.  ,  tous 
deux  originaires  de  Chine,  sont  cultivés  partout, 
l'un  pour  servir  de  nourriture  aux  vers  à-soie,  l'autre 
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pour  son  fruit,  qui  est  coiuui  de  tout  le  monde  sous 
le  nom  de  mitres. 

FAMILLE  85.  ULMACÉES  {Ulmaceœ ,  Mirb. 
AMENTACÉES,  Juss.). 

Fleurs  hermaphrodites;  perigone  à  4"5  divisions, 
à  3-8  e'tamines  ;  ovaire  libre,  à  une  seule  loge,  sur- 
monté de  2  stigmates  sessiles,  glanduleux,  allongés  à 
leur  face  supe'rieure;  le  fruit  est  une  samare  membi'a- 
neuse  ou  un  petitdrupe  renfermant  une  seule  graine; 
embryon  homotrope  ;  périsperrae  pullacé.  Arbres  à 
feuilles  simples  ,  alternes  ,  munies  de  stipules. 

Genre  ORME  {Ulmus,  Lin.)- 

Perigone  campanule,  à  4-5  dents  ,  jiersistant ,  co- 
loré j  3-6  étamines  ;  ovaire  comprimé  ,  surmonté  de  2 
stigmates  ^  pour  fruit  une  samare  membraneuse. 

Espèce  I.  Orme  commun  (  Vlmiis  campestris ,  L.  sp. 
327). 

Grand  arbre  à  feuilles  ovales  ,  courtement  pctiolées, 
à  base  inégale,  doublement  dentées  5  fleurs  jaun-ltres  , 
presque  sessiles,  réunies  par  pelotons,  f).  Commun 
partout. 

2.  Orme  Étalé  {U.  efjusa  ,  Willd.  L.  sp.  i .  p.  1 325  ). 

Se  distingue  du  précédent  par  ses  fleurs  et  ses 
samares  étalées  et  longuement  pédiceljées.  f).  Croît 
dans  plusieurs  localités.  (  Rare.  ) 

Genre  MICOCOULIER  (Ce//M,  Lin.). 

Fleurs  hermaphrodites  ou  polygames;  perigone  à  5 
lobes  ,  5  étamines  presque  sessiles;  fruit  drupacé  ,  glo- 
buleux, monosperme. 

Espèce.  MicocouLTEn  du  midi  (Cellis  aiistmlis ,  L.  sn. 
1478). 

Arbre  à  c'corce  gris.'Urc,  à  rameaux  flexibles  ;  feuilles 
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alternes,  ovalee-lancdolécs  ,  un  peu  velues,  petioItieS; 
stipules  linéaires^  fleurs  petites,  verdâlrcs,  axillaires. 
f).  Provinces  méridionales. 

KAMiLLE  86.  BÉÏULACÉES  [Betulaceœ ,  Jvss.). 

Fleurs  monoïques,  en  chatons  ëcaillcux;  chaque 
fleur  est  formée  d'une  squame  conipose'e  de  la  reunion 
de  plusieurs  écailles  portant  2-3  fleurs  nues  ,  on  mu- 
nies d'un  pe'rij^one  à  2-3  lobes;  étamines  de  2  à  4;  It-'s 
fleurs  femelles  se  composent  d'e'caillus  imbriquées, 
entières  ou  trilf)be'es  ,  ettjui  portent  2-3  fleurs  nues; 
ovaire  lenticulaire,  à  2  lofjes;  fruit  lenticulaire,  in- 
déhiscent, disperme  (  monospcrrac  par  avortement  )  ; 
fleurs  en  chatons;  arbres  à  feuilles  simples,  stipuie'es , 
alternes. 

Genre  BOULEAU  [Betula  ,  Lin.). 

Fleurs  monoïques  ;  les/Zen/"*  mâles  en  chatons  longs  , 
c}'lindri([ues  ,  chacune  formée  de  3  écailles,  dont  celle 
du  milieu  est  séminifère;  \cs  jeinelles  formées  d'e- 
callles  trilobées;  ovaire  à  2  styles;  fruit  lenticulaire, 
monosperme  par  avortement ,  comprime  et  membra- 
-  neux  sur  les  bords. 

Espèce  I.  Bouleau  blakc  {Betula  alha,  L.  sp.  iSgS). 

Arbre  de  moyenne  taille,  à  épiderme  blanc  ;  feuilles 
deltoïdes,  pointues,  glabres,  doublementdentées  ;  fleurs 
verdâtres,  en  chatons,  f).  Commun  dans  les  bois  secs. 

2.  Bouleau  puiîescent  [B.  pubescens,  Ehrh.  arb. 
n.  67.  DC.  fl.)- 

Diffère  du  précédent  par  ses  jeunes  rameaux  pu- 
bescens et  par  ses  feuilles  moins  pointues,  f^.  Est-ce 
bien  une  espèce?  Alpes,  Jura. 

3.  Bouleau  a  feuilles  ovales  {h.  ouaia,  ScunANK. 
salib.  p.  55) 

Arbre  médiocre;  fi-uilles  alternes,  ovales,  double- 
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ment  dentées,  juibescentes  sur  les  nervures;  fleurs 
en  chatons;  pédoncules  iémelles  ramcux.  f).  Alpes. 

4.  Bouleau  ixai?(  {B.  nana ,  L.  fl.  lapp.  t.  6). 

Arbrisseau  tortueux,  rameux  ;  feuilles  alternes, 
orbiculaires  ,  crénelées,  glabres  ;  fleurs  verdâtres,  en 
chatons,  "f^-  Croît  dans  le  Jura  ;  en  Laponie. 

Genre  AUNE  {Alniis,  Ïournef.  ). 

Fleurs  monoïques;  les  mâ'es  en  chatons  allongés,  à 
écailles  pédicellees  ,  munies  de  3  squamules  à  leur 
base;  4  éta  mines  dans  un  godet  quadrilobé;  les femelles 
en  chatons  presque  globuleux  ,  à  pédoncules  rameux; 
ovaire  comprimé,  à  1  stigmates  longs  ;  fruit  disperme, 
à  enveloppe  dure. 

Espèce  I.  AuivE  COMMDK  (  yflnus  i^lutinosa  ,  Gjeut. 
Betula  al  nus ,  L.  ). 

Arbre  à  écorce  noirûtre;  feuilles  arrondies  du  haut, 
cunéiformes  du  bas,  velues,  un  peu  visqueuses  en 
dessous  ,  surtout  dans  leur  jeunesse  ;  fleurs  verdlUres  , 
en  chatons,  f).  Commun  dans  les  lieux  humides. 

2.  Aune  a  feuilles  en  coeur  (^.  corclifolia ,  Ten. 
il.  neap.  ). 

Arbre  à  ccorce  brune;  feuilles  à  pétioles  longs, 
Vertes  en  dessus,  roussihres  en  dessous,  ovalcs-cor- 
diformes  ,  dentées;  fleurs  herbacées,  les  chatons  radies 
à  pédicelles  rameux.  f).  Corse,  Italie. 

3.  Aune  elanchatee  (  A.  incana ,  Vill.  dauph.  ). 

Arbre  à  écorce  griscitre;  feuilles  oblongues ,  poin- 
tues, dentées,  pubesccnles  en  dessous;  fleurs  herba- 
cées, en  chatons,  les  in;1les  très  serrés,  f).  Commun 
dans  les  montagnes. 
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FAMILLE  87.  SALICINÉES  [Salicinecc ,  Rich. 
AMENTACÉES,  Juss.). 

Fleurs  ilioïques ,  en  cliaVons-^  fleurs  mcUcs  formées 
d'une  écaille  portant  de  i  à  20  étamines,  et  ayant  sou- 
vent à  sa  base  une  squamule  glanduleuse  ;  ^Zt-wr^yè- 
iiielles  formées  d'une  écaille  portant  un  ovaire  unilocu- 
laire  polysperme,  surmonte  par  un  style  à  2-4  stig- 
mates; frnitcapsulaire,  bivalvej  graines  petites.^  enve- 
l(>j)pées  d'un  colon  très  fin.  Arijres  et  arbrisseaux  à 
feuilles  simples  ,  alternes,  stipulées. 

Genre  SAULE  (lyflZ/x  ,  Liw.). 

Fleurs  dioïques  ;  les  mâles  en  chatons,  composées 
(l'une  écaille  ayant  à  sa  base  une  sc|uaraulc  ,  i-5  éta- 
mines à  anthères  arrondies;  les  fetiielles  nu  chatons, 
composées  de  même  d'une  écaille  à  squamule  ,  et  de  i 
style  à  '2-.'|  stigmates  ;  capsule  bivalve;  graines  aigrct- 
lées  ;  fleurs  verd.ltres  ou  jauniltrcs.  (V.  yJll. ,  pl.  1 17.) 

*  Capsules  Dclues. 

Espèce  I.  Saule  maiiceau  [Salix  caprœn,  L.  sp- 
,448). 

Arbuste  de  moyenne  taille  ;  feuilles  arrondies-ovales, 
rugueuses  ,  cotonneuses  en  dessous,  à  bords  ondulés; 
fleurs  naissant  avant  les  feuilles  ;  capsules  renflées  à  la  i 
base.  7^.  Commun  dans  les  baies  et  les  bois. 

2.  Saule  a  oreillette  {S.  aurita  ,  L.  sp.  i446). 

Se  dislingue  du  précédent  par  ses  feuilles  plus  ri- 
dées, par  ses  stipules  persistantes,  scmi-cordiformes,  eti 
par  ses  capsules  ovales-oblongues.]fi) .  Croît  dans  les  bois. 

3.  Saule  nÉTiccLÉ  {S.  rcliculnla ,  L.  sp.  t446). 

Arbrisseau  couché,  rampant,  tortueux  ;  feuilles 
ovales,  très  obtuses,  très  entières,  à  nervures  très 
saillantes  et  réticulées  eu  dessous,  glabres;  fleurs  cm 
chalons  grêles,  nai>isanl  après  les  feuilles.  fS.  Ha- 
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bite  les  hautes  soruinitc's  des  Alpes.  Je  l'ai  trouve  à 
Vil  lars-Ey  mont. 

4.  Saule  a  nervures  rousses  (S.  rufi nervis ,  DC.  rap. 

I.  p.  II). 

Arbuste  de  taille  ordinaire,  à  rameaux  bruns; 
feuilles  ovales  ,  un  peu  cune'iformes  ,  acumine'es  ,  cré- 
nelées ou  entières  ,  réticulées  de  lignes  rousses  en  des- 
sous, glabres  en  dessus;  fleurs  naissant  avant  les 
feuilles,  f^.  Croît  dans  les  lieux  marécageux  des  bois. 

5.  Saule  de  l'ArriÉge  {S.  atirigerana ,  Lapeyr,  abr. 

598), 

Arbuste  moyen,  à  rameaux  grisâtres;  feuilles  oblon- 
gues-ovales  ,  pointues,  denticulées  ,  glauques,  pubes- 
centes  en  dessous,  à  nervures  blanches,  réticulées; 
fleurs  naissant  avant  les  feuilles,  fî)-  Croît  au  bord 
des  eaux  ,  dans  les  Pyrénées. 

6.  Saule  a  feuilles  acuminées  {S.  acuminata,  Mill. 

S.  cinerea  ,  L.). 

Se  distingue  du  caprœa  par  ses  rameaux  cotonneux 
ou  pubescens  ,  par  ses  feuilles  non  ridées  ,  lancéolées  , 
pointues,  et  par  ses  capsules  à  longs  pédicelles.  f). 
Croît  dans  les  baies. 

7.  Saule  a  grandes  feuilles  (S .  gramlifolia ,  Sering. 

ess.  p.  20). 

Grand  arbuste  à  rameaux  d'un  brun  jaunâtre; 
feuilles  oblongues-lancéolées,  denticulées,  blanchâtres, 
cotonneuses  en  dessous;  fleurs  naissant  un  peu  après 
les  feuilles,  f).  Croît  dans  les  tourbières  des  Alpes. 
(  Sering.) 

8.  Saule  soyeux  (S.  sericea,  Vill.  S.  lapponum,  L. 

S.  glauca  ,  L.  SER.)i 

Petit  arbrisseau  couché,  à  rameaux  pubescens; 
leuilles  coriaces,  entières,  oblongues  -  pointues ,  ve- 
lues ,  soyeuses  sur  les  deux  faces;  fleurs  naissant  peu 
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après  les  feuilles  ;  a  sljlca  iinrlaRes  ji.squ'A  la  hase, 
f).  Mainte  parmi  les  rochers  luiniitles  îles  liantes 
montagnes. 

9.  Saule  des  saiilçs  (S.  nrenarin ,  L.  fl.  n"  3G'j.  S. 

hel^clica,  1)C.  (1.  IV.). 

Petit,  arbrisseau  c'Ialé  ,  à  rameaux  un  peu  pubes- 
cens;  feuilles  entières,  oblonf;n('s-lanc('olèus  ,  nu  peu 
pubescentes  en  dessus  pendant  leur  jeunesse,  iriui 
vert  noir/ltre,  blanches  cl  très  cotonneuses  en  des.snns  ; 
fleurs  naissant  avec  les  feuilles;  styles  allou{;és.  If. 
Les  sali.r  -iicliiliiifi ,  bhtusifnlin ,  tiincrnstacliy  a ,  sub- 
coiicalor ,  iloivcnl  être  rapportées  comme  vaiièlèsj 
Sekikg.  Croît  dans  les  Alpes. 

10.  Sable  des  PrnÉNÉF.s  {S.  Pyrctiditu ,  Gouaw. 

DC). 

Petit  arbrisseau  elalè,  toufl'u;  feuilles  obnngues  ■ 
ovales,  très  minces,  entières,  velues  dans  le  )ennc 
îl^c;  (leurs  naissant  ajirès  les  feuilles,  "fi).  Fyreni'cs. 
Le  sdlix  cilicUa ,  Lai'.  ,  est  une  variété  présentant 
quelques  cils. 

II.  Saule  dicolore  (i^.  bicnlor,  Seh.  ess.  ]).  9'i). 

Arbuste  de  petite  taille,  à  rameaux  bruns,  ])U- 
bescens;  feuilles  ovales-lancéolées,  vertes  et  lisses 
en  dessus,  très  planques  el  un  peu  pubescentes  en 
dessons;  fleurs  nciissant  avant  les  feuilles.  fS.  Alj)es  , 
Mont-d'Or. 

11.  Saule  noirathe  [S.  nigricans,  Ser.  ess.  Wii.lo.). 

Grand  arbrisseau  à  rameaux  pubcsccns  ;  feuilles 
ovales  -  lancéolées  ,  à  bords  roulés  en  dessous,  j^la- 
bres  en  dessus  ,  glauqtu^s  cl  cotonneuses  en  dessous  , 
Blipulcs  grandes,  dentées;  lleur.s  naissant  avec  les 
feuilles,  "f).  Alpes.  Selon  M.  De  Candollc  ,  on  doit  y 
rapi>orter  comme  variétés  les  salir  [)olygoniJi>iiti ,  fio- 
j)u/ifnlia  ,  obtusc-siirrtitu  ,  Iriclwcarjxt ,  n/riii/olui ,  cris- 
■patn-serr(tla,J(ii^if  (>li<i,  villosula,  jurnicnsis,  <://ipticii, 
pr.uinosû  ,  mollis,  iiicciiui  ,  uliwirciis  ,  cordato-ofuln  ^ 
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cidoniœfolia  ,  i/icifolia  ,  vnirina,  neruosa,  recuivala, 
rejlexa  ,  slrepiJa  ,  villosa  et  pallescens  ,  Schl. 

i3.  Saule  vARiAiiLE  {S.  versifolia,  Wahlemb.  Seh.}. 

Arbrisseau  rameiix  ,  couche,  tortueux;  feuilles  de 
grandeur  très  variable ,  ovales  ou  un  jieu  lancéolées, 
à  bords  un  peu  roulés  en  dessous  ,  glabres  en  dessus, 
drapées  et  à  nervures  saillantes  en  dessous  ;  fleurs 
naissant  avec  les  feuilles;  style  court.  Jf.  Tourbières 
des  Alpes. 

i^.  Saule  déprimé  {S.  depressa,  Hoffm,  Ser.  ess. 
P-  9)- 

Petit  arbrisseau  rampant;  feuilles  ovales-oblongucs, 
entières,  à  bords  roulés,  soyeuses,  surtout  en  des- 
sous; fleurs  naissant  avec  les  feuilles;  stigmates  pres- 
que sessiles  sur  la  capsule.  Croît  dans  les  lieux 
sablonneux  et  marécageux.  Les  salix  incubncea ,  JLi. , 
arennria ,  DC.  fl.  fr.  ,  appartiennent  à  cette  espèce, 
ainsi  que  les  S .  inicrophyLla  et  elalior,  Seu. 

i5.  Saule  bleuâtre  [S.  cœsia  ,  Vill.  Salix  pros- 
trala,  Ser.). 

Arbrisseau  peu  élevé;  feuilles  entières,  pointues, 
ovales-lancéolées,  glauques  ou  bleuâtres  en  dessous; 
fleurs  en  chatons  courts  ,  elliptiques  ;  capsules  pres- 
que glabres,  trois  fois  plus  longues  que  les  e'cailles.  7). 
Croît  au  bord  des  ruisseaux  au  Lautaret. 

t6.  Saule  fétide  (  S.fœtida,  DC.  fl.  fr.  1097). 

Petit  arbrisseau  couché,  tortueux;  feuilles  ovales- 
obtuses,  dentées,  glabres  en  dessus,  pubescentes  en 
dessous  ,  à  dentelures  un  peu  glanduleuses;  fleurs  pa- 
raissant après  les  feuilles,  f).  Hautes  Alpes.  M.  Se-  - 
ringe  y  rapporte  comme  variété  le  salix  arbiiscula , 
DC.  fl.  fr.  Varie  beaucoup. 

17.  Saule  mtrte  {S.  myrsinitcs ,  L.  sp.  i445). 

Petit  arbrisseau  rameux  ;  feuilles  ovales  ,  pointues  , 
glabres,  dentelées,  veinées,  i-étic'jle'es ;  fleurs  nais- 
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sant  avrc  les  liMiilIcs;  nvain;  lir.s  vclii.  f).  II;mlc.s 
Ali)os  (lu  l)aii])liin<!.  Les  sn/i.r  jùlosn  cl  lciocar[>ii , 
Sr.ii.,  appaii.icnnent  à  celle  csik'^ci;. 

Saiim;  df.  PoNmoKiiA  (iS'.  /'nnlalcivinn,  Wli.l.ri.  , 
si:».  (;s.s.  p.  8y). 

Arbrisseau  à  raïucaiix  j)iibesc(;ns  ;  feuilles  ohlon- 
}^iies-lanci'(>l(ics ,  jioinliies,  j^hibres,  à  ilciileliires  pe- 
lilcs,  {;laiuliil('iises-,  lleiirs  iiaissaiil  avani  les  l'euilles; 
st_yle  coiirl. 'p').  Al])es  ,  l'y ri'iu'es. 

19.  Saui.v.  T.MNcKor.K  (iV.  /(iiicfoldlii ,  Sr.ii.  ess.  p.  ,'î^). 

Arbrisseau  assez  i^ranil  ,  à  ieiiiies  l'anicianx  pnbcs- 
cens;  feuilles  lri''s  longues,  l,iiie(!()lees ,  déniées  eu 
8cic,  cn-neli-cs,  presrpic  {glabres,  l)laneli!llrcs  en  des- 
sous; stipules  r(Miil'oriii(;s  ,  aenniin(.'es  ;  lleurs  naissant 
avec  les  feuilles;  a  ('laHiincs.  f^-  l'invirons  de  Paris. 
(  Ilare.  ) 

ao.  Saui.f.  ff.nih)  (iV. //'.\.s7/  ,  Sr.ii.  ess.  ji.  37.  S.  rnhra  1 
Smith). 

Arbiisie  à  (feorce  un  peu  ront^c.1lr(;;  feuilles  Irinf^ues, 
lanr(;nl(f<;s-Iin('airi:s  ,  I  ri's  l('t;("'reuienl,  denlieidc'cs  ,  uu 
peu  pulxîseenles  en  dessous;  si ipules-liiK'aires  aif^uës  ; 
(leurs  naissant  avant  l(;s  feuilles;  slyle  lonf;.  7^.  Ha- 
bile les  terrains  buniides.  C'est  Vomcr  roiii^i:  de»  y.w  - 
d-inicrs. 

jii.  Saiim;  •iui;s  mou  {S.  nio/./i.s.viiiKi ,  Sr.ii.  ess.  p.  ). 

Arbrisseau  à  rameaux  nond)i'eux,  à  <!Core(!  bru- 
nAlre;  feuilles  vertes,  laneéole'es- line'aires  ,  Irès  jieu 
velues  en  dessoii.s  ;  stipules  nulles;  (leurs  naissant 
avec,  les  Ceuilbîs  ,  fjarnies  d'un  duvet  lonf;  ,  soy''""'  ; 
style  allonf;(;;  ovaire  conicpie,  J^.  Au  bord  des  ri- 
vii'res  ,  en  Alsace. 

■  a'A.  Saum-.  osir.n  {S.  vitiiiiialis ,  L.  sp.  i^^^)- 

Arbrisseau  à  rameaux  droits,  (lexibles,  f;labres  ; 
feuilles  lan(M;olee.s  ,  enli(':res,  rouli'cs  en  dessous  dans 
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le  jeune  âge  ,  glabres ,  blanches  en  dessous  ;  fleurs 
naissant  avec  les  feuilles,  f).  Cet  arbrisseau,  appelé 
osier  vert,  croît  dans  les  lieux  Jiumides. 

a3.  Saule  monakdre  [S.  inonandra  ,  Ard.  mem.  i. 
t.  II). 

Arbrisseau  à  rameaux  glabres;  feuilles  souvent  op- 
posées, lancéolées,  denticulées  au  sommet,  glabres 
sur  les  deux  i)ages  ;  fleurs  naissant  avant  les  feuilles  j 
les  milles  à  i  seule  étaminej  stigmates  scssiles.  "p). 
Croît  au  bord  des  rivières.  Les  salix  hélix  et  pur- 
piu-ea,  L.,  appartiennent  à  cette  espèce. 

Capsules  glabres. 

34.  Saule  jAUME  {S.  vilellina  ,  L.  sp.  i/j^^). 

Arbrisseau  à  rameaux  tiès  flexibles,  d'un  beau 
jaune;  feuilles  lancéolées-pointues,  dentées  en  scie, 
un  peu  pubesceiites.  Y)  -  Croît  dans  les  lieux  humides. 
On  le  cultive  sous  le  nom  à^osier  jaune  ,  (Yosier franc, 

25.  Saule  blakc  {S.  alba,  L.  sp.  i449)- 

Arbre  de  taille  moyenne,  à  rameaux  dressés,  pu- 
bescens  aux  extrémités  ;  feuilles  longues  ,  lancéolées, 
très  blanches  en  dessous  ,  à  dentelures  très  fines,  dont 
les  inférieures  glanduleuses;  fleurs  naissant  après  les 
feuilles,  f^.  Très  commun  partout,  au  bord  des  ri- 
vières. 

26.  Saule  blanchâtre  (i^.  incana  ,  Hoff.m.  germ. 
4.  p-  265). 

Arbrisseau  à  rameaux  pubescens  ;  feuilles  étroites  , 
très  longues ,  linéaires,  pointues,  glabres  en  dessus, 
roulées  sur  les  bords,  colonneuses  en  dessous;  fleurs 
mâles  ,  à  filets  des  étamines  bifides,  f).  Alpes  de  Pro- 
vence ;  Cévennes. 

2,7.  Saule  a  trois  étami."(es  (S.  iriandra  ,  L.  sp.  i442)' 

Arbrisseau  peu  élevé;  feuilles  ovales-lancéolées, 
gl  dires,  pointues,  deutéis  eu  scie,  stipules  très  pc- 

111,  3 
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tites  ;  fleurs  naissant  avuc  les  (cailles;  fleurs  milles  à 
trois  etamines.  "f).  Lieux  sablonneux  an  bord  des 
fleuves.  Les  salix  glaucopliylln  et  (inclvnf^ynci  en  sont 
deux  variétés  ,  et  peut-être  aussi  le  salix  aiiiY-sdalina , 
DC.  fl.  fr.  " 

28.  Saule  hasté  (S.  haslata,  L.  sp.  i443)- 

Très  variable;  feuilles  ovalos-oblongues ,  entières 
ou  dentées  ,  velues  ou  glabres,  vertes  ou  glauques; 
fleurs  en  chatons  soyeux;  style  long;  stigmate  à  4 
lobes,  fy.  Commun  dans  les  Alpes,  près  des  torrens. 

29.  Sadle  a  long  sttle  {S.  stjlosa,  Seu.  ess.  p.  G2). 

Le  plus  variable  des  saules  ;  feuilles  le  plus  souvent 
ovales-oblongues ,  d'une  forme  extrêmement  variable, 
plus  ou  moins  duvete'es,  vertes  ou  glauques  ;  stipules 
grandes,  denlicule'es  ;  style  long,  terminé  par  (l(!ux 
stigmates.  On  peut  y  rapporter  plus  de  5o  espères  de 
la  collection  des  saules  de  M.  Schleicbcr;  M,  Seringe 
les  distribue  on  7  variéte's  principalrs.y^.  Croît  au  bord 
des  eaux,  dans  les  Alpes  et  les  Vosges. 

30.  Saule  a  cinq  étamines  (S.  pentnnclrn ,  Lt.  sp. 

1442 

Grand  arbrisseau  glabre,  visqueux  sur  les  jeunes 
rameaux;  feuilles  elliptiques,  glabres,  cre'nelèes.  un 
]ieu  visqueuses  ;  fleurs  naissant  après  les  feuilles  ; 
fleurs  mâles  à  5  étamines.  7).  Alpes,  Pyrénées,  etc. 

31.  Saule  Daphné  {S.  Dnphnuides ,  Vill.  dauph. 

4-p-:65). 

Arbrisseau  à  rameaux  un  peu  glauques  ;  feuilles 
grandes,  glabres,  elliptiques,  acumiiu'os  ,  dentées  en 
scie,  vertes,  luisantes  en  dessus,  glaifquescn  dessous; 
fleurs  naissant  avant  les  feuilles,  fi).  Croît  en  Alsace, 
dans  les  Alpes  du  Dauphiné,  etc. 

32.  Saule  rnACTLE  { iS\  fnti^ilis,  \j.  sp.  144-^  )• 

Arbre  peu  élevé,  à  rameaux  cassans,  glabres  ,  bru- 
nâtres ;  feuilles  très  longues ,  lancéolées,  glabres  sur 
les  deux  faces,  à  crénelures  légèrement  glanduleuses  ; 
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fleurs  naissant  après  les  feuilles;  ovaires  pe'dicelle's.  J). 
Croît  dans  les  lieux  humides. 

33.  Saule  a  feuilles  rétuses  {S.  retusa ,  L. 
sp.  1445). 

Petit  arbrisseau  couche',  tortueux,  rampant  ;  feuilles 
obovales,  très  obtuses  ,  un  peu  dentées  ,  glabres  ;  cha- 
tons pauciflores ,  naissant  après  les  feuilles.  7^.  Alpes, 
Pyrénées  ,  Auvergne. 

34.  Saule  herbacé  (6'.  licrhacea  ,  L.  fl.  lapp.  t.  7.  f.  3). 

Tige  ligneuse,  souterraine,  donnant  naissance  à  des 
petites  tiges  herbacées  ,  dressées  ;  feuilles  arrondies  , 
glabres,  dentelées;  fleurs  en  chatons  paucitlores  ,  or- 
dinairement solitaires  sur  chaque  pousse.  Hautes- 
Alpes.  (Rare.)  Le  saule  pleureur ,  salix  bahylonica,  L. , 
que  l'on  cultive  partout,  est  originaire  d'Orient. 

Genre  PEUPLIER  [Populus  ,  LinkÉ). 

Fleurs  dioïques  ,  en  chatons  cylindriques,  imbri- 
qués d'écaillés  lacérées  au  sommet;  les  indles  portent 
de  8-3o  étamines  renfermées  dans  un  petit  godet  sous 
chaque  écaille.  Les  j'enielles  ont  un  ovaire  à  4  st'S" 
mates;  capsule  bivalve,  polysperme. 

Espèce  I.  Peuplier  blanc  [Povuliis  alla,  L.  sp. 
i463  ). 

Arbre  de  4°  à  5o  pieds,  à  rameaux  étalés;  feuilles 
grandes,  cordiformes  -  arrondies ,  à  trois  lobes  peu 
marqués,  vertes,  luisantes  en  dessus,  très  blanches 
en  dessous;  fleurs  en  chatons  assez  longs,  ovales- 
oblougs.  7^.  Croît  dans  les  bois  un  peu  humides. 

a.  Peufltf.r  BLANCHATRE  {P.  canescciis ,  Smith,  fl. 
brit.  3.  p.  1800). 

'  Arbre  de  -io-So  pieds  ,  à  rameaux  ascendans  ;  feuilles 
avrondies-sinueuscs,  un  peu  lobées,  anguleuses,  den- 
tées, luisantes  en  dessus,  velues,  blanch.ltres  en  des- 
sous; fleurs  en  chatons  longs,  cylindriques.fi).  Assez 
commun  dans  les  bois. 
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3.  Peuplier  tremble  (P.  ueittula  ,  L.  sp.  i/jfi^  \ 

Arbre  de  3o  à  60  pieds  ,  à  c'corcc  très  lisse ,  à  jeunes 
rameaux  velus  ;  feiiilies  glabres  ,  orbiculaires,  dentées, 
à  pélioles  comprimés  ,  purpurins  5  fleurs  en  cbalons 
oblongs.  f)-  Le  tremble  est  commun  dans  les  bois 
humides. 

4.  Peuplier  koir  [P.  nigra ,  L.  sp.  i46-()- 

Arbre  de  40  à  60  pieds,  à  rameaux  étalés;  feuilles 
deltoïdes,  acuminées ,  dentées  en  scie,  glabres,  cha- 
tons femelles  ,  plus  longs  que  les  mâles.  fS-  Commun 
jiartout.  Les  bourgeons  résineux  du  peuplier  servent 
à  préparer  l'onguent  populeiim. 

5.  Peuplier  pyramidal  [P.  fastigiata  ,  Poir.  D.  5. 
p.  235). 

Arbre  s'élevant  verticalement  jusqu'au-delà  de 
80  pieds  ,  à  rameaux  redressés  ,  serrés  5  feuilles  qua- 
drilatères -  trapézoïdcs  plus  larges  que  longues,  den- 
tées, crénelées  ^  fleurs  mâles,  à  étamines  rougeâtres.  1^. 
Cultivé  partout.  On  ne  connaît  pas  trop  la  patrie  de 
cet  arbre  ^  ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'est  que  l'on  n'a 
que  le  mâle  en  Europe.  On  le  nomme  ordinairement 
peuplier  (Vltalie.  Ou  cultive  encore,  sous  le  nom  de 
peuplier  suisse  ,  le  populus  ■virginiana  ,  Desf. 

FAMILLE  88.  MYRICÉES  (Myriccœ,  Rich. 
CASUARINÉES,  Mirb.  AMENTACÉES  , 
Juss.  ). 

Fleurs  dioïqiies  ;  \es  mâles  formées  d'une  ou  plu- 
sieurs étamines  placées  à  l'aisselle  d'une  bractée  j  les 
femelles  solitaires  ,  à  l'aisselle  d'une  bractée  ,  à  ovaire 
"lenticulaire,  monosperme,  surmonté  d'un  style  court, 
terminé  par  deux  stigmates  longs  ;  fruit  sec  ,  mono- 
sperme ,  indéhiscent,  quelquefois  njernbraneux  sur  les 
bords  j  périsperme  nul,  embryon  antitrope  ;  fleurs  eu 
chatons  axillaires  ou  terminaux.  Arbrisseaux  à  feuilles 
alternes. 
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Genre  MYRICA  [Myrica,  Ltnké). 

1- leurs  milles,  à  4-6  e  ta  mines  ,  anthères  quadri- 
vas  ;  chatons  ovales. 

Espèce.  Myrica  galé  {Dlfrica  gale,  L.  sp.  i453  ). 

Petit  arbrisseau  peu  eleve,  rameux  ;  feuilles  alternes, 
ilance'olées  ,  un  peu  dentées,  à  bords  un  peu  roulés, 
légèrement  pubescentes  sur  les  deux  faces  ;  fleurs  jau- 
nâtres en  chatons,  'f).  Croît  en  Belgiijue  et  à  Sainl- 
Lfger ,  près  Paris. 

FiM.  8g.  CORYLA.CÉES  {Corylaceœ ,  Mieb. 
CUPULIFÊRES,  Piicii.  AMENTACÉES  , 
Juss.). 

Fleurs  monoïtjues  :  les  mâles  en  chatons  placés  sous 
les  fleurs  femelles  ;  cluK|ue  fleur  mâle  est  formée  d'une 
écaille  caliciforme  ou  triloiiée ,  portant  de  six  à  un 
très  grand  nombre  d'éta mines  ;  fleurs  femelles  axil- 
laircs,  entourées  d'une  cupule  coriace  ou  foliacée; 
ovaire  infère  couronné  par  le  limbe  irrégulier  du  ca- 
lice ,  surmonté  d'un  style  court,  terminé  par  2-3  stig- 
mates ;  le  fruit  est,  [)ar  avortement,  vm  gland  mo- 
nosperme recouvert,  en  tout  ou  en  partie,  par  une 
cupule  ;  cotylédons  gros ,  embryon  renversé ,  péri- 
sperme  nul.  Arbres  à  feuilles  simples,  alternes,  sti- 
pulées. 

Genre  COUDRIER  (  Coryliis  ,  Linné). 

3 

Fleurs  mâles  en  chatons  grêles,  cylindriques ,  im- 
britpiés,  formées  chacune  d'une  écaille  à  trois  lobes 
velus,  dont  le  moyen  très  grand,  8  étamines  à  an- 
thères ovoïdes  ;  fleurs  femelles  en  un  bourgeon  écail- 
leux,  à  styles  rouges,  saillans  ;  coque  osseuse,  à  cu- 
pule longue. 

Espèce.  Coudrier  noisetier  (  Corylns  m'ellana  , 
L.  sp.  1417). 

Arbrisseau  de  laiilc  raoycnne  ,  à  rameaux  flexibles 
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feuilles  «rrondics-cordiformes  ,  dentdi;s,  ucuminues  ; 
lleurs  railles  roussiltres,  naissant  en  février,  f).  Com- 
mun diins  les  haies  et  les  bois. 

Genre  CHÊNE  (  Quercus  ,  Liivivii). 

I''/eiirs  nulles  en  chatons  lilclics  ,  pendans,  formées 
chacune  d\i!ic  écaille  oaiiipantiiee ,  ])orlaut  5-io  eta- 
mines  ;  jU:urs  feint-.llcs  renfermées  une  à  trois  datis 
une  cupule  5  ovaire  infère,  surmonhi  do  i  ou  plu- 
sieurs styles^  pour  fruit  constamment  un  {^land  ren- 
ferme' à  sa  base  dans  une  cupule. 

Jisj)ècc  I.  CurNi;  rouvue  [Quevcus  lobur,  L.sp.  i4'4)- 

Grand  arbre  à  bois  très  dur;  feuilles  pres(|ue  ses- 
.siles  ,  très  glabres,  oblongues,  sinucuscs-pinnatilides, 
»  lobes  obi  us  ,  plus  larges  au  sonimel;  glands  oblongs, 
réunis  2-3  sur  des  pédoncules  longs,  f^.  Le  patriarche 
des  forêts. 

1.    CllêlVE    A    l-LKtlH  SESSILE  {Q.  SCSsi/loiil  ,  SlMITH.  fl. 

brit.  3.  p.  iou6  ). 

Granil  arbre  <le  la  taille  du  précédent  ,  à  bois  moins 
dur;  feuilles  péliolées  ,  oblongues-sinueuses  ,  à  lobes 
arrondis  ;  glands  oblongs  ,  [irescpic  sessiles  ,  agglo- 
mérés, f^.  Pins  commun  que  le  préccîdcnl. 

3.  Chêne  PunEscrivT  (  Q.  jmliexccns ,  Willd.  s|i. 
/,.  p.  45o). 

Arbre  moins  haut  que  les  précédens,  lorliicux  ; 
feuilles  velues  en  dessous  ,  im  peu  échancrées  à  leur 
base  ,  oblougues  ,  sinuécs-iobées  ,  à  lobes  arrondis  ; 
glands  oblongs,  sessiles,  agglomérés.  J).  Bois  secs. 

/,    Chf.ne  TAi'/fN  (  Q.  loza,  Hosc,  jowrn.  h.  n.  i. 
p.  i55.  I.  30- 

Arbre  rabougri  ,  d'un  port  très  variable  ;  feuilles 
j.innatifides  ,  échancrées  en  creur  à  leur  hase  ,  :'i  lobes 
plus  ou  moins  profonds  ,  duvetées,  surtout  en  dessous; 
glands  oblongs ,  .•■)  cupule  formée  d'écaillés  courtes, 
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serrées,  f^.  France  occidentale.  Le  quercus  humi- 
lis,  DC.  il.  fr.  ,  en  est  une  varie'të. 

5.  Chêne  de  l'Apennin  (  Q.  ^pennina,  Bosc,  me'ra. 
1807,  p.  20  ).' 

Arbre  touffu,  peu  e'leve'5  feuilles  pubescentes  ,  un 
peu  cotonneuses  en  dessous,  ovales,  à  lobes  peu  pro- 
fonds; pétioles  laineux;  glands  réunis  de  6-10  sur 
un  pédoncule  long.  f^.  Collines  pierreuses  du  Midi. 

6.  Chêne  cereis  (  Q.  ceiris,  L.  sp.  i4i5). 

Arbre  de  taille  moyenne  ;  feuilles  oblongues  ,  si- 
nuécs ,  pinnatifides  ,  velues  en  dessous  ,  rctrécies  à  la 
base,  à  lobes  oblongs ,  lancéolées-dentées;  gland  à 
cupule  hémisphérisque  ,  formée  d'écaillés  redressées  , 
ce  qui  la  rend  hérissée,  f)-  Croît  çà  et  là  dans  diffé- 
rentes parties  do  la  France. 

7.  Chêne  liège  (  Q,  suber,  L.  sp.  i4i3). 

Arbre  tortueux  ,  très  rameux,  à  écorce  très  épaisse, 
s))ongieuse,  crevassée  ;  feuilles  iiersistantcs  ,  ovales- 
oblongues ,  entières,  dentées  en  scie,  cotonneuses  en 
dessous;  glands  ovales,  f).  France  méi'idionale.  L'u- 
sage du  liège  est  connu  de  tout  le  monde. 

8.  Chêne  tedse  (  Q.  ilex  ,  L.  sp.  T^ia  )• 

Arbre  médiocre,  très  branchu  ;  feuilles  persistantes, 
ovales-oblongues ,  entières,  dentées  en  scie,  blanchâ- 
tres en  dessous;  glands  ovoïdes,  f).  Pi-ovinces  méri- 
dionales. 

9.  Chêne  au  kermès  (  Q.  cocci/era,  L.  sp.  i4i3). 

Arb  risseau  touffu  ,  très  branchu  ;  feuilles  oblon- 
gues ,  entières,  glabres  sur  les  deux  faces,  c'chancrées 
en  cœur  à  la  base  ,  ù  dents  épineuses;  glands  ovales  , 
petits,  ;i  cupule  hérissée.  J).  Provinces"" méridionales. 
Cest  sur  ce  chêne  que  vit  le  coccus  appelé  kermès. 
Les  qiterciii  œgilops  et  esculus  ,  L. ,  sont  de  l'Europe 
australe. 
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Genre  CHATAIGNIER  (  Castauea  ,  Tournef.  ). 

Fleurs  mâles  en  chatons  grêles,  très  longs,  for- 
me'es  chacune  d'une  écaille  à  6  divisions,  portant  5-2o 
ctamines  à  Clamens  longs.  Fleurs  femelles  ramassées 
a-3  dans  une  cupule  quadrilobce  ;  6  styles  et  c[uelques 
e'tamines  avorte'es  ;  fruit  à  enveloppe  hérissée,  uni- 
loculaire,  renfermant  i-3  graines. 

Espèce.  Chatatghier  commcn  [Castanea  vesca , 
G^UTN.  Fagus  castauea,  L.). 

Grand  arbre  à  rameaux  e'tale's  ;  feuilles  grandes  , 
ovales-oblongues ,  pointues,  à  pe'tioles  courts,  à  dents 
se'tace'es;  fleurs  mûles  en  longs  chatons,  d'un  jaunc-ver- 
dûtre  et  d'une  cdmir  spermatique-T^.  Commun  dans  les 
bois  montueuK.  Son  fruit,  appelé  ch.ltaignes  ou  mar- 
brons ,  sert  de  nourriture  dans  beaucoup  de  cantons  , 
pendant  plusieurs  mois  de  l'année. 

Genre  UETRE  f^Fagus ,  Linné). 

Fleurs  mâles  en  chatons  globuleux  ,  pendans  ,  for- 
mées chacune  d'une  écaille  à  6  divisions  ,  portant  8-12 
ëtamines  à  ûlamens  longs.  Fleurs  femelles  réunies  2  à 
2  dans  un  involucre  à  4  divisions;  2  styles  tritides  ; 
pour  fruit  deux  graines  renfermées  dans  une  cupule 
coriace,  velue  en  dehors  et  en  dedans.  (Voy.  AU., 
pl.  n8,  f.  2.) 

Espèce.  Hêtre    oes   forÈts  [Fagus  sylvtilica  ,  L. 
sp.  i4i6  ). 

Grand  arbre  à  écorce  lisse,  blanchiître  ;  feuilles 
entières  ,  glabres  ,  ovales  ,  arrondies  ,  à  dents  peu  jiro- 
noncées  ,  ciliées  sur  les  bords  ;  graines  (  faînes)  trian- 
gulaires ,  ayant  une  amande  huiliuisc.  f^.  Très  com- 
m\m  dans  les  forêts.  Les  faînes  produisent  une  huile 
assez  bonne  à  manger  (|uand  elle  est  récente. 

Genre  CHARME  [Carpinus  ,  Linné). 

Fleurs  mâles  en  chatons  allongés  ,  formées  chacune 
d'une  écaille  imbritiuée,  acurainéc  ,  ciliée  à  sa  base. 


COR  Yl.ACÉKS. 


pnrUint  8-20  étamines  com  tes.  F/ciirs femelles  eu  cha- 
|(ins  sliobilifornies,  raboteux,  l'ormees  chacune  d'une 
c'c.iille  iDédiculee;  deux  stjlesj  pour  fruit,  une  noix 
ovoïde  osseuse. 

Espèce.  Charme  couKVii  {Carpinus  hetulus ,  L. 
sp.  1416). 

Arbre  de  moyenne  taille,  anguleux,  à  c'coice  lisse  j 
feuilles  glabres  ,  ovales-oblongucs  ,  denticulc'es  ;  fleurs 
rougeiUres  ;  cliatons  femelles  toliace's  à  la  maturité  du 
fruit,  "f^.  Très  commun  dans  les  bois. 

FAMILLE  90.  CONIFÈRES  {Coniferœ,  Juss.  ). 

rieurs  unisexuées  ,  monoïques  ou  dioïques  j  fleurs 
mâles  ordinairement  en  chatons,  formées  chacune 
d'une  écaille  simple;  étamines  sans  fiiamens,  portées 
sur  l'axe  du  chaton  ou  sur  l'écaillé  ;  fleurs  femelles  so- 
lilairesj  ou  rapprochées  en  tête,  niais  le  plus  souvent 
en  cône  ,  recouvert  d'écaillés  imbriquées  ,  dont  cha- 
cune contient  un  ou  plusieurs  ovaires  supères  ,  sur- 
montés d'un  stigmate  simple,  devenant  une  noix  indé- 
hiscente, monosperme  ;  le  fruit  est  un  strobile  formé 
de  cariopses  membraneux  ou  charnus  et  soudés  : 
dans  ce  dernier  cas  ,  il  est  bacciforme  ;  périsperme 
charnu  ,  embryon  droit.  Arbres  ou  arbustes  résineux, 
à  feuilles  étroites  ,  linéaires. 

Genre  EPHEDRA  {Ephedra,  Linné). 

Fie  urs  dioïques,  en  chatons  courts  :  les  mdles  ont  un 
périgone  à  deux  lobes,  6-8  étamines  monadelphes;  les 
femelles  sont  formées  de  4-5  écailles  persistantes  ,  con- 
caves, tronquées;  2  ovaires  portant  chacun  i  style.  Le 
fruit  est  un  strobile  charnu  ,  bacciforme. 

^s/;ète.  EpHEnRA  a  bedx  épis  {Eplwdra  dislachya  , 
L.  sp.  1472  ). 

Arbrisseau  branchu  ,  à  rameaux  grêles,  articulés  , 
ressemblant  à  des  feuilles  ;  point  de  feuilles  ;  fleurs 
naissant  dans  les  aisselles  des  gaînes  ;  les  chatons  fe- 
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nielles  sessiley.  f).  lîords  do  l:i  Mddilerrantfe  et  de 
rOcc'iin. 

Genre  IK  {'l\ixns  ,  Linnk). 

Fleurs  diniqnos  ou  monoïques,  entourées  de  plu- 
sieurs c'cailles  ;  //t'w.v  mâles  à  8-10  e'Iamiiies  niona- 
delplics,  à  anlhircvs  en  bouclier;  fleurs  fciucllcs  à 
ovaire  surmonlé  d'un  sligmale  concave;  iViiil  cbarnu, 
diuiiilormc  ,  i'ormi!  en  parlie  i)ar  le  rendeiuent,  du 
réceptacle.  (Voyez  yîti..,  pl.  i  iq.) 

KsjlCCC.    il-    COMMUN   ('J'tl.rUS   htlCCdllt  ,  L.  SI). 

Arbre  de  liautcur  moyenne;  feuilles  rapprocbe'es 
les  unes  des  autres,  linéaires  ,  planes  ,  d'un  vert,  foncé  ; 
fleurs  milles  très  nombreuses;  fruits  rouges,  passant 
jiour  vénéneux,  f).  Alpes  de  Provence,  Jura,  etc. 
Cultivé. 

Genre  GENKVRlliU  {Juiiipcrus ,  Li!)Ky.). 

Fleurs  dioïqucs  ou  monoiViues  :  les  mâles  en  chatons, 
formées  chacune  d'une  écaille  peltéc,  jiédiculée,  ]ior- 
lant  antlières  ;  /A/«;.v  y6'/;/(.7/c4  en  chatons  globu- 
leux ,  formées  (le  3  écailles  concaves,  sonih'es  ;  stig- 
mate tubideiix  ;  le  fruit  est  uu  strobile  charnu,  bac- 
«■iformc.  (Voyez,  AlL,  pl.  120.) 

J'^spèce  I.  GENKvinr.ii  commun  [Juniperus  Conimunis, 

Jj.  sp.  i/jyo  )■ 

Arbrisse;iu  de  3-8  pi(!(ls  ih;  haut ,  formant  ((uehjue- 
l'ois  un  petit  arbre;  feuilles  roides,  pi<piantes,  i;lr(utes, 
linéaires  ;  fleurs  milles  eu  petits  chatons  ;  baies  glo- 
buleuses, d'un  noir  bleu,  f).  Commun  sur  les  collines 
jiierreuses.  lus  baies  de  genièvre  sont  diuréticpies  , 
stomachiques. 

?..  GlnkviiU.ii  oxy(  i'.oiii-;  {  J.  oxjccdnis  ,  L.  sj).  l'^^o). 

Arbrisseau  de  fi-if)  pieds,  très  rameux  ;  feuilles 
roid(;s  ,  pi(piantes  ,  linéaires,  marquées  de  deux  raies 
glauques;  baies  rouss.lires,  glauques,  grosses,  plus 
courtes  <jue  les  feuilles.  Jy.  Commun  dans  le  Midi. 
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L'iuiile  empyreumatique  de  son  bois  est  appelée  liuile 
de  cade. 

3.  GENÉVRiER  DE  Phékicie  (7.  Phœtiicca ,  L.  sp.  i47i)' 

Arbrisseau  tortueux  ;  feuilles  imbriquées,  petites  , 
obtuses,  oviiles,  convexes;  baies  rondes,  d'un  janne- 
rougeîltre.  f^.  Provinces  méridionales. 

4-  Genévrier  sarike  ( /.  sabiiia ,  L.  sp.  1472). 

Arbrisseau  rameux  ;  feuilles  petites,  comme  im- 
briffuécs  ,  celles  de  l'extrémité  un  ju-u  Idcbcs  ;  baies 
petites,  bleuilfrcs  j  plante  d'une  odeur  désagréable,  f). 
La  Sabine  on  sa^'igny ,  est  un  emménagogue  dange- 
jTux,  dont  l'usage  doit  être  prohibé.  Provinces  méri- 
dionales. 

Genre  MELEZE  (  Larix ,  Tocrnef.  ). 

DifiTAre  peu  des  pins;  seulement  les  cotylédons  sont 
toujours  simples  ,  les  strobiles  latéraux  et  les  feuilles 
caduques. 

Espèce.  MÉLÈZE  d'Edrope  (  Larix  Eurnpœa  ,  DC.  fl. 
fr.  Pinus  larix,  L.  ). 

Arbre  de  belle  taille,  à  bois  rouge;  feuilles  cadu- 
ques, linéaires,  molles,  très  étroites,  fascicul<;es  à 
leur  développement;  strobiles  latéraux,  ovales,  obtus. 
Y)-  Lf'  inéH'ze  habite  les  Hautts-Alpes  voisines  de 
Briançon  :  il  laisse  suinter  une  matière  sucrée,  appelée 
viiinne  de  Brinncon. 

Genre  SAWN  {ALies,  TouRNEFom  ). 

Diffère  du  genre  suivant  par  les  chatons  radies  , 
solitaires;  par  les  feuilles  solitaires  et  non  réunies 
ensemble  dans  une  gaîue,  et  par  les  écailles  des  cônes, 
minces,  et  non  épaisses  et  ligneuses.  (V.  Atl  ,  pl.  120' 
f.  2.  ) 

Espèce  T.  SAPiPf  ÉLEVÉ  (  y'ibies  excelsa,  DC.  fl.  fr. 
Pinus  abies  ,  L.  ). 

Grand  arbre  très  droit,  terminé  par  unetcte  pyra- 
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midale  ;  feuilles  persistantes,  d'iiii  vert  foncd,  ymin- 
tiics,  à  4  angles  obtus;  cônes  oh'ungs,  jieiRlaiis  vers 
la  terre,  f).  Croît  naturelleracnl  dans  les  montagnes. 
Cultive'. 

2.  Sapin  commun  [  A  pectinala,  DC.  tl.  fV.  Pinus 
picca ,  L.  ). 

Port  du  précédent  j  feuilles  persistantes,  d'un  vert 
fonce,  blan<;ii:1tres  en  dessous  ,  (ilancs,  disposées  sin 
deux  rangs  comme  les  dents  d'un  peigne^  strobilcs 
dressés  vers  le  ciel.  f-^.  Commun  dans  les  montagnes  ; 
cultivé.  L'utilité  de  cet  arbre  est  connue  de  t<;ut  le 
monde.  Qutre  son  bois,  il  ])roduit  le  f^alipoL ,  la  poix 
de  Bour^ngnc  ,  la  cnloplumc ,  la  Icrchenlliine  de  Stras- 
bourg ,  le  noir  de  famée,  etc.  Les  bourgeons  de  sapin 
sont  employés  dans  les  maladies  scorbutiques. 

Genre  PIN  [Pinus,  Linné). 

Fleurs  monoïques  :  les  mâles  réunies  en  rlialons 
longs,  formant  de  grosses  grappes  ^  fleurs  femelles 
en  cliatons  solitaires,  formées  cliaciuie  de  2  écailles, 
l'une  extérieure,  grande^  l'autre  intéiieiire,  membra- 
neuse, renfermant  i  ovaires,  formant  à  la  mnînrilé 
un  cône  ou  strobile  ,  imbritiué  d'écaillés  ligneuses  , 
épaisses,  contenant  à  leur  base  2  noix  osseuses;  feuilles 
réunies  plusieurs  ensemble  dans  une  gaîne. 

Espèce  I.  Pin  sauvage  (  Pinus  syli^eslris,  L.  s.  i4i8). 

Grand  arbre  à  rameaux  verticillés  ;  feuilles  roides  , 
géminées,  glauques;  cbatons  milles  jaun.llres  ,  fleurs 
femelles  rouge.'lires  ;  strobiles  conitpies.  75).  Forêts  des 
montagnes  :  cultivé.  Produit,  ainsi  que  le  suivant,  de 
la  térébenthine;  le  pollen  abondant  de  cet  arbre,  et 
des  espèces  suivantes  ,  est  recueilli ,  et  se  vend  pour  du 
ycopodium. 

•X.  Pin  RorcE  {P.  ruhrn ,  Mill.  D.  P.  syh'cslris 

L.). 

N'est  peut-être  qu'une  variété  du  précédent;  il  n'en 
diUèrc  f(uc  par  ses  jeunes  pousses  rouges,  ses  feuilles 
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plus  glauques  et  plus  courtes,  f).  Alpes.  Très  commun 
clans'ie  nord  de  l'Europr. 

3.  Piiv  MCGHo  {P.  niugho,  MiLL.  D.  n.  5). 

Arbre  peu  élevé,  à  rameaux  étales,  rougeâtres^ 
feuilles  roides  ,  pointues  ,  très  vertes  ,  réunies  2-3 
dans  une  gaîne;  fleurs  mâles  ,  réunies  en  grand  nom- 
bre; strobiles  rougeâires,  pyramidaux,  arrondis  à  la 
ibase.  Ti).  Alpes  du  Dauphiné. 

4.  Pin  riGNoN  [P.  pinen ,  L.  sp.  i4i9)- 

Arbre  très  touffu,  assez  élevé;  feuilles  très  longues, 
d'un  vert  blanchillre,  pointues;  sirobiles  gros,  rou- 
geâlres,  pyramidaux,  arrondis;  fruits  renfermant 
une  .nmande  très  bonne  à  manger,  f^.  Montagnes  du 
Midi  :  cultivé.  En  Espagne  ,  on  mange  beaucouj)  de 
pii^nons;  en  France,  on  leur  préfère  les  amandes. 

"i.  Pin  MA711T1ME  (P.  iitarilima ,  Poir.  D.  5.  p.  337). 

Grand  arbre  de  forme  pyramidale;  feuilles  longues  , 
oidcs ,  linéaires ,  réunie-s  :!  ensemble;  chatons  mAlcs 
laiinâtrcs  ;  chatons  femelles  rougciltres  ;  sirobiles 
':;rns,  conicfuos,  obtus,  ))lus  courts  (pie  les  feuilles,  f). 
S;i])les  maritimes  du  Midi  et  des  land(;s  de  Bordeaux. 
Produit  beaucoup  de  térébenthine. 

6.  Pin  d'At.ep  (P.  yf/epensis,  Mili..  D.  n.  8). 

I  Arbre  peu  élevé  ,  à  rameaux  très  élalés  ;  feuilles 
d'un  vert  clair,  loides  ,  filiformes,  géminées;  strobiles 

lovales-oblongs  ,  recourbés  sur  le  pédoncule  ;  écailles 
lisses,  très  larges,  f^.  Départemens  méridionaux. 

7.  Pin  Cempra  {P.  Cevibra ,  L.  sp.  1419)- 

Arbre  diflorme ,  à  rameaux  étalés;  feuilles  réunies 
5  ensemble  dans  une  gaîne  ;  strobiles  courts,  ovales- 
obtus,  à  écailles  très  rapprochées,  "f^.  Alpes  du  Dau- 
phiné ,  de  la  Provence  ,  Italie. 

8.  Pin  Laricio  (P.  Lnricio,  Poir.  D.  enc.  5.  p.-Sjg). 
.Xrhre  a^sez  élevé  ,  à  rameaux  étalés  ;  feuilles  très 

i>i.  4 
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longues,  géminées,  chifl'onnées  ,  diHbrmes  ;  slrobiles 
courts,  pendans;  écailles  de  la  hase  plus  étroites  que 
celles  du  sommet,  f)-  Corse. 

g.  Pin  nain  { P.  pitmilio ,  Ci.cs.  pann.  iSg)- 

Très  petit  arbre,  haut  de  3-4  pieds,  Irès  ramenx, 
ascendant  ;  feuilles  géminées  ,  grêles  ,  longues  ,  nom- 
breuses, arrondies;  fleurs  dioïques  ou  monoïques.  7^- 
Marais  tourbeux  du  Jura. 

10.  Pin  a  crochets  {P.  uncinala,  DC.  £1.  fr.  p.  726). 

Arbre  assez  ëlevej  feuilles  roides,  géminées,  lon- 
gues ,  un  peu  glauques  ;  slrobiles  ovales  -  obtus  ,  à 
écailles  ombiliquées,  recourbées  en  crochet,  fp.  Vyvé- 
nées ,  Alpes. 

Le  genre  cyprès  {cnpi'cssiis) ,  qui  est  cultivé  par- 
tout, est  originaire  de  TOrienl.  M.  De  (]nndolle  .en 
distingue  deux  :  les  cupressus  hnrizontalis  c.\ j astigiala. 
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MONOCOTYLÉDONÉS 
(endogènes,  DC). 


PHANEROGAMES,  ou  à  organes  sexuels 
distincts. 

FAMILLE  91.  HYDROCHARIDÉES(//j  f/roc//a- 
rideœ ,  Juss.  ). 

Périgone  monopliylle  ou  poljphylle ,  ;"i  divisions  sur 
a  rangs,  dont  les  intu'rieui  cs  sont  pëtaloïdes  et  les  exld- 
rieuies  caliciformes j  ctaniines  en  nombre  variable, 
insérées  sur  l'ovairo  ou  sur  la  |)!ace  (ju'il  doit  occupei' 
s'il  est  avorté;  ovaire  simj)le  ,  adhérent,  à  3-6  stig- 
mates bifurques;  fruit  capsulairc  à  6,  très  rarement 
à  I  loge,  poijsperme;  péris[ieraie  charnu;  fleurs  bi- 
sexuelles  ou  unisexuelles,  sur  une  hampe  ou  dans  une 
sortt!  de  spathe.  Plantes  aquatiques,  herbacéer.  ,  à 
feuilles  flottantes. 

Genre  VALLISNÉRIE  (  Fa/lisneiia  ,  LinnÉ). 

Fleurs  dioïques  :  les  ni/llcs  en  spadice  conique,  ter- 
minal,  entouré  d'une  spadie  à  plusieurs  lobes  pro- 
tonds, garni  de  petites  fleurs  scssiles  ;  les  Jèniel/es  à 
hampe  très  longue,  grêle,  conlournée  en  spirale,  à 
spathe  tubuieuse,  à  2  lobts,  uniflore;  ovaire  renfermé 
dans  un  périgone  allongé,  adhérent;  3  stigmates  bi- 
fu  r(piés  ;  capsule  rylindri(|uc  ,  allongée,  uniloculaire , 
polyspernip. 
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F-Sfu-c^.  Vai.i.i.sm;uif.      iipiram-  (  r^ul/isncrca  .spivcilm  , 
L.  SI..  144  I  ). 

Celle  ))Umti;  naît  aii  foud  des  fleuves;  elle  est  lia- 
çanle;  ses  feuilles  sont  planes,  dentelées;  les  hampes 
femelles  sont  axillaires;  elles  se  déroulent  et  viennent 
à  fleur  d'eau  ;  les  hampes  milles  sont  aussi  axillaires, 
mais  elles  ne  [.eiiventse  dérouler  ;  les  pelites  fleurs  se 
détachent  du  spadice,  et  viennent  à  la  surface  féconder 
les  femelles.  "TC.  Croît  dans  le  Uhùne,  et  plus  particu- 
lièrement dans  le  canal  du  Languedoc,  d'où  je  l'ai 
reçue,  en  assez  grande  quanlitc  ,  de  M.  Vialal  de 
Castelnaudary. 

Genre  S  TRATrOTE  {  Slfatiotcs  ,  Linnk). 

l'ieurs  dioïques.  Fleur  mâle  solitaire,  dans  uuc 
spalhc  comprimée,  hilobëe;  perij^one  à  6  divisions  , 
les  3  extérieures  verdlîlres,  ti'cs  i)elites;  les  3  inté- 
rieures Jurandes,  colorées,  pclaloïdes;  Jlcnrs  femelles 
comme  les  mûles;  6  styles  bifides;  ciipsule  charnue,  à 
(i  loges  polyspernaes. 

Esj)èce,  Stratioïe  a  fkuili.es  n'Ai.oiis  (Sliatioles 
nloixlcs  ,  L.  s|>.  )• 

Plante  sid>mergée  ,  à  feuilles  ensifonues  ,  triangu- 
laires, à  hords  aiguillonnes,  engaînanles,  fleurs  blan- 
chis. (]roît  dans  les  eaux  stagnantes  de  la  France 
sept(.'nh  iunale  et  de  la  Uelgicjue. 

Cenre  HYfJROCHARIS  (Hyeliwliaris  ,  Linni.  ). 

Fleurs  dioïcpies.  /'leurs  mâles  réunies  3  tians  une 
spathe  bilobee;  pdrigonc  à  6  divisions,  dont  les  3  inté- 
rieures pétaloides  ;  etaniines  placées  sur  un  ovaire 
avorte';  fleurs  femelles  sans  spathe,  semblables  aux 
précédentes;  6  styles  à  2  stigmates;  capsule  arrondie  , 

Ot  loges  polysjicrtnes. 

Fspèce.  llv  i)i<()(.n AHis  MORS  Di;  Gitr.KOiMi.i.Ks  [ll)  dro- 
itiaris  morsus  raitœ,  L.  sp.  !46G). 

IManle  sans  lige,  poussant  des  jcls  sous  l'eau  ,  feuilles 
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glabres,  petiolocs,  rcniforrius  oibiculaires,  flottant 
sm  rcau;  fleurs  blanches,  à  gdi  ge  jaune.  Croît  dans 
les  eaux  stagnantes  d'une  grande  partie  de  la  France. 

FAMiLLK  92.  ORCHIDÉES  [Orchideœ ^  Juss.). 

Pe'rigone  persistant,  marcesceut,  dispose'  sur  2  rangs, 
à  6  divisions  irre'gulières  ,  ordinairement  colorées  et 
conniventes,  les  3  extérieures  et  supérieures  tiennent 
lieu  de  calice,  les  3  plus  intérieures  simulent  une  co- 
rolle :  l'intérieure  de  celles-ci  est  alionge'e  ,  elle  porte 
le  nom  de  lahellum  ou  tablier;  elle  se  termine  sou- 
vent par  un  éperon  ou  nectaire  5  r  e'tamine,  dont 
l'anthère  jiasse  dans  un  canal  pratiqué  sur  le  pistil  ; 
pollen  en  musse  solide  ;  pistil  lamelleus;  ovaire  infère 
allonge;  IVuit  capsulaiie,  polysperme,  à  3  valves. 
Plantes  cle'gantes,  à  racines  tubcrifères,  à  feuilles  sim- 
ples, engainantes,  alternes;  fleurs  en  épi  terminal. 

Les  travaux  de  plusieurs  botanistes  distingués  ont 
apporté  beaucoup  de  changemens  dans  cette  famille  : 
mais  comme  nous  n'en  possédons  pas  un  très  grand 
nombre  relativement  à  ce  qu'il  y  en  a  d'exotiques  , 
nous  suivrons  ici  la  classification  adoptée  dans  la  plu- 
part des  Flores  cuiopéennes. 

Genre  ORCHIS  (  Onhis ,  Li.\kÉ). 

Périgone  à  G  divisions,  dont  3  intérieures:  l'infé- 
i-ieure  de  celles-ci  ofl'rant  un  lahellum  ou  tablier  très 
prononcé,  et  aynnt  en  dessous  un  (•j>eron  allongé. 
(  Voyez  Jti. ,      /p  ,  f .  1 .) 

''  Racines  composées  de  deux  lubercales  arrondis ,  entiers, 

J'.spèce  I.  Oucilis  A  utiL'x  ri:iJii.LEs  [Orc/iis  bijhlia  , 
L.  sp.  i33i.  Platanthcni  hiJ'nJia^  RicH.). 

Hampe  haute  de  ia-i8  l'ouces  ;  2-3  feuilles  radi- 
cales, ovales  -  oblongues  ,  les  caulinaires  très  petites, 
engainantes;  Heurs  blanches  j  labellum  obtus,  linéaire, 
entier;  éperon  double  de  l'ovaire.  Commun  dans 
les  bois. 
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•2.   OnClIiS  GLOEULEDX  (  C  l^loboiU  ,  L.  4J).  l53u). 

Hamiie  grêle,  liante  de  i-a  pieds;  fciiilles  ^laïuiues, 
lanccolces;  {leurs  d'un  roiif^e  pûle  ,  eu  epi  {globuleux, 
court,  serre  ^  labi.llum  trilobé,  avec  la  division  mé- 
diane c'chancre'e;  e'peron  moitié  plus  court  que  l'ovaire. 
Q^.  Prairies  des  Alpes. 

3.  Orchis  pyramidal  (  O.  pyrainidalis ,  L.  np.  i333. 
^'înacamjjtis  pyramidalis ,  Ricii.) 

Hampe  de  io-i5  pouces;  feuilles  vertes,  lanci-oices, 
jjoinlues;  ileurs  d'un  beau  rougo,  petites,  en  e'pi  pyra- 
midal très  serré;  labellum  à  3  divisions  égales j  éj^iron 
à  peu  près  de  la  longueur  de  l'ovaire.  Q^C.  Croît  dans  les 
lieux  secs,  et  sur  les  collines  calcaires. 

4-  OucHis  l'UNAisE  (  O.  coriophora ,  L.  sp.  i33a). 

Hampe  de  ïo-i5  pouces;  feuilles  lancéolées;  ûeurs 
petites,  d'un  rouge  sale,  d'une  odeur  de  punaise  très 
inaic[née,  sei'rées,  en  é[)i  ovalc-oblong  ;  hibellutn  à  3  di- 
visions, dont  les  'Ji  latérales  crénelées;  éperon  coni(|ue, 
3  fois  plus  court  que  l'ovaire.  If..  Habite  les  prés  hu- 
mides d'une  grande  partie  de  la  l'rance.  XPoixIns  irio- 
ilora  est  une  variété  sans  odeur  et  à  fleurs  moins 
nombreuses. 

5.  Orcuis  i)K  PjiovKNci;  {().  prot  i/iciulis  ,  Lois.  11. 
gall.  u.  p.  ()o3  ). 

Hami)c  de  G- ri  pouces;  feuilles  oblongues,  obtuses; 
fleurs  jaunâtres,  en  épis  l;lrlii;s  ;  lahelliim  pubesccnt, 
;\  3  divisions,  dont  l'iulerniédiaire  [)lus  petite,  éclian- 
cre'e;  ovaire  allongé,  de  la  longueur  de  l'éperon.  IL. 
Croît  en  Provence  et  en  Italie. 

6.  Orcuis  modio  (  O.  iiiorio,  Xj.  sp.  i333  ). 

Hampe  de  /j-G  jiouees;  feuilles  longues,  linéaires; 
fleurs  rouges,  grandes,  en  épis  l'Icbes  très  peu  fournis; 
labellnm  divise  en  lobes  courts,  dont  les  latéraux  un 
pi.'u  plus  longs;  divisions  supérieures,  c.onniventes  ; 
éperon  plus  court  ipie  l'ovaire.  If..  Commun  dans  les 
près  un  peu  secs. 
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Orchis  ues  marais  (O.  palusliis ,  Jacq.  ic.  rar.  1. 
t.  181  ). 

Hampe  de  12-18  pouces;  feuilles  longties  ,  liince'o- 
le'es- linéaires  ;  fleurs  purpurines,  grandes,  en  e'pis 
lâches  ;  iabellum  ovale  ,  à  3  divisions  peu  profondes  , 
rinterinediaire  échancrée  ,  les  autres  pe'tales  étalés; 
éperon  obtus,  ascendant,  moitié  plus  court  que  l'ovaire. 
Prairies  montueuses  et  spongieuses. 

8.  Ohchis  a  fleurs  LACHES  (  O.  hixi/lora ,  Lam. 
O.  ensifoiui,  ViLL.). 

Hampe  de  ia-18  pouces;  feuilles  lancéolées,  canali- 
culées;  fleurs  purpurines,  grandes,  en  épi  allongé, 
très  lâche  ;  Iabellum  obcordé ,  à  3  divisions  j)lus  ou 
moins  profondes,  celle  du  milieu  presque  nulle,  les 
lalérales  arrondies  ;  éperon  courbe,  plus  court  que 
l'ovaire.  '2^.  Croît  dans  les  jiraiiies  humides  d'une 
grande  partie  de  la  France. 

9.  Orchis  male  (  O.  masculii ,  L.  sp.  )333). 

Hr.mpe  de  i2-i5  pouces;  feuilles  vertes,  souvent 
tachéesde  noir,  lancéolées,  longues;  fleurs  purpurines, 
rarement  blanches,  en  épi  lâche;  Iabellum  à  3  lobes  , 
dont  celui  du  milieu  fortement  échancré;  éperon  de  la 
longueur  de  l'ovaire.  1^.  Croît  au  printemps  ,  dans  les 
prés  et  les  bois.  C'est  cetle  espèce,  et  le  iiiorio  parti- 
culièrement, dont  ou  emploie  les  bulbes,  sous  le  nom 
de  salep. 

lo.  Oucuïs  l'.RULÉ  (  O.  usttilaUi ,  L.  sp.  i333  ). 

Hampe  de  /j-io  por.ces  ;  feuilles  lancéolées;  lieui's 
])etites  ,  blanches  ,  tiquetées  de  rouge,  en  épi  oblong  , 
noirâtre,  serré:  Iabellum  à  3  divisions  linéaires,  la 
médiane  bifide;  segmcns  supérieurs,  courts;  éperon 
3  fois  plus  court  (jue  l'ovaire.  'IL.  Croît  dans  les  prés. 

II.  OucHis  varié  (O.  varicgata,  Lam.  D.  4.  p.  Gg-i). 

Hampe  de  8-i5  pouces;  feuilles  étroites,  lancéolées; 
fleurs  purpurines  ,  tiquetées  de  rouge  brun  ,  en  épi 
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coin  Lj  iabelluiu  à  j  divisions,  les  2  laléialeâ  ovales, 
petites,  riulertnediuire  bifide,  avec  une  pointe  dans 
l'echancrurc;  cperou  moitié  plus  court  que  Tovaire  ; 
bractées  aussi  longues  que  l'ovaire.  %.  Prairies  des 
montagnes.  (Rare.) 

12.  Orchis  a  longues  bractées  (O.  longibvacieala , 
Bert.  dec.  3.  p.  Sg.  O.  roberiiana ,  Lois.). 

Hampe  feuillée  dans  toute  sa  longueur  j  feuilles  lau- 
céolées-oblongues  ;  (leurs  purpurines,  i;i  andes,  en  éjiis 
épais,  serrés  i  bractées  lancéolées,  plus  longues  que  les 
fleurs  j  labelluni  à  4  lobes  oblongs;  éperon  plus  court 
que  l'ovaire.  '2f .  Environs  de  Toulon,  Italie  ,  Sicile. 

1.3.  OltCHis  PEINT  {O.picta,  Lois.  an.  soc.  1.  p.  1827), 

Hampe  de  10- i5  pouces;  feuilles  lancéolées,  li- 
néaires ;  fleurs  rouges,  en  épi  lâche  peu  fourni^  la- 
beilum  ponctué,  deuticulé  ,  ovale,  blanchâtre;  seg- 
mens  supéi  ieurs  marqués  de  lignes  verdâtresj  éperon 
moitié  plus  coiiit  que  l'ovaire.  1^.  Environs  de  Tou- 
lon. (  Rob.) 

\!\   Orchis  rouge  (  O.  ruhra,  Jacq.  Lors.  fl.  gall.  ). 

Hampe  de  10-12  pouces  ;  feuilles  lancéolées  ;  fleurs 
rouges  ,  grandes ,  en  épi  lâche  peu  fourni  j  labelluni 
trapézoïde,  à  peine  crénelé,  jamais  échancré;  segmens 
supérieurs  connivens;  éperon  plus  court  que  l'ovaire. 
1^.  Environs  de  Lyon  ,  Corse. 

1,5.  Orchis  papillon  (O.  papillonacea  ,  L.  sp.  i33i). 

Hampe  de  8-12  pouces;  feuilles  étroites,  lancéolées  ; 
fleurs  d'un  rouge  vif,  très  grandes,  en  épi  très  lâche, 
jieu  fourni;  labelluni  très  grand,  échancré,  deiiticulé; 
éperon  plus  court  (|ue  l'ovaire;  bractées  colorées.  %■ 
«jorse  ,  Italie.  Celte  belle  espèce  est  indiquée  dans 
plusieurs  flores  locales  comme  se  trouvant  en  France  j 
mais  je  crois  qu'on  Ta  toujours  confondue  avec  Vovchis 
mira  ,  qui  y  l'es.scaible  beaucoup,  et  peul-ctve  même 
avec  le  mono- 
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16.  (Jrchis  pale  (  O.  pallens  ,  L.  raant.  29.5). 

Hampe  de  ^-10  ponces  j  feuillfs  obtuses,  lancéolées  ; 
fleurs  d'un  jaune  pâle  ,  d'odeur  desagre'able  ,  assez 
grandes,  en  epi  ovoïde  ^  labeilum  à  3  divisions  en- 
tières, celle  du  milieu  plus  longue,  echancrée  ;  éperon 
courbe,  aussi  long  que  l'ovaire.  ']£.  Près  montagneux. 
(Rare.) 

17.  Orchis  iîeun  (O.fusca,  Jacq.  aust.   O.  inili- 
tans  /2  ,  L  ). 

Hampe  de  1-2  pieds;  feuilles  grandes,  ovales,  lan- 
céolées j  fleurs  blanches,  agréablement  tachetées  de 
rougeîltre,  grandes,  en  épis  gros,  bien  fournis;  la- 
beilum trifide ,  la  portion  médiane  bifide,  avec  une 
petite  dent  au  milieu,  taillée  en  biseau;  éperon  moitié 
plus  court  que  l'ovaire  j  divisions  supérieures  brunes. 
If.  Cette  belle  plante  croît  dans  les  bois.  Le  vrai 
orchis  iidlilaris  ,  L. ,  n'en  diflcre  que  paj'  ses  fleurs, 
d'un  rouge  pile,  et  sa  tige  plus  haute. 

18.  Orchis  singe  (  O.  simia,  Lam.  Tephvosanlhos , 

ViLL.). 

Hampe  haute  de  8-12  pouces;  feuilles  ovales-oblon- 
gues  ;  fleurs  purpurines,  grandes,  ponctuées,  en  épi 
couit;  labeilum  à  /j  divisions,  longues,  grêles,  avec 
une  petite  dent  intermédiaire  j  éperon  moins  long  que 
l'ovaire  ;  divisions  supérieures  aiguës^  presque  conni- 
ventes.  If.  Coteaux  élevés,  secs. 

19.  Orchis  oeil  de  sirge  (  O.  rninmsops ,  Thuil.  O. 
galeatn  ,  Lam.  O.  militaris  y,  L,)- 

Hampe  de  8-i5  pouces;  feuilles  ovales-oblongues  ; 
fleurs  grandes,  purpurines,  ponctuées,  en  éj)i  court; 
labeilum  un  peu  velu,  à  4  divisions,  et  une  petite  dent 
intermédiaire,  les  deux  latérales  courtes,  écartées, 
les  deux  autres  longues,  divergentes;  segmens  supé- 
rieurs fermés  en  manière  de  casque;  éperon  moitié 
plus  court  qiu;  l'ovaire.  If.  Croît  çà  et  là  dans  les  prés 
montueux, 
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*  *  Racines  à  tubercules  jjal/néi. 

20.   OnCUlS  A  LARGES  FEUILLES  (  O.  laLifolui  ,  L. 
6p.  1  ). 

Hampe  listiileuse ,  de  i  à  a  pieds  j  feuilles  larges, 
lanceole'es-oblongues  j  fleurs  petites ,  purpurines  ou 
blanches,  en  épi  allongé;  bractées  étroites,  plus  lon- 
gues que  les  fleurs  j  labellum  triJenlé;  segmens  supé- 
rieurs connivensj  éperou  conique,  j)liis  court  que 
l'ovaire.  If.  Commun  dans  les  prés  humides. 

11.  Oncins  divahiqué  (  O.  d'u/nricnla ,  Ricu.  ex  Lois, 
fl.  gall.). 

Se  distingue  par  ses  l'euilles  linéaires  -  lancéolées  , 
canaliculées,  son  épi  dense,  le  labclluiu  à  tube  moyen, 
pres(|ue  nul  ,  et  surtout  jiar  ses  bulbes  ,  divisés  en  1 
parties,  divariquées.  If.  A  Suint-Graticn  ,  près  Paris. 
(  Méhat.  )  A  été  retrouvé,  en  assez  grande  quantité, 
dans  le  Calvados,  par  M.  A.  de  Brébisson. 

22.  Orcuis  incarnat  (  o.  incarnata ,  L.  sp.  i335). 

Hampe  de  /j-io  pouces  j  feuilles  obtuses,  lancéolées  j 
fleurs  grandes,  purpurines,  en  épi  l;1clie  ;  labellum 
ovale  ou  à  divisions  peu  prononcées,  i;i  médiane  un 
peu  saillante;  scgmens  supérieurs  ouverts;  éjieron  un 
peu  plus  court  que  l'ovaire.  If.  Prairies  des  Alpes  et 
de  l'Auvergne. 

23.  Okciiis  screau  (  O.  sambucina,  L.  sp.  i33'j  ). 

Probablement  une  variété  de  l'espèce  [jrccédeiile  ;  il 
n'en  didère  ({lie  par  ses  bractées  un  peu  plus  longues  ,  le 
labellum  un  peu  plus  denté,  et  par  ses  fleurs  jauniltres. 
If.  Croît  surtout  dans  les  prairies  des  montagnes. 

24-  Orcuis  taché  (  O.  inactdala,  L.  sp.  i335). 

Hampe  de  io-i5  pouces;  feuilles  tachées,  lancéo- 
lées-liné:iires  ;  fleurs  l)lanches  ,  j)onctuées  de  lougc  , 
en  épi  serré;  labellum  presque  plane,  à  3  divisions, 
dont  les  1  latérales  denlc'es,  la  médiane  entière;  seg- 
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mens  supérieurs  conuivcus.  If.  Très  eomimin  dans 
les  bois  et  les  prés. 

a5.  OncHia  moucheron  (  O.  conopsea  ,  L.  sp.  i335). 

Hampe  de  10-18  pouces;  feuilles  longues,  lance'o- 
le'es  ;  fleurs  purpurines,  rarement  blanches,  petites, 
en  e'pi  très  long,  serré;  labellura  à  3  divisions  presque 
égales;  éperon  grêle,  très  long,  double  de  l'ovaire.  %. 
Prairies  humides.  Cette  espèce  et  la  suivante  sont  du 
genre  Gjninadenia ,  RiCH. 

26.  Orchis  odorant  (  O.  odoTatissima ,  L.  sp.  i335). 

Hampe  de  6-t5  pouces;  feuilles  étroites,  longues, 
très  pointues  ;  fleurs  d'une  odeur  de  vanille,  petites, 
purpurines,  en  épi  long,  grcle,  filiforme;  labellum  à  3 
lobes  presque  égaux;  éperon  grêle,  courbé,  à  peine 
plus  long  que  l'ovaire.  'î^.  Prés  secs.  (  Rare.  ) 

Genre  SATYRION  {Satjriiim ,  Linné). 

Périgone  à  6  divisions,  dont  3  intérieures;  l'infé- 
rieure présentant  un  labellum  ou  tablier,  muni  à  sa 
base  d'un  éperon  gibbeux,  très  court,  et  comme  ru- 
diraen  taire. 

Espèce  I.  Satyrion  a  odeur  de  noxic  {Satyriiim  hir- 
cinum ,  L.  sp.  iSSy). 

Racine  à  tubercules  entiers;  hampe  haute  de  1-2 
pieds;  feuilles  lancéolées-ovales;  fleurs  verdiUres,  avec 
des  lignes  pourpres,  d'une  forte  odeur  de  bouc,  en 
épi  lâche,  très  loug;  labellum  à  3  divisions  ,  dont  la 
moyenne  extièmement  longue,  roulée  en  spirale;  épe- 
ron à  peine  visible.  If.  Prés  secs  el;  calcaires. 

a.  Satyrion  unilatéral  {S.  secundiflorunt.  Orchis  se- 
cundi/lora  ,  Bkrt.  rar.  it.  dec.  2.  p.  ;  Oplirrs 
densiflnra  ,  Desf.  aun.  mus.  10.  t.  16). 

Hampe  de  6-12  ponces  ;  feuilles  infér  ieures  ovales  , 
plus  ou  moins  lancéolées  ;  les  supérieures  linéaires  , 
eiigaînantcs;   fleurs   verd.'ltrcs,   unilatérales,  en  épi 
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serre;  bractées  moitié  plus  courtes  que  l'ovaire;  cas- 
que à  segmens  lancéolés,  pointus;  labellum  linéaire, 
triparti;  éperon  conique,  très  court.  If..  Croît  crî 
Corse;  se  retrouve  aux  environs  de  Marseille.  Celte 
espèce  et  la  précédente  font  partie  du  genre  Loroglos- 
sum ,  RicH. 

3.  Satïrion  vert  (.y  viritle,  L.  sp.  1337). 

Hampe  de  /\-8  pouces  ;  feuilles  ovales-lancéolées  ; 
fleurs  vertes,  peu  nombreuses,  assez  grandes,  en  épi 
peu  fourni  ;  labellum  à  3  divisions,  dont  la  moyenne 
plus  courte;  bractées  étroites,  plus  longues  que  les 
fleurs.  If.  Prés  un  peu  humides.  Cette  espèce  et  la 
suivante  sont  du  genre  Gymnadenia,  Rich. 

4-  Satyrton  îir.ANC  {S.  alhuhtm  ,  L.  sp.  i338.  Orcli. 
nlb'ula ,  Ai.i..  ). 

Hampe  de  4 -10  pouces;  feuilles  lancéolées;  fleurs 
petites,  blanches,  en  épi  allongé,  grêle;  labellum  à  3 
divisions,  dont  celle  du  milieu  obtuse,  plus  courte; 
segmens  supérieurs  connivens.  T^.  Prairies  des  Alpes. 
Je  l'ai  retrouvé  à  Saint-Agnan,  près  Rouen  ,  etlM.A. 
Brébisson,  aux  environs  de  Falaise. 

5.  Satthion  notr  nis^ruin ,  \j.        OrcJi.  nigivi , 

Ali..  ) 

Hampe  de  4-10  pouces  ;  feuilles  linéaires  ;  fleurs  très 
petites,  d'un  rouge  noir,  en  épi  très  serré;  labellum 
ovale,  acuminé,  entier;  segmens  supérieius  ouverts. 
If.  Prairies  des  hautes  montagnes.  L^orcJiis  sua%>eo- 
lens,  ViLi,.,  a  l'éperon  4  fois  plus  long,  à  peu  près  égal 
à  l'ovaire,  et  les  fleurs  d'un  rouge  foncé.  l\  croît  aux 
environs  do  Grenoble.  Est-ce  une  espèce  bien  dis- 
tincte? Genre  NigrUella  ,  Rien. 

Genre  OPHRYS  (  Opiirys  ,  Ltmvé  ). 

Pt'rigone  à  6  divisions  ouvertes  ,  dont  3  intérieures, 
les  inférieures  de  celles-ci  offrant  un  tablier  ou  label- 
lum très  prononcé;  éperon  entièrement  nul;  anthère 
biloculaire.  (Voyez  /IlL,  ])1.  41,  f-  '••) 
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Espèce  I.  Ophrys  mouche  {Ophrys  rnyodes,  Jacq. 
icoD.  rar.  i.  t.  184  )• 

Hampe  de  12-1 5  ponces;  feuilles  lance'olees;  fleurs 
en  epi  très  peu  fourni  ;  liibelUmi  velu  ,  à  3  lobes  ,  tlonh 
le  méiiinn  plus  long,  bifide,  à  divisions  ovales  ;  segmens 
supérieurs  étales,  verdiltres,  les  latéraux  presque  li- 
néaires, très  petits,  l'infe'rieur  d'un  rouge  foncé.  La 
fleur  de  cette  plante  ressemble  beaucoup  à  une  mou- 
che avec  ses  antennes.  IL.  Collines  un  peu  élevées. 
Cette  espèce  et  les  cinq  suivantes  sont  du  genre  En- 
tomea ,  Rien. 

2.  Ophrys  abeille  (  O.  apifera ,  Huns.  angl.  Sgi  ). 

Hampe  de  ^-\o  pouces;  feuilles  lancéolées;  fleurs 
grandes,  en  épi  peu  fourni;  labellnm  à  3  divisions,  la 
médiane  ovale,  trilobée,  à  lobe  terminal,  subulé,  re- 
courbé, les  latérales  oblongues  ;  segmens  supérieurs 
ouverts,  roses;  tablier  d'un  rouge  ferrugineux,  ve- 
louté.      Croît  sur  les  collines. 

3.  Ophrys  ArAntfère  (O.  aranifera,  Huds.  angl.  392). 

Hampe  de  t\-6  pouces;  feuilles  ovales  -  lancéolées  , 
3-6  fleurs,  en  épi  Idche;  labellum  velu,  avec  2  lignes 
glabres,  à  3  lobes,  dont  celui  du  milieu  obovale  et 
échancré  ;  les  3  segmens  supérieurs  oblongs  ,  ver- 
dAtres  ;  tablier  velouté  ,  ferrugineux.  '2/).  Coteaux 
calcaires. 

4.  Ophrys  araignée  [O.  avaclinites ,  Villd.  sp.  4- 

p.  67). 

Hampe  de  4-6  pouces;  feuilles  lancéolées  ;  3-5  fleurs 
en  épi;  labellum  velu,  à  3  lobes,  celui  du  milieu  à  3 
divisions  peu  profondes  ;  segmens  supérieurs  ouverts, 
vcrdiUres;  tablier  d'un  brun  ferrugineux,  sans  lignes 
glabres.  '2/;.  Coteaux  calcaires.  (  Rare.  ) 

5.  Ophrys  jaune  (  O.  lutea,  Cav.  ic.  1.  p.  46). 

Hampe  de  4-6  pouces;  feuilles  ovales- oblongues  , 
mncronées  ;  fleurs  jaunes ,  en  petit  nombre;  labellum 
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d'un  br;iu  jaune  en  dessous  et  sur  les  bords  ,  à  3  lobes 
courts,  celui  du  milieu  un  peu  ccliancre'j  sograens  su- 
périeurs clnlc's,  tronqués;  bractées  un  peu  plus  longue» 
que  l'ovaire;  dessus  du  tablier  velu  ,  brunAtre ,  por- 
tant 5  raies  glabres  peu  prononcées.  Provinces  mé- 
ridionales, Corse. 

G.  Ophrts  faux  MTRoin  (  O.  pseudo- spéculum,  DC. 
fl.  fr.  2o3ol)). 

Cette  espèce  est  très  voisine  de  VOph.  lutca ,  cl  je 
crois  difficilement  qu'elle  conslituc  une  esjièce  bien 
distincte. 

Hampe  de  4-6  pouces;  a-4  fleurs  en  épi  lâche;  la- 
bellum  concave  à  sa  base  ,  portant  2  petites  callosités 
noirâtres,  presque  carré,  tridenlé,  à  bords  réfléchis, 
brun  velu  en  dessous,  jaunâtre  sur  les  bords;  segmens 
supérieurs  étalés,  d  une  jaune  pille.  IL.  Environs  de 
Montpellier.  UOpJirys  spéculum,  Beiitol.  ,  croît  en 
Italie;  je  ne  sache  pas  tpi'on  l'ait  encore  trouvé  en 
France. 

7.  Ophrts  homme-pendu  (  O.  anthropophorn ,  L. 
sp.  T343.  Loro^lossum  anlhrnpophora  ,  Rich.). 

Hampede  12-18  ponces;  feuilles  longues,  lancéolées; 
fleurs  petites,  grêles,  en  cpi  allongé,  d'un  blanc  jau- 
nâtre; labellum  allongé,  pendant,  à  3  divisions  capil- 
laires, celle  du  milieu  bifide;  segmens  s>niérieurs 
connivens.  1^.  Croît  sur  les  pelouses  élevées. 

8.  Ophrts  nEs  Ai.pes  (  O.  Alpina,  L.  sp.  t342. 

Chamorchis  Alpina,  Rich.). 

Hampe  nue,  de  2-4  pouces;  feuilles  très  étroites, 
linéaires;  fleurs  jaunâtres,  en  épi  de  5- 10  fleurs; 
labellum  entier,  lancéolé;  bractées  plus  longues  que 
l'ovaire.  "î/l.  Alpes  du  Dauphiné  et  de  la  Savoie. 
(  Rare.  ) 

9.  Ophrts  a  un  bulpf.  (O.  monnrchis,  L.  sp.  1342. 
Herminiuni  monorchis  ,  Rtch.) 
Racine  formée  d'un  seul  tubercule;  hampe  de  2  S 
pouces;  feuilles  lancéolées;  Heur?  d'un  ve\  t  jaunâtre, 
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petites,  en  epi  obloug  ;  labtilum  à  3  lobes  courts,  les 
'■^  latéraux  line'aires  ,  divariqiie's  ;  bractées  de  la  lon- 
gueur de  Tovaire.  'ÎC.  Prairies  raontueuses. 

Genre  NÉOTÏIE  {Neollia,  Swaktz). 

Pe'rigone  à  6  divisions,  dont  les  5  supérieures  conni- 
>  entes;  iabelliim  renfle'  à  la  base,  muni  de  2  pocbes 
qui  recouvrent  l'ovaire;  antlière  biloculaire  ,  placée 
derrière  le  stigmate;  fleurs  jietites,  dispose'es  comme 
par  spires  ou  unilatc'ralcment. 

Espèce  I.  NÉoTTiE  EN  SPIRALE  (  lYeoUÙt  spiralis, 
SwARTZ.  Ophrys  spiralis,  L.). 

Racine  forme'c  de  a  bulbes  cylindriques  ;  hampe  de 
!-6  pouces;  feuilles  toutes  radicales,  placées  à  côté  de 
la  hampe;  fleurs  en  épi,  petites,  blanches,  odorantes, 
disposées  en  forme  de  spirale.  ip.  Croît  sur  les  collines 
herbeuses,  en  automne.  Cette  espèce  et  la  suivante 
sont  du  genre  Spiraiitlies. 

3.  Néoïtie  d'Été  {IY.  œstwalis ,  DC.  Op!i.  ceslwalis  , 
Lam.  ). 

Très  distincte  de  la  précédente  par  sa  tige  garnie  de 
feuilles  linéaires  -  lancéolées,  fy.  Fleurit  en  été.  dans 
les  prés  marécageux.  (Rare.) 

3.  NÉoTTiE  rampante  (j^.  repens  ,  Svvartz.  SatY'ium 
repens  ,Li.  Goodyera  repens,  Ricu.  ). 

Racine  longue  ,  traçante,  un  peu  articulée;  hampe 
ascendante,  de  2-/J  pouces  ;  feuilles  engainantes,  ovales- 
lancéolées  ;  fleurs  petites,  blanches,  disposées  plutôt 
unilatéralement  qu'en  spirale.  'K.  Alpes  de  Provence, 
de  Piémont,  du  Dauphiné.  Je  l  ai  recueillie  à  Villars- 
ÎNotre-Damc.  (Rare.) 

Genre  SÉRAl^IAS  {Serapias  ,  Swartz). 

Périgone  à  6  divisions  ,  dont  \c.:,  5  supérieures  réu- 
nies en  forme  de  cajjuchon  ;  labellum  sans  éperon  , 
concave,  pendant,  poiutu  ;  stigmate  concave,  place' 
en  avant;  anthère  biloculaire,  terminale. 
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Espèce  I.  Sérapias  en  languette  (Serapias  lingiui, 
L.  sp.  i344)- 

Racine  à  i  tubercules,  dont  l'un  pe'dicelle';  hampe 
de  4-6  pouces;  feuilles  oblongues-lire'aiies  ;  fli-ui  s  fer- 
rugineuses, de  2-4;  labelliun  à  trois  divisions,  dont  la 
médiane  oblongue  ,  glabre,  lance'ole'e ;  bradées  plus 
couites  que  les  fleurs.  IL.  Provence,  Languedoc,  en- 
virons de  Nantes,  de  Tours,  etc. 

2.  Sédapias  en  coeur  {S.  cordigera  ,  L.  sp.  i345). 

Racine  .A  i  tiibercules  sessiles  ;  hampe  de  8-12  pouces  \ 
feuilles  oblongues-lancéolées  5  fleurs  grandes,  ferru- 
gineuses ,  de  4  8;  iabellum  à  3  divisions  ,  dont  la  mé- 
diane ovale,  aciiminée  ,  velue;  bractées  plus  longues 
que  les  fleurs.  1^.  Provence,  Languedoc,  environs 
d'Angers  ,  de  Nantes  ,  etc. 

Genre  EPIPACTIS  (£'/j/7'tt(«ii,  Swartz). 

Périgone  à  6  divisions  ouvertes;  Iabellum  sans  épe- 
ron ,  enlierou  lobé;  stigmate  teiininal  placé  devant 
l'anthère;  anthèi-e  biloculaire  attachée  au  style,  per- 
sistante. 

Espèce  I.  Epipactis  nid-d'oiseau  (Epipactis  nidus 
nuis,  DC.  Ophrys  n'ulus  wis  ,  L.  ). 

Racine  com|iosée  de  fibres  nombreuses,  représen- 
tant grossièrement  un  nid  d'oiseau;  hampe  deô-iS 
pouces  ,  garnie  d'écaillés  roussâtres  engainantes;  fleurs 
roussâtres,  ainsi  que  toute  la  plante,  qui  a  le  port 
d'une  orobanche.  Jf.  Bois  couverts. 

2.  Epipactis  double  feuille  (E.  ovata  ,  DC.  ophrys 
oi'nta  ,  Lin.). 

Racine  fibreuse;  hampe  de  1-2  pieds;  2  feuilles 
grandes  ,  ovées  ,  allongées  ,  opposées  ;  fleurs  verdûlres, 
petites,  en  épi  long,  filiforme;  Iabellum  à  a  divi- 
sions linéaires.  %.  Commun  dans  les  prés  cl  les  bois 
humides. 
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3.  Epipactis  a  feuilles  en  coeur  {E.  cordata,  L. 

sp.  i34o). 

Hampe  grêle,  glabre,  haute  de  6-io  pouces;  2 
feuilles  petites,  opposées,  presque  en  cœur;  fleurs 
petites,  jaunâtres  ou  purpurines,  en  e'pi  long,  très 
giêle,  filiforme^  labellum  trifide.  Q/^.  (]roît  dans  les 
bois  de  Siipins,  parmi  les  mousses  5  sur  le  Pilât,  dans 
les  Vosges  ,  le  Mont-d'Or.  Ces  trois  espèces  sont  du 
genre  i\'eon/fl ,  RicH. 

4.  Epipactis  des  marais  {E.  palustris ,  Crantz.  Sera- 

pias  longifolia,  L.) 

Tige  dressée  ,  pubescente  ,  haute  de  10-18  pouces  ; 
feuilles  intérieures  ovales  ,  lance'ole'es  engainantes  5 
les  supérieures  lance'ole'es,  embrassantes  ;  fleurs  blan- 
ches, avec  des  lignes  purpurines,  grandes,  pe'dicelle'es, 
en  e'pi;  labellum  entier,  cre'nelé.  11.  Croît  dans  les 
marais. 

5.  Epipactis  GiiANDiFLOKE  [E.  grandiflora,  L.  Serap. 

lancifnlia  ,  MuRR.). 

Tige  glabre  ,  haute  de  12-18  pouces;  feuilles  ovales, 
lancéolées  ,  embrassantes;  fleurs  grandes  ,  blanches  , 
variées  de  jaune,  disposées  en  épi  peu  fourni;  label- 
lum entier,  un  peu  plus  court  que  les  autres  segmens; 
bractées  presque  aussi  longues  que  les  fleurs.  IL.  Croît 
dans  les  bois  montueux.  Cette  espèce  et  les  deux  sui- 
vantes sont  du  genre  CephalantTwra  ,  Rien. 

6.  Epipactis  en  glaive        ensifolia,  Willd.  DC^). 

Tige  glabre,  haute  de  10-18  pouces;  feuilles  lon- 
gues, lancéolées,  pointues;  fleurs  blanches,  avec  une 
tache  jaune  sur  le  tablier,  en  épi  peu  fourni  ;  label- 
lum entier,  moitié  plus  court  que  les  segmens  supé- 
rieurs ;  la  pi  emière  bractée  seulement  de  la  longueur 
de  la  fleur,  les  autres  très  petites.  %.  Bois  des  mon- 
tagnes. Je  l'ai  trouve  aux  environs  de  Rouen.  (Rare.) 
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7.  Epu'Actis  KOUGE  {E .  iithra,  An,.  Serap.  rtibi  a,  L.  J. 

Ti{îe  llcxiieiise,  liaute  de  ia-i8  pouces  j  feuilles  in- 
térieures ovales,  les  supérieures  lanceoh'es;  Ueurs 
rouf^es  ,  grandes,  en  epi  peu  fourni;  labelluni  entier, 
marque  de  lijjnes  saillantes;  bractées  de  la  longueur 
des  Ueurs.  If.  Croît  çà  et  là  dans  les  bois  montùeux. 

8.  ElMPACTIS  A  LAUCF.S  TEUII  LES  (  II.  Ùltifo/icI  ,  WlLLl). 

Ricii.  Scraji.  lati/olia  ,  L.  ). 

Tige  de  i-i  pieds;  feuilles  ovales,  l'inférieure  eri- 

f;aînante,  les  autres  embrassantes,  les  su[)erii'ures 
ance'olées  ;  fleui's  lilanclirtl res  ou  d'un  rouf;c  fotieé, 
nombreuses,  pcncbées,  souvent  unilatérales;  labelluni 
entier,  acuminé  ,  uti  peu  jilus  court  (jue  les  scgraens 
supérieurs.       Croît  dans  les  bois. 

9.  El'lPACTIS    A    PETITES   FEUILLES   {E .  TJlicrQpllflla  , 

llol-FM.  SWAKTZ). 

Certainement  distincte  de  la  précédente  par  sa  lige 
de  6-10  pouces,  ses  feuilles  beaucoup  jjlus  petites, 

Iilus  courtes  que  les  entre-nœuds,  ]iar  ses  fleurs  noin- 
)reuscs,  d'un  |)our|>re  noir  et  d'une  odeur  de  vanille 
très  remarquable.  If.  Croît  sur  les  coteaux  ralcuires 
et  arides. 

Genre  MALAXIS  {Maluxis,  Svvartz). 

Périgoiie  renversé^  labellum  suiiéricur,  concave, 
embrassant  le  st^lc  par  la  base;  style  gibbcux,  creusé 
en  avant;  stigmate  concave,  regardant  le  labellum;. 
antbère  caduque,  biloculaire. 

Espcce.  Malaxis  oe  Loesel  { AJah.ris  Lœ.selii ,  Svv. 
Liparis  Lœsclii .  Ricii.  Ophrys  Lœsclii ,  L.). 

Racine  fibreuse,  à  bulbe  arrondi  ;  tige  triangulaire, 
grêle  ,  luTiitc  de  2-5  i)ouces  ;  'j  feuilles  radicales  ,  lan- 
céolées ,  un  peu  oval(!s-,  fleurs  il'mi  jaune  verdAtre  ; 
segmens  écartés.  %.  Croît  ilans  les  prés  marécageux  , 
aux  environs  de  Paris,  dans  le  nord  de  la  l'"rauce, 
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en  Betgkiue.  M.  A.  de  Bicbisson  l'a  reliouvc  dans  le 
Calvaitos.  (Rare.  )  Le  inalnxis  paludosa,  L.  ,  a  la  tige 
à  5  angles ,  haute  de  i-a  pouces  :  il  croit  en  Suède  et. 
peut-être  en  Suisse.  Le  malaxis  liliifolia  ,  L.  ,  a  les 
fleurs  un  peu  rougeâtres,  les  feuilles  larges  et  la  lige 
triangulaire  :  il  habite  les  marais  de  quelques  parties 
<le  l'Europe  boréale.  (  Très  rare.) 

Genre  CYMBIDIE  {Cjml/idium  ,  Swautz). 

Pe'rigone  à  6  divisions  ;  labellum  concave j  stig- 
mate en  avant;  anthère  biloculaire  ,  caduque;  cap- 
sule ovale ,  trigone. 

Espèce.  Cympiiiie  coraline  {Cyinhulium  coraflorhiza, 
SwARTz.  Oph.  coraliorliiza ,  L.  Coi'alLorhiza  Ual- 
leri,  RicH.  ). 

Riicines  fibreuses,  rameuses,  tortueuses;  tige  de 
io-i5  pouces  ,  garnicdc  quelcjnes  écailles  cngaînanles- 
fleurs  petites,  d'un  blanc  verdâtre,  en  epi  peu  lourni. 
%.  Croît  dans  les  bois,  en  Languedoc,  dans  le  Jura  , 
les  Alpes  de  Provence.  (Rare.) 

Genre  LIMODORE  {LinioJorum ,  SwAn  rz). 

Pe'rigone  à  6  divisions  presejuc  ouvertes;  labellum 
tantôt  supérieur,  tantôt  inférieur,  muni  d'un  éperon; 
anthère  caduque  à  2-4  lobes. 

Espèce  I.  LiMODoiiK  kyoKni  (^Limodorum  ahortivutii^ 
SwA.\{T/..  Orch.  aborth'a ,  h.) 

Tige  flexueuse ,  vioUU.re ,  grosse,  haute  de  i-2 
pieils  ;  leuilles  remplacées  par  des  gaîiies  ;  fleurs 
viohUres,  grandes,  en  epi  peu  fourni,  très  long;  e'pe- 
ron  aussi  long  que  l'ovaire.  If..  Croît  dans  les  grandes 
lutaies  des  lieux  montagneux. 

2.  LiMODonE  ÉPirocioiv  (L.  rpipogiuni,  Swaiîtz.  Satj  - 
riuni  epipngium  ,  h.  Epipoiçiian  Crmcliui,  Ru;h.). 

Piacines  fibreuses;  lige  tiès  grêle,  rousslUre,  haule 
de  4  8  pouces,  garnie  de  i-'i  écailles  engainantes; 
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fleurs  d'un  jaune  loussâtre  ,  peu  nombreuses^  label- 
lum  supérieur;  bractées  larges.  If.  Croît  parmi  les 
bois  de  hêtres  dans  les  Alpes.  (Très  rare.)  Je  l'ai  reçu 
de  Martigny,  dans  le  Valais. 

Genre  CYPRIPÉDIE  {Crpripedium ,  Lin.). 

Përigone  à  6  divisions;  labcUum  inférieur  très  grand, 
obtus,  creuse  en  forme  de  sabot  ;  stigmate  recouvert 
par  un  appendice;  i  anthères  distinctes,  latérales. 

Espèce.  Cypiiipf.die  satjot  [Cypripedium  calceolus, 
L.  sp.  1346). 

Racine  fibreuse,  tige  feuiilée,  haute  de  12-18 
pouces;  feuilles  larges,  ovales,  lancèole'cs  ;  fleurs  très 
grandes  ,  de  une  à  deux  ,  jaunâtres  ou  un  peu  rous- 
.s.llres.  If..  Celle  belle  plante  n'est  pas  très  rare  dans 
les  pre's  couveris  des  hautes  montagnes.  Le  cyjiripe- 
dium  bulbosum  ,  L. ,  a  la  racine  bulbeuse,  la  tige  nue 
et  les  fleurs  beaucoup  plus  petites.  Il  croît  en  Suède  , 
en  Laponie.  (Très  rare.) 

FAMILLE  g3.  IRIDÉES  [Irideœ ,  Juss.). 

Pe'rigone  pe'taloïde,  adhe'rent  à  l'ovaire,  à  6  divisions 
régulières  ou  iri'e'gulières ,  <|iielquefois  disposées  sur 
deux  rangs;  3  e'Iamines  libres  et  o|iposées  aux  divi- 
sions extérieures,  rarement  monadelphes  ;  ovaii'e  in- 
fère termine  jiar  un  slyle  simple  ou  tiifide  ,  dont  cha- 
que division  est  ]ilane  et  souvent  j)ctaliforrae ;  fruit 
couronné  par  les  débris,  du  périgone  ,  capsulaire  ,  tri- 
valve  ,  triloculaii  e  ,  polysperme;  périsperme  cartila- 
gineux ;  enihrvon  droit;  fleurs  renfermées  dans  une 
spalhe  avant  leur  dévelop))emenl.  Plantes  herbacées, 
i\  racines  bulbifères,  tubérifèrcs ,  etc. 

Genre  IRIS  ( Lin.). 

Périgone  à  6  divisions,  dont  3  externes  plus  grande? 
et  ouvertes,  3  inférieures  plus  petites,  dressées;  5 
étamines  distinctes  ;  1  style  court .  se  prolongeant  en  ? 
lobes  grands,  pétaloïdes. 
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Divisions  extérieures  barbues  intérieurement  à  la  base. 

Espèce  I.  lias  DE  Florence  {Iris  Florentina,  L. 
sp.  55). 

Tige  de  2  pieds,  glauque,  ainsi  que  toute  I;i  plante  j 
feuilles  ensiformes,  embrassantes,  glabi'L-s;  fleurs  bla:i- 
ciies,  sessiles,  de  2-3;  divisions  intérieures  cKtiéres. 
If..  Knvirons  de  Grasse  et  de  Toulon.  La  racine  a  une 
odeur  de  violette. 

2.  Iris  Germanique  ( /.  Gerntanica ,  L.  sp.  55). 

Tige  de  2  pieds 5  feuilles  glabres  ,  ensiformes,  cour- 
bées en  faulx  ,  plus  courtes  que  la  tige,  qui  porte  plu- 
sieurs fleurs  bleues;  tube  plus  long  que  l'ovaire.  If. 
Commun  sur  les  toits  de  chaume. 

3.  Iris  nain  (  /.  piindla ,  L.  sp.  56). 

Tige  uniflore  ,  plus  courte  que  les  feuilles;  feuilles 
gl;ibres  ,  ensiformes;  fleurs  d'un  bleu  purpurin  ;  tube 
de  la  corolle  grêle  ,  se  montrant  iiors  de  la  spathe. 
%.  Croît  sur  les  toits  de  chaume  et  sur  les  rochers. 

4.  Iris  JAUNATRE  (/.  luLescens ,  Lam.  D.  3.  297). 

Peut-être  une  variété'  du  précédent.  Tige  portant 
1-2  fleurs,  plus  haute  que  les  feuilles;  feuilles  glau- 
ques, ensiformes;  fleurs  jaunes;  tube  de  la  corolle 
renfermé  dans  la  spathe.  If.  Croît  sur  les  toits  et  les 
rochers  dans  les  montagnes. 

*  *  Divisions  extérieures  glabres. 

5.  Iris  fétide  [I.  fœticlissima ,  L.  sp.  57). 

Tige  à  un  seul  angle;  feuilles  ensiformes,  d'une 
odeur  forte;  fleurs  d'un  bleu  tiiste.  0/1.  Croît  dans  les 
bois  ,  au  bord  des  chemins  ,  etc. 

6.  Iris  Glaïeul  ( /.  pseiiclacorus  ,  L.  sp.  56  ). 

Tige  de  3-5  pieds,  multiflore  ;  feuilles  ensiformes, 
quelquefois  plus  longues  que  la  tige  ;  fleurs  jaunes,  avec 
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des  lignes  noires  j  les  3  segmens  intérieurs  pfus  petits 
que  les  extérieurs.  If..  Couamun  au  bord  des  eaux. 
On  nomme  vulgairement  cette  plante  iris  tics  marais  , 
glaïeul  des  marais. 

7.  Iris  vaux  xyphium  (/.  xyphioicles  ,  Willd.  sp.  i. 

p.  !i3i). 

Tige  haute  de  1-1  pieds  ;  feuilles  étroites,  pliées  en 
gouUière;  fleurs  grandes,  pur]iurines,  au  nombre  de  a. 
If..  Commun  dans  les  Pyrénées.  \Jiris  xyphium  ,  L., 
est  de  Portugal  et  d'Espagne. 

8.  Iris  stsiriwciiium  (/.  sysirincliium ,  L.  sp.  5g.  Iris, 

fugax.  Tek.  neap.  ). 

Racine  bulbeuse ,  arrondie ,  garnie  de  quelques 
fibrilles;  feuilles  subulces  ,  caiialiculées  ,  plus  liantes 
que  la  tige,  qui  jiorte  i-3  fleurs  bleues  marquées  de 
taches  jaunes  à  leur  base.  If.  Environ  de  Toulon? 
Corse ,  Espagne. 

Q.  Iris  a  feuilles  de  gramek  (  /.  graminea  ,  L.  sp.  58). 

Tige  biflore  ,  haute  de  3-4  pouces  ;  feuilles  linéaires, 
doubles  de  la  tige;  fleurs  d'un  bleu  violet;  ovaire  à  6 
angles.  Q/^.  Environs  de  La  Rochelle,  Italie.  (Rare.) 

10.  Iris  de  Sibérie  ( /.  Sibirica,  L.  sp.  57.  Iris  pra- 
tensis ,  Lam.  D.  3.  p.  3oo). 

Tige  presque  nue,  haute  de  3-4  pieds,  grêle  ;  feuilles 
linéaires  ,  moins  longues  que  la  tige  ;  fleurs  bleues,  pa- 
nachées de  jaune  et  de  blanc;  spatbes  scarieuses; 
ovaire  à  3  angles.  If.  Prés  humides  de  l'Alsace,  des 
Vosges  et  du  Dauphiné. 

II.  Iris  «atard  (I.  spuria  ,  L.  sp.  Sg). 

Tige  feuillce,  de  3-4  pieds;  feuilles  linéaires,  moins 
longues  que  la  lige  ;  fleurs  blanches,  lignées  de  bleu  et 
de  violet  ;  ovaire  à  6  angles  ;  spalhes  vertes.  % .  Envi- 
rons de  Narbonne. 
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13.  Inis  TTJBÉREux  ( /.  tuberosa ,  L.  sp.  58  ). 

Racine  tuberculeuse;  hampe  haute  d'un  pied; 
feuilles  fistuleuses,  tëtragones  ,  sillonnées,  plus  lon- 
gues que  la  tige  ;  fleur  solitaire,  verdâtre.  Envi- 
rons de  Toulon  ,  d'Agen,  de  Poitiers,  Italie.  (Rare.) 
Les  iris  bifiora,  variegata  ,  Saiiibuclia,  squalens , 
L.,  habitent  l'Europe  la  plus  me'ridionale. 

Genre  GLAÏEUL  (Glacliolus  ,  Lin.). 

Pe'rigone  en  entonnoir,  à  6  divisions,  dispose'es  un 
peu  en  deux  lèvres;  stigmate  à  3  divisions  étale'es. 

Espèce.  Glaïeul  commdn  (Gladiolus  communis,  L. 
sp.  Sa), 

Tige  de  2-3  pieds,  simple;  feuilles  ensiformes; 
fleurs  rouges,  très  belles,  en  long  epl  unilatéral.  If. 
Provinces  me'ridionales.  * 

Genre  SAFRAN  (  Crocus,  Lin.). 

Pe'rigone  à  tube  grêle,  double  du  limbe,  qui  est  à 
6  divisions  re'gulières,  droites  ;  stigmate  e'pais,  roulé 
ou  crêté;  racine  bulbifère. 

Espèce  I.  Safran  cvltwz  (Crocus  satiuus ,  L.  sp.  5o). 

Racine  bulbifère;  feuilles line'aires,  très  e'troi tes,  rou- 
lées sur  les  bords;  fleurs  violettes;  stigmates  rouges, 
plus  longs  que  les  e'tamines.  If.  Cultivé  dans  le  Gati- 
nois.  On  emploie  les  stigmates  de  cette  plante  sous  le 
nom  de  Ja/>'rt/i  :  il  est  stomachique,  excitant. 

5.  Safran  découpé  [C.  viullificlns ,  Ram.  Cr.  specio- 
sus ,  BlEB.  ). 

Diffère  du  pre'cédcnt  par  son  stigmate  trifîde,  très 
de'coupe  en  lanières  fines,  par  sa  hampe  sans  feuilles; 
celles  ci  naissent  au  printemps  et  la  fleur  en  automne, 
%.  Pyrénées,  environs  de  Dax  ,  de  Sorèze  ,  etc. 
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3.  Safran  dd  printemps.  (  C.  vernus,  All.  ped.  Cr. 
snlii^us  fi  ,  L.). 

Racine  biilbifèrej  feuilles  planes ,  étroites ,  linéaires- 
fleurs  violettes,  le  plus  souvent  blanches,  à  hampe 
I)lus  courte  que  les  feuilles;  stigmate  droit  ,  trifide, 
plus  long  que  le  tube.  If.  Commun  dans  les  prairies 
des  Alpes  et  des  Pj-re'nées. 

4-  Safran  nain  (  C.  niininiiis ,  DC.  fl.  fr.  2004). 

Diffère  d  u  [)recedent  par  sa  fleur  violette  panachée 
de  blanc,  et  dont  le  limbe  est  à  divisions  très  aiguës, 
et  par  ses  feuilles  longues,  filiformes  ,  sans  nervures. 
%.  Bords  de  la  mer,  en  Corse.  Le  crocus  versicolor, 
Gawl.  ,  croît  en  Italie. 

Genre  IXIE  (Ixia  ,  Lin.). 

Pe'rigone  à  tube  plus  ou  moins  allonge' ,  à  limbe  ou- 
vert, à  G  divisions  e'gales;  3  étamines;  stigmate  à  i  di- 
visions ,  longues ,  flliformes. 

Espèce.  IxiE  BtJLBOcoDE  {Ixin  Bulbocorliujii ,  L. 
sp.  5i). 

Racine  biilbifère  ;  feuilles  planes,  linéaires,  cour- 
béesen  goul  tière,  beaucoup  plus  longues  que  la  hampe  ; 
fleurs  solitaires,  bleues,  blanches  ou  rouges  ,  de  gran- 
deur vaiiablej  stigmate  trilobé,  h  lobes  profondément 
bifides,  "if.  Croît  dans  l'ouest  de  la  France  ,  en  Corse, 
aux  environs  de  Montpellier. 

FAMILLE  g/i.  NARCISSEES  {Narcisseœ ,  Juss.). 

Périgone  coloré,  pétaloïde,  monosépale,  soudé  par 
sa  basi'  avec  Tovaire;  gorge  du  périgone  souvent  mu- 
nie d\in  nectaire  jiétaloïde;  6  étamines  insére'es  sur 
le  tube,  rarement  sur  le  réceptacle;  ovaire  infère  à 
3  loges,  surmonté  d'un  style  souvent  trilobé;  capsule 
à  3  valves,  à  3  loges  poiyspermes  ;  périsperme  corné  • 
fleurs  ordinairement  !  enfermées  dans  une  sjialhe 
avant  leur  dévelopiiemcn t.  Plantes  herbacées,  à  )a- 
cines  bulbifères. 
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Genre  GALANTINE  (  Galantlius  ,  Lin.). 

Perigone  à  6  divisions;  3  extérieures,  verdâtres, 
caliciformes  ;  î  intérieures  ,  e'cliancrëes  et  moitié' plus 
courtes  et  pëtaloïdes  ;  6  ëlamines.  (Voyez  ^tl. ,  pl.  36, 
f. 

Espèce.  Galantine  des  neiges  [Galantlius  /iiwa/is  , 
L.  -T-  4" 3). 

Feuilles  radicales,  e'Iroites,  planes  5  fleur  blanche, 
solitaire,  pendanle.  '2/^.  Fleurit  en  février.  Habite  les 
lieux  couverts  et  montagneux.  On  la  nomme  vulgai- 
rement perce- neige. 

Genre  LEUCOIU.VI  (Leucoium,  Lin.). 

Pi'Hgone  à  tube  court,  à  limbe  campanule,  à  6  di- 
visions profondes,  ëgales  entre  elles,  e'paissies  au  som- 
met ;  6  ëtamines  j  stigmate  simple. 

Espèce  i.Leucoiom  du  printemps  [Leucoium  ver- 
nuin ,  L.  sp.  4^4)' 

Hampe  nue  ,  haute  de  5-8  pouces;  feuilles  radicales, 
planes  ,  étroites  ;  fleurs  blanches,  solitaires,  pendantes, 
sortant  d'une  spathe.  Lieux  couverts  des  mon- 
tagnes. Je  l'ai  trouvé  aux  environs  de  Rouen. 

3.  Lel'Coium  n'ÉtÉ  (      œstiy'urn ,  L.  sp.  4'4)' 

Diffère  du  pre'cédent  par  sa  hampe  mulliflore  , 
haute  de  1-2  pieds,  et  par  ses  feuilles  plus  longues. 
%.  Lieux  couverts  du  Midi. 

3.  Leucoium  d'automne  (L.  autumnale,  L.  sp.  4^4 )• 

Hampe  grêle,  droite,  biflore;  feuilles  longues, 
grêles,  filiformes;  fleurs  blanches,  penche'es ,  sor- 
tant d'une  spathe;  style  filiforme.  %.  Environs  dc 
Montpellier,  Corse.  (Rare.) 

4.  Lr.ucoiuM  n'invEn  (A.  Iiieniale,  DC.  suppl.  1986»). 

Hampe  de  -2-3  pouces;  feuilles  grêle"!,  à  peu  près 
aussi  loiigiii'>;  rpie  la  lipniiie  ;  flpiirs  lilanches  ,  ou  roses, 

m.  G 
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solitaires,  ou  réunies  deux  à  deux,  sortant  d'une  spa- 
thc  à  2  valves  linéaires;  lobes  du  perigone  pointus , 
étroits.  If,.  Croît  ar.K  environs  de  Ville-Franche  -  en 
Corse.  Le  L.  roseum ,  Lois.,  est  la  variété  à  ûcurs 
roses. 

Genre  NAllCISSE  {Narcissus ,  Lin.). 

Pe'rigone  à  6  divisions  égales-  tube  muni  à  Tentréc 
d'une  couronne  pétaloïde  d'une  seule  pièce  ;  6  nta- 
mines  insérées  sur  le  tube.  (Voyez  yltl.  ,  pl.  36,  1'.  i.) 

*  Feuilles  planes,  glauques;  hampes  uniflores  ;  couronne 
campatmlée-denlée. 

Espèce  I.  Narcisse  faux-narcisse  {Narcissus  pseudo- 
narcissus  ,  L.  sp.  4^4  )• 

Hampe  uniflore,  presque  à  2  Irancbans;  feuilles 
obtuses  ,  glauques ,  plus  courtes  que  la  hampe;  cou- 
ronne d'un  jaune  foncé,  crispée,  égalant  les  segniens 
du  perigone  ,  c|ui  sont  ovales  et  d'un  jaune  pille.  If,. 
Commun  dans  les  prés  et  les  bois,  au  premier  prin- 
temps. 

2.  Naucisse  mimeur  (TV.  rninor,  L.  sp.  4' 5). 

Hampe  très  comprimée,  haute  de  4"^^  pouces; 
feuilles  planes,  très  éfroiles;  fleur  solitaiie,  pédi- 
cellée  dans  la  spafhe^  couronne  d'un  jaune  foncé,  en 
cône  renversé,  à  6  lobes  dentés,  un  peu  ])lus  lons^ue 
que  le  périgone,  qui  est  d'un  jaune  blanchâtre.  If. 
Pyrénées,  environs  de  Dax  ,  etc. 

3.  Narcisse  majeur  {IV.  major.  Lois.  narc.  27). 

Peut-être  une  variété  du  pseudo-uarcisstis  ;  il  n'en 
diffère  que  par  sa  tige  plus  comprimée  ,  sa  fleur  i)!us 
grande  ,  sessile  dans  la  spathe  ,  et  par  sa  couronne  un 
peu  plus  longue  que  le  périgone.  If.  Limousin.  (Lois.) 
11  est  commun  à  fleur  riouble  dans  les  jardins. 

4.  Narcisse  kompareil  {N.  inconipnrahilis  ^  Curt. 
bot.  mag.  t.  121). 

Hampe  presque  ronde,  ;i  2  angles  saillans;  fleur 
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presque  sessile  ;  couronne  d'un  jaune  orangé,  cam- 
piiniilee  , crénelée,  à  6  lobes  peu  prononcés,  plus  courte 
que  le  i)érigone  ,  qui  est  jaunâtre  ou  quelquefois  blan- 
châtre./It.  Croît  en  Languedoc,  dans  les  prairies  j 
cultivé.  Le  juirc.  vioscliatus,  L.  ,  est  du  Portugal} 
ou  le  cultive  comme  fleur  d'ornement. 

Feuilles  planes,  glauques;  hampes  portant  \-l  fleurs  ; 
couronne  courte ,  rotij'orme. 

5.  Narcisse  des  poî;tes  (iV.  j'oeticiis  ,  L.  sp.  4^4) • 

Hampe  uniflore,  presque  ;i  deux  tranchans;  feuilles 
de  Ift  longueur  du  la  hampe  5  fleurs  blanches  ;  spathe 
liouvcnt  à  2  lobes;  couronne  très  courte,  scarieuse, 
i'un  rouge  orange.  %.  Croît  dans  les  prés,  surtout 
dans  le  Midi. 

1.  Narcisse  oriental  (iV.  orientalis,  L.  mant.  JYarc. 
hiflnrus  ,  CURT.). 

Hampe  biflore  ,  presque  à  2  tranchans  ;  feuilles 
^lauques,  un  peu  carénées;  fleurs  pédicellées  ;  cou- 
ronne jaune,  crénelée,  crépue;  périgone  d'un  jaune 
>ale.  'ÎC.Croîteu  Anjou,  en  Tourainc,  en  Bretagne. 

Feuilles  planes j  glauques;  hampes  niulti/lores  ;  cou- 
ronne en  J'orrne  de  coupe  ,  a  peine  dentée. 

7.  Narcisse  tazette  [N.  tazeila,  L.  sp. 

Hampe  arrondie,  comprimée  en  bas  et  en  haut; 
"euilles  planes,  glauques;  fleurs  de  3-2o  ,  blanches, 
ivee  la  couronne  orangée,  moitié  moins  longue  que  le 
lérigone.  'If.  Commun  dans  les  prairies  du  Midi.  Le 
larcissus  Ilalicus,  Ga-wl.  ,  en  est  voisin;  mais  le  péri- 
;one  est  de  la  couleur  île  la  couronne. 

(.Narcisse  poly A.ninE(I\'.pol)-anthos,  Lo^s.  narc.36). 

Hampe  à  peine  comprimée;  feuilles  glauques, 
lianes,  assez  larges;  fleurs  de  8-20,  toutes  blanches, 
lédicellées;  spathe  grande.  If.  Environs  de  Toulon, 
t^lie,  Espagne. 
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9.  Narcisse  blanchâtre  {N.  subalLidus ,  Lois.  narc. 
37.  JYarc.  stellatus  ,  DC.  ). 

Ha  rope  haute  de  i  pied  ,  comprimée  ;  feuilles  planes, 
un  peu  glauques  j  fleurs  de  3-TO ,  tantôt  toutes  blan- 
ches, tantôt  avec  la  couronne  jaune  -  périgone  à  seg- 
mens  aigus,  triple  delà  longueur  de  la  couronne. 
France  me'ridionale.  (  Lois.  )  Cultive. 

10.  Narcisse  a  fleurs  uorées  {N.  chrjsanthus  , 
DC.  suppl.  ). 

Hampe  de  10  i5  pouces  ,  coraprime'e ;  feuilles  pla- 
nes ,  glauques,  assez  étroites;  fleurs  de  3-io;  Cou- 
ronne d'un  jaune-orange',  nullement  denticulée  ,  trois 
à  quatre  fois  plus  courtes  que  les  segmens  du  périgone, 
qui  sont  jaunes.  1^.  Provence.  (Très  rare.) 

1 1 .  Narcisse  doré  (  iV^.  aureus  ,  Lois.  h.  ama  t.  t.  i  .jy)- 

Hampe  arrondie,  portant  6-12  fleurs  ;  feuilles  planes, 
vertes  j  fleurs  d'un  jaune  brillant;  couronne  cyalhi- 
forme  ,  entière  ,  moitié  plus  courte  que  les  segmens, 
qui  sont  ovales.  'It.  Environs  d'Avignon. 

12.  Narcisse  douteux  [N-  dubius ,  Lois.  narc.  33). 

Hampe  flexueuse  ,  très  comprimée  ;  feuilles  planes  , 
glauques,  étroites;  fleurs  de  2-3,  assez  petites,  blan- 
ches; couronne  un  peu  dentelée  au  sommet;  seg- 
mens avales  ,  doubles  de  la  couronne.  %.  Croît  parmi 
les  rochers  du  midi.  Cultivé. 

13.  Narcisse  calathin  {IV.  calathinits ,  L.  sp.  4'5). 

Hampe  de  8  12  pouces  ,  arrondie  ;  feuilles  planes  , 
étroites,  glauques,  aussi  longues  que  la  hampe;  fleurs 
de  2-4,  d'un  blanc  jaunâtre  ;  couronne  grande,  un  peu 
crénelée;  segmens  oblongs ,  réfléchis.  If  -  lies  de  Gle- 
nans,  en  Bretagne. 
14.  Narcisse  étalé  (  iV.  patului ,  Lois.  narc.  34). 

Hampe  arrondie,  haute  de  5-8  pouces;  feuilles  éta- 
lées, très  étroites,  courbées  en  gouttière;  fleurs  pe- 
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tites,  dea-4;  couronne  orangée,  entière,  reserrée  au 
sommet,  double  des  segmens,  qui  sont  bl;incs. 

****  pauilles  a>ertes  ,  demi-cylindriques    hampe  unifia re ; 
couronne  grande ,  égale  aux  segmens. 

15.  Narcisse  bulbocode  [N.  hiilbocoJium,  L.  sp.65o). 

Hampe  uniflore;  feuilles  liné;iires,  plus  longues  que 
la  hampe  j  fleur  très  grande,  jaune;  couronne  évasée 
au  sommet,  plus  longue  que  les  segmens  du  péri- 
gone.  %.  Environs  de  Tarbes ,  de  Sorèze,  Espagne, 
Portugal. 

*■*■*■       Feuilles  a/ertes ,  demi-cylindriques  ,  joncijbrmes ,  un 
peu  creusées  en  gouttière. 

16.  Narcisse-jomquille  [  W.  jonquilla  ,  L.  sp.  417)- 

Hampe  de  10- 15  pouces  j  feuilles  menues  ,  subulées, 
creusées  en  gouttière  ;  fleurs  jaunes,  pelites  ,  de  3-5; 
couronne  en  forme  de  coupe,  dilatée  au  sommet,  trois 
fois  plus  courle  que  les  segmens.  '3jC.  Croît  dans  les 
garrigues  du  Midi.  Cultivé. 

17.  Narcisse  intermédiaire  (  /V'.  intermedius ,  Lois. 

fl.  gall.  191.  t.  7). 

Hampe  de  8-i3  pouces  ,  arrondie  ;  feuilles  demi- 
cylindriques,  creusées  en  goutière  ;  fleurs  jaunes,  de 
2-4  ,  à  pédicelles  plus  couris  que  la  spathe  ;  couronne 
d'un  jaune  plus  foncé,  et  quatre  fois  jilus  courte  que 
les  segmens.  'IC.  Environs  de  Bayonne,  Espagne.  Cul- 
tivé. 

18.  Narcisse  a  feuilles  de  jonc  [W.  juncifalius  ^ 
Lois.  ann.  soc.  1.  par.  1827  ). 

Hampe  portant  i  à  2  fleurs  ;  feuilles  demi-cylindri- 
ques ,  subulées  ;  fleurs  jaunes  ;  couronne  cyalhiformc  , 
légèrement  lobée,  moitié  plus  courte  que  les  seg- 
mens. "î/:.  Environs  de  Montpellier,  mont  Venteux. 
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19.  Narcisse  jAuivATRE  (IV.  ockroleucus ,  Lois.  ' 

narc.  38). 

Hampe  lisse,  cylindrique;  feuilles  demi-cylindri- 
ques ,  creusées  en  gouttière  ;  fleurs  de  4-8  ;  couronne 
en  tormede  coupe,  jaune,  moitié  moins  loncuo  que 
les  segmens,  qui  sont  d'un  blanc  jaunâtre.  %.  Envi- 
rons de  Toulon.  (Lois.) 

20.  Narcisse  taruif  {JV.  serotinus ,  L.  sp.  417). 

Hampe  grêle,  porlant  de  1-7  fleurs;  feuilles  demi- 
oylindnques  ,  subule'es  j  couronne  jaune,  très  dilatée  , 
et  de  beaucoup  plus  courte  que  les  segmens  ,  qui  sont 
blancs.  If.  Croît  en  Corse. 

21.  Narcisse  odorant  {  IY,  odorus ,  L.  sp.  4i6). 

Hampe  arrondie,  haute  de  io-r5  pouces  ;  feuilles 
demi-cylindriques,  creusées  en  gouttière;  fleurs  jaunes, 
grandes,  de  2-6  ;  couronne  lobe'e  ,  large,  campani- 
forme  ,  moitié  moins  longue  que  les  segmens.  If.  Dé- 
partemens  de  l'Ouest  et  du  Midi. 

22.  Narcisse  joyeux  (JY.  lœlus  ,  Red.  ,  Liliac,  t.  428). 

Peul-être  une  variété  du  précédent;  hampe  demi- 
cylindrique;  feuilles  creusées  en  gouttière,  un  peu 
plus  longues  que  la  hampe  ;  fleurs  jaunes,  de  2-4  ;  cou- 
ronne crépue  ,  sinuée,  moitié  au  moins  aussi  longue 
que  les  segmens.  If.  Croît  en  Provence.  (Rare.  )  Le 
genre  narcissus  s'est  accru  considérablement  depuis 
quelques  années.  Les  recherches  des  botanistes  du 
midi  de  la  France  nous  ont  fait  connaître  plusieurs 
espèces  nouvelles,  et  une  foule  d'autres  ([ue  l'on  re- 
gardait comme  propres  à  l'Europe  la  plus  méridio- 
nale. Pour  faciliter  leur  étude  ,  M.  De  Candolle  les  a 
partagées  en  4  groupes,  que  nous  nous  sommes  em- 
pressé d'adopter. 

Genre  PANCRACE  (  Pancraliiun  ,  Linké). 
Périgonc  infundibuliforme ,  à  limbe  ouvi-rl,  à  6  di- 
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visions  étroites  ;  6  étamines  inse'rëes  sur  le  sommet  du 
tube,  à  filaraens  réunis  par  une  sorte  de  couronne 
deate'e  j  stigmate  simple. 

Espèce  I.  Pamcrace  ■KkKiin.-iT.  { Pancratium  mariti- 
mum  ,  L.  sp.  )• 

Hampe  anguleuse,  haute  de  8-i5  pouces;  feuilles 
larges,  i)lanes,  linéaires-lancéolées;  fleurs  blanches, 
grandes  ,  en  une  sorte  d'ombelle ,  sortant  d'une  spal  he  ] 
couronne  à  lobes  bideotés.  1^.  Bords  de  la  Méditer- 
ranée. 

2.  Pancrace  d'Illyrie  {P.  Illjricurn  ,  L.  sp.  ^{iS). 

Hampe  dressée,  haute  de  io-i5  pouce$  ;  feuilles 
très  larges,  lancéolées;  fleurs  blanches,  en  ombelle; 
couronne  à  dents  étroites,  aiguës,  étalées.  If.  Bord 
de  la  mer,  en  Corse. 

Genre  AMARILLIS  {Amaryllis,  Linné). 

Périgone  en  entonnoir,  à  6  divisions,  muni,  à  sa 
gorge,  de  6  écailles  ;  6  étamines,  souvent  inégales; 
stigmate  à  3  divisions. 

Espcce.  Amarillis  jauke   {Amaryllis  lutea  , 
L.  sp.  4^0  ). 

Hampe  uniflore ,  plus  courte  que  les  feuilles,  qui 
sont  planes,  allongées,  disposées  sur  deux  rangs; 
fleur  jaune,  solilairc  ;  étamines  inégales.  IL.  De  de 
INoirmoutiers ,  Italie. 

FAMILLE  95.  HÉMÉROC/VLLIDÉES  {Hetne- 
rocalUdeœ  ,  R.  Bi\ow.  ). 

Périgone  monosépale ,  tidîuleux  j  campannlé,  à  6  di- 
visions ;  6  étamines  insérées  sur  le  tube,  à  anthères 
intorses  ,  oblongues  ;  ovaire  supère  ,  surmonté  d'un 
slylc  filiforme,  à  sligrn.ite,  à  peine  trigone  ;  caiisule 
à  trois  loges  pol)'spcrnies  ;  graines  arrondies.  PorI  des 
liliacdes. 
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Genre  HÉMÉROCALLE  (  Hemerocallis  ,  Linné  ). 

Përigone  grand,  persistant ,  en  entonnoir,  à  limbe 
campanule,  à  6  divisions  j  6  étamines  à  anthères  in- 
torsf s. 

Espèce  I.  HÉMÉROCALLE  FAUVE  {  HemerocalUs  fuha, 
L.  sp.  462). 

Tige  nue,  de  3-4  pieds;  feuilles  longues,  ensiformes; 
fleurs  grandes,  terminales,  d'un  jaune  rougeâire: 
ovaire  libre.  If.  Provinces  méridionales. 

2.  HÉMÉROCALLE  JACNE  {H.flaua,  L.  sp.  p.  46'i  ) . 

Se  dislingue  de  la  précédente  par  ses  fleurs  d'un 
jaune  clair ,  à  segmens  pointus  ,  marqués  de  ner- 
vures. %.  Suisse,  Piémont,  Alpes?  Cultivée  sous  le 
nom  de  Us  asplindc'e. 

3.  HÉMÉROCALLE  A  FLEcn  DE  LIS  (  H.  UHastrum  ,  h. 
sp.  324.  Czackia  liliaslriun ,  Andreiosky). 

Tige  nue,  haute  de  12-18  pouces;  feuilles  planes, 
étroites  ,  égalant  presque  la  tige  ;  fleurs  blanches  , 
grandes.  If.  Alpes  du  Dauphiné,  du  Piémont.  Com- 
mune à  la  Grandc-Chartreuse. 

FAMILLE  96.  LILIACÉES  [Liliaceof,  Juss.). 

Périgone  pétaloïde ,  coloré ,  formé  de  six  pièces 
distinctes  ou  soiidées  à  la  base;  6  étamines;  ovaire 
surmonté  d'un  style  à  trois  stigmates  ;  capsule  à  trois 
valves,  Iriloculairc  ;  cloisons  formées  par  la  tluplica- 
ture  des  valves  ;  graines  ])lanes  ;  péris|)erme  charnu  , 
ou  cartihigincux.  Plantes  herbacées  ,  à  racines  bul- 
bifères  ;  fleurs  tantôt  nues,  tantôt  munies  d'une  brac- 
tée ,  tantôt  renfermées  dans  une  spathc,  avant  leur 
dévelo]ipement. 
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Çenre  LIS  {L'diuin  ,  Linwi  ). 

Périgone  campanule  ,  à  6  divisions  droites  ou  roulées 
en  dehors  ,  et  munies  sur  le  dos  d'un  sillon.  (  Voyez 
^ll.  ,  pl.  34,  f.  2.) 

Espèce  I.  Lis  BCJLBIFÈRE  {Lilium  bulbifej'um  ,  L. 
sp.  433  ). 

Tige  droite,  simple,  feuiile'e  ,  haute  de  3-3  pieds  ; 
feuilles  étroites,  pointues,  portant  dans  leur  aisselle 
de  petites  bulbilles  ;  fleurs  grandes,  safranées  ,  ti- 
quetées de  noir  intérieurement.  %.  Montagnes  de  la 
Provence,  de  l'Alsace,  Pyrénées.  Le  lis  blanc,  liliuin 
candidum  ,  L  ,  que  Ton  cultive  partout,  est  origi- 
naire de  l'Orient. 

I.  Lis  POMPON  {L.  poinponium ,  L.  sp.  434)- 

Tige  simpli! ,  feuillée ,  haute  de  i-a  pieds  ^  feuilles 
nombreuses  ,  éparses  ,  ctroiles  ;  fleurs  d'un  rouge  vif, 
à  segmens  roulés  en  dehors.  1^.  Provence.  Cultivé. 

3.  Lis  DES  Pyrénées  (L.  Pyrenaicum ,  Gou.  ob.  a.  5). 

Tige  simple,  feuillée,  haute  de  i-3  pieds;  feuilles 
ëparses  ,  nombreuses,  très  rapprochées  ;  fleurs  jaunes, 
terminales,  tiquetées  de  ferrugineux  intérieurement.']^. 
Pyrénées,  Alpes.  (Rare.) 

4.  Lis  MARTAGON  {L.  mafia go n  ,  L.  sp.  435). 

Tige  de  i-3  pieds  ;  feuilles  verticillées  ,  ovales-lan- 
céolées ;  fleurs  d'un  rougeâtre  pûle,  pendantes,  tique- 
tées de  noirâtre  ,  à  segmens  roulés  en  dehors.  If..  Com- 
mun dans  les  lieux  couverts  des  montagnes. 

Genre  FRITILLAIRE  {Fvitillaria  ,  LiivnÉ  ). 

Périgone  campanulé,  à  6  divisions  très  profondes, 
munies  à  leur  base  d'une  espèce  de  fossette  nectarifèrci 
6  étamines. 
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Esptce.  FiuTiLLAiRE  PiivïADE  {FiitUlaria  mclea''rU 
L.sp.  436).  °  ' 

Tige  dressée,  haute  de  6- lo  pouces  j  fouilles  longues  , 
peu  nombreuses,  alternes,  linéaires;  fleur  grande, 
terminale,  blanche,  jaune  ou  pourpre,  par  petits 
carreaux  panachés.  '1^.  P.'Uurages  humides  des  mon- 
tagnes :  se  retrouve  dans  l'ouest  et  le  centre  de  la 
France.  hi\  frilillaria  pyrenaicn,  L.,  est  une  variété 
pyrénéenne  à  qi-3  fleurs  et  à  feuilles  inférieures  op- 
posées. 

Genre  TULIPE  (  Tulipa  ,  Linné). 

Périgone  grand,  campanulé,  à  6  divisions,  ou 
formé  de  6  pièces  séparées;  stigmates  sessiles,  épais  ; 
6  étaraines;  capsule  trigone ,  allongée.  (Voyez  ^ti. , 
pl.  34,  f.  I.) 

Espèce  I.  Tulipe  sauvage  {Tiilipa  sylveslris ,  L. 
sp.  438). 

Hampe  munie  d'une  à  deux  feuilles  étroites  ;  fleur 
jaune,  terminale,  penchée  avant  son  épanouissement; 
étaraines  un  peu  velues  à  la  base;  segmens  lancéolés- 
aigus.  If..  Prairies  montueases.  La  tulipe  des  jardins, 
tuiipa  suM'enlens  ,  L.,  a  la  fleur  droite,  et  est  glabre 
pai'tout.  Midi  de  l'Europe. 

2.  Tulipe  de  Cels  (T.  Celsiana,  DC,  suppl.  igoS"). 

Se  distingue  de  la  précédente,  seulement  par  sa  fleur 
droite  avant  l'épanouissement ,  et  par  ses  proportions 
moindres.  %.  Provinces  méridionales. 

3.  Tulipe  de  Lécluse  [T.  Clusiana,  Lois.  fl.  gall.  a, 

p.  724). 

Hampe  droite  ;  feuilles  étroites,  pointues,  Tinfé- 
rleure  aussi  longue  que  la  tige;  fleur  panachée  de 
bianc  et  de  pourpre,  à  onglet  d'un  violet-noir.  IL. 
Provence. 

4.  Tulipe  oeil  du  soleil  (7".  oculus  solis,  DC. 
fl.  fr.  ). 

Hampe  de  io-i5  pouces,  portant  -1-3  feuilles  plus 
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longues  que  la  hnmpc  ;  fleur  terminale,  d'un  rou^e 
■vif,  portiinf  ,  n  la  base  île  chaque  segment  ,  une  belle 
tache  d'un  bleu  fonce,  enlonrée  de  jaune.  IL.  En- 
virons d'Agen  ,  Provence.  (  Cla  rion.  ) 

5.  TuLiPK  DE  Gessner  {T.  Gessneriana ,  L.  sp.  438). 

Sa  fleur  est  droite  ,  inodore  :  on  la  cultive.  C'est  la 
souche  primitive  de  toutes  ces  belles  variétés  qui  font 
1  ornement  des  jardins.  IL. 

FAMILLE  97.   ASPIIODELÉES  {Asphodeleœ, 
Juss.  ). 

nn'^b??"  '  fi^  Pl^"^       '^oins  profondes, 

nu  bas  desquelles  s'insèrent  6  etamines  :  ovaire  libn- 
supérieur,  surmonte  d'un  style  termine  par  un  seul 
stigmate;  capsule  tnloculaire  ,  renfermant  plusieurs 
graines  anguleuses  ;  embrjon  très  petit  ;  pe'rispen  e 
corne.  Port  des  1x1  acées ,  dont  elles  diilèrent^a  sez 
peu  ,  pour  que  la  plupart  des  auteurs  les  réunissent! 

Genre  ERYTHRONIR  {Erythromuvi  ^  Linné). 

Périgone  campanule  ,  très  ouvert ,    6  divisions  nro- 
fondes,  dont  trois  intérieures    nôrt-int  T'"^ 
<leux  petites  callosités,  6  éS^^  ^^ ^^^^^^^ 
s  .gmates;  une  capsule  à  trois  valves  charges  d'une 
cloison  sur  leur  face  interne.  ^  ^ 

F.spcce.  Erythronie  dewt  de  cihen  [Eryihrcùum 
clens  canis  ,  L.  sp.  437  ). 

Hampe  uniflore  ,  portant  2  feuilles  lancéolées  ■  fleur 
grande    pendante,  ù  segmens  un  peu  réfléchis  i 
J^ettc  belle  p  ante  croît  dans  les  Pyrénées    les  Â  nï' 
les  environs  de  Montpellier.  '  ^'P«^s> 

Genre  ASPHODÈLE  {  Asphodelus  ,  L,™«f- ). 
de  voAte.  .'"imanl  sui  1  ovaire  une  esi.èce 
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Espèce  I.  Asphodèle  fistuleux  { Asphodelus  Jistu- 
losus  ,  L.  sp.  444  )• 

Tige  nue,  peu  rameuse,  haute  de  2-3  pieds;  feuilles 
radicales,  menues,  filiformes,  fisluleuses;  fleurs  bl.an- 
ches  5  etamines  velues.  If.  Provinces  méridionales. 

2.  Asphodèle  rameux  {A.  ramosiis  ,  L.  sp.  444)- 

Tige  rameuse  ,  haute  de  3-4  pieds,  nue  ;  feuilles  ra- 
dicales ,  longues,  ensiformes  ;  fleurs  blanches  ,  assez 
grandes;  pe'dicelles  courts.  If.  Montagnes  de  la  Pro- 
vence,  de  ritalie.  Yjasphnd.  albtis ,  Willd.  ,  nie  pa- 
raît être  une  variété  à  tige  simple  et  à  fleurs  plus 
petites  ;  elle  croît  dans  les  Pyrénées,  les  Alpes  de  Pro- 
vence, ritalie,  etc.  Wnspliod.  iuteus ,  L.,  qui  a  la 
lige  feuillée  et  les  fleurs  jaunes  ,  croît  en  Sicile  :  on  le 
cultive.  Wasph.  micrncarpus ,  Viv.  ,  paraît  être  une 
variéld  du  ram^siis  ,  à  fruits  plus  petits. 

Genre  PHALANGÉRE  {Phalangium ,  Juss.  Antheri- 
cujii ,  Linné  ). 

Périgone  à  six  divisions  ouvertes,  très  profondes  ; 
6  étaruines  à  filets  glabres,  insérées  à  la  base  des  di- 
visions; fleurs  blanches;  racines  fasciculées. 

Espèce  I.  PHALA^GÈRE  RAMEUSE  {  P lialcingiimi  ramo- 
sum  ,  Lam.  Anth.  rantosiim  ,  L.). 

Tige  rameuse,  haute  de  12-18  pouces;  feuilles  ra- 
dicales ,  linéaires  ,  longues  ,  graminiformes  ;  fleurs 
blanches,  paniculées  ;  'sty\e  dressé,  "if.  Croît  sur  les 
coteaux  incultes. 

2,   PlIALANGÈRE   PETTT   LIS   (P.    HlingO  ,    Lam.  Anth. 

lilingo,  Lin.). 

Tige  simple  ,  nue,  haute  de  1-2  pieds  ;  feuilles  ra- 
dicales, planes,  un  peu  en  gouttière  ;  fleurs  blanches  , 
avec  trois  raies  sui-  chaque  segment,  en  épi,  écartées 
à  la  base,  et  très  rapprochées  au  sommet.  IL.  Croît 
dans  les  bois  raonliieux. 
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3.  Phalangère  ricoi,ore  (  P.  bicoloj- ,  DC.  y4nth. 
planifnlium  ,  L.  mant.  ). 

Tige  rameuse  au  sommet,  presque  nue  ;  feuilles 
planes,  alionge'es  ;  fleurs  panicuîées,  blanches  onde- 
dans,  rougeâtres  en  dehors;  filamens  pubescens.  "If . 
Croît  dans  l'ouest  de  la  France.  (Rare.) 

4.  Phalangère  taedive  (P.  serotinum ,  Lam.  Antli. 
serotinuni ,  L.  ). 

Hampe  grêle,  uniflore,  haute  de  2-4  pouces,  por- 
tant 2-3  folioles  j  feuilles  radicales,  linéaires,  très 
peu  nombreuses;  fleurs  blanches,  à  onglets  jaunes.  Jf. 
Alpesdu  Dauphiné,  du  Piémont.  Je  l'ai  recueillie  sur 
le  Lautaret. 

Genre  HYACINTHE  (Hyacinlhus,  Lim.). 

Pe'rigone  tubuleux  ,  à  6  divisions  ouvertes  ;  6  éta- 
mines  inse'rëes  vers  le  milieu  et  de  la  longueur  du  pe'ri- 
gone; capsule  à  3  angles  très  obtus;  racines  bul- 
bifères. 

Espèce  X.  Hyacinthe  romaipie  {Hyacinlhus  j'omanus, 
L.  maat.  224). 

Hampe  de  8  12  pouces;  feuilles  molles,  linéaires, 
très  longues  ;  fleurs  d'un  blanc  bleuiltre  ,  réunies  10- 
20 ,  en  épi  ;  pédicelles  de  la  longueur  des  fleurs  ;  brac- 
tées courtes ,  obtuses.  If.  Croît  en  Languedoc. 

2.  Hyacinthe  tardive  {IJ.  sei'olinus ,  L.  sp.  453. 
Lachenaiin  serolina ,  \Villd.). 

Hampe  double  des  feuilles,  (jui  sont  linéaires,  cour- 
bées en  goutièrc;  fleurs  d'un  vert-jaunâtre,  en  grappe 
terminale  et  unilatérale;  bractées  hastées ,  plus  lon- 
gues que  les  pédicelles.  Tf.  Environs  de  Barèges. 

3.  Hyacinthe  orientale  [H.  orientalis ,  L.  sp.  454  ). 

Hampe  de  6-10  pouces;  feuilles  planes,  larges, 
linéaires-lancéolées  ;  fleurs  bleues  ou  blanches ,  ven- 
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trues  à  la  base,  infundibulifomics ,  en  e'pi  terminal- 
deux  bractées  à  la  base  de  chaque  pe'dicelle.  IL.  Croît 
en  Provence  ,  en  Italie  :  c'est  cette  belle  espèce  que 
l'on  cultive  dans  les  parterres. 

4-  Hyacinthe  Améthyste  (//.  amethystinus ,  L.  sd 

454).  ^ 

Hampe  grêle;  feuilles  linéaires;  fleur.?  bleues,  cam- 
patiulëes  ,  réunies  4-7  .  en  épi  lâche;  bractées  soli- 
taires ,  à  peu  près  aussi  longues  que  les  pédicelles.  %. 
Pyrénées. 

5.  Hyacinthe  de  Pouzolz  [H.  Pouzolzii,  Lois.  ann. 
soc.  1.  p.  iSaj). 

Hampe  de  2-3  pouces  ,  pauciflore;  feuilles  linéaires- 
filiformes,  portant  quelquefois  des  bulbilles  axiilaires; 
Qeurs  d'un  bleu  clair;  bractées  ovales-lancéolées, 
presque  aussi  longues  que  les  pédicelles.  Tf.  Croît  en 
Corse.  (  Lois.  ) 

Genre  SCILLE  {Scilla  ,  Lin.). 

Périgone  à  6  divisions  très  profondes  ,  le  plus  or- 
dinairement ouvertes  et  caduques;  6  étamines  à  fila- 
mens  glabres  ,  filiformes;  graines  arrondies;  racines 
bulbifères  ;  port  des  hyacinthes. 

Espèce  1.  SciLLE  rENCiiÉE  ( lyciWrt  mitons,  Smith. 
Hyacintlms  non  scriplus ,  L.  ). 

Hampe  haute  de  6-12  pouces;  feuilles  planes,  li- 
néaires, un  peu  plus  courtes  que  la  hampe;  fleurs 
bleues,  rarement  blanches,  en  épi  jienché  avant  la 
fructification;  fleurs  tubuleuses-campanulées ,  rou- 
lées au  sommet.  'ÎC.  Très  commune  au  printemps 
dans  les  bois  et  les  prés.  Le  hyacinthus  cernuus  ,  L. , 
en  est  voisin. 

2.  SciLLE  étalée  (S.  patula,  DC.  Hyacint.  paiu- 
liis,  Desf.  Srilla  hyacinthnides ,  Jacq.  ) 

Hampe  grosse  ,  haute  de  1  pied  ;  feuilles  étalées  , 
linéaires-lancéolées;  fleurs  bleues,  réunies  ii-i5,  en 
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épi  droit ,  interrompu  ;  périgone  ouvert,  campanule. 
"2/;.  Croît  aux  environs  de  Paris. 

3.  SciLLE  FASTiGiÉE  {S.  fastigicUcc,  \iv .  cors.  app.  i). 

Hampe  droite;  feuilles  linéaires-lancéolées,  étroites, 
plus  longues  que  la  hampe;  fleurs  roses,  en  épi  ter- 
minal ^  bractées  embrassantes,  ovales,  acumine'es; 
tube  du  périgone  urcéolé ,  transparent,  à  divisions 
lancéolées  obtuses  If.  Croît  eu  Corse. 

4-  SciLLE  fAusse-hyacikthe  {S.  hyaciiulioides ,  Ait. 
bort.  kew.  i .  p.  44^)- 

Hampe  longue;  feuilles  lancéolées-linéaires  j  fleurs 
bleues,  presque  verticillées  ;  bractées  tronquées,  obtu- 
ses, très  courtes.  Q/^.  Environs  de  Toulon  et  de  Grasse. 

5.  SciLLE  D*ADïOMnE  (iS".  autuTimalis ,  L.  sp.  443)- 

Hampe  très  grêle,  de  4^7  pouces;  feuilles  lon- 
gues, filiformes,  ])lus  couj  tes  que  la  hampe  ;  fleurs  pe- 
tites, bleues  ou  purpurines,  en  épi  court;  point  de 
bractées.  %.  Croît  dans  les  lieux  sablonneux  d'une 
grande  partie  de  la  France. 

6.  SciLLE  A  DEUX  FEUILLES  {S.  blfoUa  ,  L.  Sp.  44^)' 

Hamjie  de  4-6  pouces  ;  2-3  feuilles  planes ,  obtusius- 
cules;  fleurs  blei^es  ,  réunies  de  3-8,  en  épi  lâche; 
point  de  bi'actées.  If.  Croît  dans  les  bois  couverts 
d'une  grande  partie  de  la  France. 

7.  SciLLE  AGRÉABLE  {S.  amœna ,  L.  sp.  443)- 

Hampe  anguleuse,  plus  courte  que  les  feuilles,  qui 
sont  étalées  ,  planes,  obtuses  ;  fleurs  bleues,  lignées  de 
blanc ,  en  épi  lâche  ;  pédicelles  courts  ;  bractées  très 
courtes.  If.  Croît  dans  les  Landes.  (ïhore.  ) 

8.  SciLLE  Lis-HYAciNTHE  {S.  UHo-hycicinthui ,  L. 
sp.  442). 

'  Hampe  de  6-10  ponces;  feuilles  étalées,  planes, 
plus  courtes  que  la  hampe;  fleurs  bleues  ou  vertes  , 
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en  étoile,  disposées  en  épi  lâche  ;  point  de  bractées. 
If.  Pyrénées  ,  environs  de  Dax  ,  d'Orléans  ,  etc. 

9.  SciLLE  ONDULÉE  {S.  uncluliita ,  Desf.  atl.  n.  3oo. 

t.  88). 

Feuilles  ondulées,  lancéolées.-linéaires,  plus  courtes 
que  la  hami)e;  fleurs  rougeâtres,  en  grappe  longue; 
bractées  grêles  ,  linéaires-pointues  ,  très  petites,  2-3 
fois  plus  courtes  que  les  pédicelles  ;  divisions  du  péri- 
gone  obtuses.  1^.  Corse. 

10.  SciLLE  EN  OMBELLE  [S-  umbellata ,  Ram.  buU. 

phil.  0°        p-  i3o  ). 

Hampe  grêle,  [)lus  longue  que  les  feuilles,  qui  sont 
linéaires,  un  peu  épaisses,  carénées;  fleurs  d'un  bleu 
pâle,  réunies  4-8  en  une  sorte  d'ombelle;  bractées 
pointues,  de  Ja  longueur  des  pédicelles.  'Jf.  Pyrénées, 
environs  de  Brest  et  de  Dax. 

11.  ScTLLE  d'Italie  [S.  Italien,  Beht.  ara,  ital.  ï44)- 

Hampe  anguleuse,  de  1-3  pieds  ,  un  peu  plus  longue 

Sue  les  feuilles,  c[ui  sont  larges,  planes,  linéaires; 
eurs  d'un  bleu  pâle ,  très  ouvertes  ,  en  épi  conique  ; 
bractées  linéaires  aussi  longues  que  les  pédicelles.  . 
Croît  aux  environs  de  Grasse  ,  de  Nice  ,  etc.  La  Scilln 
italica,  L.,  est  une  espèce  diflerente  de  celle-ci. 

12.  SciLLE  maritime  (^S.  marilima^  L.  sp.  44^)- 

Bulbe  énorme  ,  composé  de  squames  nombreuses; 
hampe  de  1-2  pieds;  feuilles  étalées,  larges;  fleurs 
blanches,  très  nombreuses,  ouvertes  en  étoile  ;  brac- 
tées réfléchies.  '3^.  Bord  de  l'Océan  ,  en  Bretagne,  en 
Normandie.  Le  bulbe  de  cette  plante  est  très  employé 
comme  diurétique,  hydragogue. 

Genre  MUSCARI  {Muscari,  Tournée.  Hyacinthus , 

LlNME  ). 

Périgone  persistant ,  ovoïde  ,  renflé  dans  le  milieu  , 
à  6  dents;  6  étamines;  capsule  triangulaire;  fleurs 
petites. 
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1.  MoscART  AMBROSIAQUE  {Muscari  ambrosiaceum  , 

"fJloEVics. ,  Hyacint/ius  muscari,  L,  ). 

Bulbe  gros:  hampe  plus  courte  que  les  feuilles, 
qui  sont  presque  linéaires;  fleurs  nombreuses,  rou- 
geâtres  ,  très  odorantes,  presque  sessiles,  en  épi  serre'. 
2f .  Environs  de  Montpellier. 

2.  Muscari  en  grappe  {M.  racemosum ,  Mill.  Hya~ 

cinthus  racemosus,  L.  ). 

Hampe  grêle,  de  6-8  pouces,  plus  courte  que  les 
feuilles  ,  qui  sont  jonciformes  ,  cart'ue'es  ;  fleurs  glo- 
buleuses ,  d'im  bleu  foncé ,  très  odorantes  ,  en  épi 
court,  ovoïde.  '2/^.  Croît  dans  les  lieux  sablonneux 
cultivés. 

3.  Muscari  botutoïde  botryoides ,  Mill.  Hya- 

cinthus  botryoides  ,  L.  ). 

Se  dislingue  du  précédent  par  ses  feuilles  plus  lar- 
ges et  par  ses  fleurs  inodores  ,  un  peu  plus  grosses 
et  légèrement  bordées  de  blanc.  "2^.  Croît  dans  les 
départemens  méridionaux. 

4.  Muscari  a  toupet  {M.  couiosum,  MiLh.  Ilyacinlh. 

comosus  ,  L.  ). 

Hampe  presque  nue,  haute  de  12-18  pouces  j  feuilles 
larges,  longues,  planes;  fleurs  d\in  bleu-rougeâtre , 
anguleuses,  en  longue  grappe  lâche;  fleurs  termi- 
nales stériles,  à  pédoncules  bleus,  ce  qui  forme  un 
toupet  bleu.  If,.  Cette  plante,  appelée  vaciet ,  n'est 
pas  rare  dans  les  champs  cultivés. 

Genre  OmiTEOGALi:  {Ornilhogahwi]  Limmé). 

Périgone  persistant,  à  6  divisions  très  profondes, 
très  ouvertes,  caliciformes  à  l'extérieur,  pétaloïdes  à 
l'intéiieur;  éfamines  à  filamens  souvent  élargis  à  leur 
base. 
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*  Fleurs  jaunes. 

Espèce  1.  Oknithogale  jauwe  {Ornithog aluni  lutewn, 
L.  sp.  439). 

Hampe  anguleuse  ,  glabre ,  haute  de  2-3  pouces  ;  i-a 
feuilles  radicales,  planes  ,  linéaires j  caulinaires  ci- 
liées ;  fleurs  jaunes;  pédoncules  glabres;  segmens  lan- 
céolés. 9^.  Croît  daus  les  lieux  cultivés,  surtout  dans 
le  Midi.  L'or/zù/i.  syl^>aticum ,  Pers.  ,  qui  n'a  qu'une 
feuille  radicale  et  le  bulbe  solitaire,  croît  eu  Alle- 
magne. 

2.  OnNiTHOGALE  KA1N  (  O.  minimum,  L.  sp.  ^\o). 

Diffère  du  luteuni  par  son  bulbe  solitaire  ,  par  ses 
feuilles,  sa  tige  et  les  segmens  du  périgoue  velus,  'i^- 
Croît  çà  et  là  dans  les  champs  sablonneux  au  premier 
printemps. 

3.  Ornithogale  fistuleux  (O.  ^i/u/o4Mï«,  Ram.  pyr.). 

Rcsserable  au  luteum,  dont  il  se  distingue  par  ses 
feuilles  lîstuleuses,  filiformes,  sa  hampe  souvent  uni- 
flore,  velue,  avec  les  segmens  glabres;  quelquefois 
ses  bulbilles  axillaires.  '!!^.  Croît  près  des  glaciers,  dans 
les  Pyrénées  et  les  Alpes,  Je  Tai  recueilli  en  Savoie. 

Fleurs  jaunâtres ,  'verddtres  ou  blanclies. 

4.  Orkituogale  en  OMBELLi;  (O.  uinhellatiim ,  L. 
sp.  440. 

Hampe  arrondie  ,  haute  de  4-8  pouces  ;  feuilles  ra- 
dicales, longues,  étroites,  molles,  étalées;  fleurs 
blanches  ,  en  forme  d'ombelle  ;  bractées  plus  courtes 
que  les  pédoncules.  IL.  Celle  plante,  appelée  dame 
(l'onze  heures ,  croît  dans  les  lieux  cultivés. 

5.  Ormithogale  sans  tige  [O.  exscapum  ,  TÉnore  , 
fl.  nap.  I.  p.  175). 

Hampe  très  courte,  haute  de  x-'S  pouces,  jiaiici- 
florc;  feuilles  molles  ,  liUrornies  ,  étalées;  fleurs  blan- 
ches, assez  grandes  ;  bractées  larges ,  membraneuses , 
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aussi  longues  que  les  pe'dicelles.  If.  doit  en  Corse, 
en  Italie. 

6.  Or.mthogale  u'Arabie  (O.  Arabicum  ,  L.  sp.  /j40- 

Hampe  de  lo-i  5  pouces  ;  feuilles  larges  ,  planes  ,  li- 
ne'airesj  fleurs  blanches,  très  belles,  nombreuses, 
re'unies  en  groupes  corymbiformes ;  pcrigone  campa- 
1  nulé  ;  bractées  presque  aussi  lonf;ues  que  les  pe'di- 
celles. %.  Corse  ,  Italie;  se  retrouve  en  Roussillon. 

7.  Ormthogale  pekché  (  o.  milans,  L.  sp.  440- 

Hampe  de  10-  18  pouces;  feuilles  très  longues, 
e'troites ,  planes;  fleurs  d'un  blanc  verdâtre,  assez 
grandes,  pendantes,  iiianies  /yii  en  e'pi  ,  souvent  uni- 
latéral. If.  Croît  çà  et  là  dans  les  jires  ,  dans  le  centre 
et  l'est  de  la  France. 

8.  Orui  1  hogale  DES  PïkÉnées(C  I'j  lenutcuiii,  Jac<^. 
aust.  t.  \q'6)  . 

Hampe  de  pieds,  nue;  feuilles  radicales,  étroites, 
linéaires,  canaliculécs  ;  fleurs  d'un  vert  jaunâtre  ,  en 
e'])i  terminal;  bractées  moitié  plus  courtes  que  les 
pe'dicelles;  fruits  redressés.  %.  Croît  dans  les  bois 
d'une  grande  partie  de  la  France. 

9-  Orkithogale  DE  ]^ÎAKBOîi^E  (O.  jyarbuntnae ,  L. 
sp-  44o)- 

Peut-être  une  variété  locale  du  précédent;  il  n'eu 
diffère  que  par  sa  hampe  plus  courte  ,  ses  feuilles 
un  peu  plus  larges  et  ses  fleurs  d'un  blanc  sale.  %. 
Croît  dans  les  bois  du  Midi. 

Genre  WL  { .1  IUuvl  ,  Limné). 

Périgone  à  6  divisions  ouvertes  ;  6  ctamines  ;  le  fruit 
est  une  capsule  trivalye  ,  trigone,  triloculaire  ;  style 
persistant;  fleurs  nombreuses,  en  sertidc,  sortant  d' line 
spathe;  racines  bulbifères ,  d'une  odeur  forte.  (Voyez 
At!.,  pl.  35). 
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*  Fiiuilles  planes ,  sertules  btdbijeres. 
Espèce  I.  Ail  commun  {Alium  satwum,  L.  sp.  /pS). 

Hampe  droite,  garnie  de  feuilles;  feuilles  planes 
linéaires;  fleurs  blanches  ou  rougeâires,  mélaneëes 
avec  des  bulbilles.  If.  Iles  d'Hjèrcs.  Cultive.  Tout 
le  monde  connaît  les  bulbes  de  cette  plante,  appele's 
gousses  d'ail ,  et  leur  odeur  de'lestable. 

□  .  Ail  rocambole  (A.  scorodopvasum ,  L.  sp.  /jaS. 
Allium  arenaTLiim,  L?). 

Diffère  du  satiimm.  par  sa  stature  plus  grande,  par 
ses  feuilles  un  peu  ondulées,  et  surtout  par  la  partie 
supérieure  de  sa  hampe  ,  qui  est  en  spirale  avant  la 
floraison.  If.  Provinces  méridionales,  environs  de 
Paris.  (Àiltivé. 

3.  Ail  CARÉNÉ  (^-/.  carinatum,  L.  sp.  426). 

Hampe  de  i-a  pieds,  chargée  à  sa  base  de  quelques 
feuilles  étroites  ,  carénées  ,  torses  5  fleurs  un  peu  rou- 
geâtres,  mélangées  de  bulliilles  ;  spathe  formant  deux 
cornes  inégales.  If.  Lieux  sablonneux. 

Feuilles  planes,  serlides  capsulijêres. 

4-  Ail  poireau  {  yl .  porrum,  L.  sp.  423). 

Bulbe  long,  cylindrique ,  recouvert  par  des  gaines 
blanches;  feuilles  longues,  larges,  carénées;  fleurs 
nombreuses,  blanches  ou  purpurines,  très  serrées. 
rt^.  Originaire  de  Suisse.  Cultivé  partout.  VPaUiuTrt 
ampeloprasnm ,  L.  ,  est  une  variété  à  feuilles  plus 
étroites  et  à  bulbe  prolifère.  Il  croît  dans  le  Midi. 

5.  Ail  rond  (A.  rotundum ,  L.  sp.  4^3)- 

Bulbe  brun,  arrondi;  hampe  de  i3-i5  pouces,  gar- 
nie de  feuilles  linéaires  ,  planes,  très  étioites  ;  fleurs 
purpurines,  en  sertule  globuleux  ;  spathe  très  courte; 
.3  étamincs  simph^s  et  3  à  trois  j'ointes.  %.  Croît  en 
Provence,  Daurhiné  ,  Alsace,  Allemagne. 
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6.  Ail  a.  fleurs  Aiguës  {A.  acutijiorum ,  Lois, 
net.  55). 

Hampe  de  lo-i 5  ponces  ,  munie  de  quelques  feuilles 
étroites,  planes,  linéaires;  fleurs  roses  ,  à  segmens 
acuminés;  étaraines  à  filamens  ciliés ,  trois  simples 
et  3  à  trois  pointes,  plus  courtes  que  les  segmens.  ip. 
Alpes,  Provence  ,  Italie.  (Rare.) 

n    Ail  multiflore  {A.  multiflorum,  DCA.  fr. 
,953»). 

Hampe  de  i-3  pieds,  ferme,  dressée,  munie  à  sa 
base  de  quelques  feuilles  linéaires,  glabres;  fleurs 
purpurines  ou  blanchâtres,  très  nombreuses;  spathe 
courte,  caduque;  3  étamines  simples  et  trois  à  3 
pointes.  1^.  Provinces  méridionales. 

8.  Ail  des  bru^'Ères  {A.  ericetoi-um  ,  Thore  ,  chl. 
land.  123). 

Hampe  grêle,  cylindrique  ,  haute  de  io-i5  pouces, 
portant  quelques  feuilles  linéaires  ,  engainantes  ;  fleurs 
blanches  ou  violâtres  ,  peu  nombreuses,  munies  de 
petites  bractées;  spathe  à  2  cornes  ;  toutes  les  étamines 
simples,  ainsi  que  dans  les  snivans.  1''.  Croît  aux 
environs  de  Dax.  M.  De  Candolle  rapporte  à  cette  es- 
pèce Valliuni  appeiidiculatum ,  Ram.,  qui  est  le  même 
que  le  serotinum ,  Lap. 

g.  Ail  rose  [A.  roseum,  L.  sp.  4^2.  AU.  carnenm, 
Bert.  ). 

Hampe  de  10-18  pouces  ,  garnie  à  sa  base  de  feuilles 
linéaires  engainantes  ;  fleurs  d'un  rose  vif,  assez  gran- 
des ,  à  segmens  obtus,  doubles  de  la  longueur  des  éta- 
mines ;  spathe  monophylle.  H  y  en  a  une  variété  qui 
porte  des  bulbilles.  'If.  Provinces  méridionales. 

10,  Ail  velu  {A.  subhirsutum,  L.  sp.  424)- 

Hampe  fistuleuse ,  lisse,  hante  de  6-10  pouces  , 
garnie  de  feuilles  linéaires  un  peu  velues;  fleurs  très 
blanches,  en  serlule  aplati.  If.  Provinces  méridio- 
nales :  se  retrouve  en  Bretagne, 
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11.  Ail  BLAst  {A.  album,  Sasti  ,  viagg.  m.  SSî). 

Hampe  à  3  angles  très  peusaillaus,  garnie  à  sa  base 
de  feuilles  linéaires ,  glabres  ;  fleurs  biancbcs  ,  en  ser- 
tule  aj)la!i;  etamincs  très  courtes,  à  anthères  vcr- 
dâtres.  1^.  Environs  de  Toulon  ,  Italie  ,  Espagne. 

12.  Ail  triangulaire  (       triquelruni ,  h.  sp.  ^'ii). 

Hampe  à  trois  angles  très  saillans,  haule  de  1-2 
pieds;  feuilles  radicales,  très  longues  ,  étroites,  ca- 
re'nées  ;  fleurs  blanches,  assez  grandes,  en  serlule 
aplati;  spathe  bivalve.  '2/1.  Enviions  de  Karboune  , 
de  Montpellier,  Italie,  Espagne. 

t3.  Ail  anguleux  {yl.  angulosum ,  L.  sp.  43o). 

Racine  horizontale,  sous-ligneuse,  hampe  à  deux 
angles,  comprimée,  haute  de  6-12  pouces;  feuilles 
radicales,  un  ];eu  torses,  planes  en  dessus ,  étroites; 
fleurs  rougeiUres  ;  élaraines  un  ]ieu  ))his  longues  que 
les  segniens.  1^.  Aljies  du  Dauphiné.  Je  l'ai  trouve' 
au  bourg  d'Oysans.  Uallium  senescens  ,  L.,  est  une 
variété  un  peu  plus  rabougrie. 

14.  Ail  a  guawues  fleurs  {yJ.  grandiflovunt ,  Lam. 

D.  i.p.  68). 

Racine  horizontale  sous-ligneuse;  hampe  de  io-i5 
pouces  ,  garnie  à  sa  base  de  feuilles  linéaires  ,  subu- 
lées,  plus  courtes  que  la  hampe;  fleurs  grandes,  d'un 
blanc  rosé,  réunies  8-10;  scgmens  du  périgonc  acé- 
rés, doubles  des  étaraines.  IL.  Alpes  du  Dauphiné  et 
de  la  Provence.  (Rare.) 

15.  Ail  de  Piémont  {A.  Petlemontantnn ,  Willd.  sp. 

2.  p.  77.  ^/Z/.  nigriim ,  Aï.L.). 

Racine  horizontale  ;  hampe  de  io-i5  pouces,  garnie 
à  sa  base  de  feuilles  linéaires,  médiocrement  larges, 
obtuses;  fleurs  blanches,  assez  grandes,  peu  nom- 
breuses, 'if.  Alpes  du  Piémont,  montagnes  d'Au- 
vergne. 
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iG.  Ail  noir  (yl.  nigrum,  L.  sp.  43o). 

Biilbc  très  prolifère;  hampe  cyliralrique  ,  épaisse; 
feuilles  assez  larges ,  planes,  lancéolées;  fleurs  blan- 
ches, formant  un  grand  sertule  hémisphérique  ;  ovaires 
d'un  noir  luisant.  Croît  en  Languedoc  et  en  Pro- 
vence. 

17.  Ail  vicTORiAi.  {A.  vicloriale ,  L,  sp.  424)- 

Hampe  cylindrique,  haute  de  12-18  pouces;  feuilles 
larges  ,  planes  ,  ovales-oblongues  5  fleurs  d'un  blanc 
verdâtre  ,  en  sertule  assez  grand,  arrondi;  étamines 
saillanfes,  hors  du  périgone.  1^.  Assez  commun  dans 
les  Alpes  ,  etc. 

18.  Ail  MAGIQUE  {A.  magicuvi ,  L.  sp.  4^4)- 

Hampe  épaisse,  arrondie;  feuilles  très  larges  et 
très  longues;  fleurs  toiit-à-fait  nulles  ;  sertules  de 
bulbilles  agglomérées.  'î/].  Croît  aux  environs  d'Agen. 
(Raie.) 

19.  Ail  des  odbs  {A.  ursimmi,  L.  sp.  4^0- 

Hrunpe  de  8-10  pouces,  triangulaire;  feuilles  radi- 
cales ,  lancéolées  ,  planes,  larges,  longuement  pétio- 
lées  ;  fleurs  blanches,  de  10-12,  en  sertule  étalé.  If. 
Croît  dans  les  haies  et  les  bois  humides. 

20.  Ail  moly  {A.  ni.oîy,  L.  sp.  433). 

Hampe  arrondie,  haute  de  8-12  pouces;  feuilles 
larges,  planes,  sessiles  ,  lancéolées;  fleurs  d'un  beau 
jaune,  nombreuses ,  en  sertule  aplati.  1^.  Environs 
de  Paris,  de  Nantes,  d'Abbeville,  etc. 

21.  Ail  fadx-moly  {A.  chamcenioly,  L.  sp.  433). 

Hampe  de  1-2  pouces;  feuilles  planes,  velues,  plus 
longues  que  la  hampe  ;  fleurs  blanches ,  peu  nom- 
breuses, en  sertule  presque  radical.  %.  Croît  en  Corse  ; 
se  retrouve  en  Provence. 
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*  *  *  Feuilles  cylindriques,  sertules  bulbijêres. 
32.  Ail  des  vigkes  [A.  vineale). 

Hampe  de  i  2  pieds,  munie  de  2-3  feuilles  fistu- 
leuses^  fleurs  rougeâtres,  manquant  souvent;  bnlbilles 
poussant  de  petites  folioles  qui  rendent  les  .sertules 
chevelus.  Jf.  Commun  dans  les  vignes  et  les  champs. 

23.  Ail  des  lieux  cultivés  {A.  o'eraceum,  L.  sp. 

4^9)- 

Hampe  glabre,  de  io-i5  pouces,  munie  de  2-3 
feuilles  grêles  ,  fîstuieuses;  fleurs  pâles  ,  mélangées  de 
bulbilles  ;  spathe  à  2  valves  inégales.  1^.  Croît  dans 
les  vignes  et  les  lieux  cultivés. 

****  Feuilles  cylindriques,  sertules  capstilifères. 

24-  Atl  pale  {A.  pallens ,  L.  sp.  427)- 

Hampe  glabre,  haute  de  12- 18  pouces,  flexueuse , 
garnie  de  feuilles  fistuleuses ,  longues;  fleurs  jau- 
nâtres, pâles,  à  segmens  tronqués,  de  la  longueur 
des  étamines.  1^.  Croît  c'a  et  là  ,  surtout  dans  le  Midi. 

25.  Ail  jaune  {A.  flnmm,  L.  sp.428). 

Hampe  glabre,  de  io-i5  pouces,  munie  de  2-3 
feuilles  fistuleuses  ,  striées  ;  fleurs  jaunes  ,  très  nom- 
breuses ;  étamines  plus  longues  que  les  segmens  ; 
spathe  longue.  1^.  Croît  aux  environs  de  Montpellier, 
de  l'ontainebleau.  (Rare.) 

26.  Ail  intermÉdiaiiie  {A .  interinedium ,  DC.  fl.  fr. 
i97i«)- 

Hampe  glabre,  haute  de  10-18  iiouces  ,  garnie  de 
feuilles  longues  ,  fistuleuses  ;  fleurs  peu  nombreuses  , 
d'un  jaunc'pâle,  rongeâtre;  étamines  et  stjles  non 
saillans,  hors  du  périgone  ;  bractées  linéaires  très 
étroites.  If.  Croît  dans  les  Alpes,  les  Pyrénées  et 
presque  par  toute  la  France,  h'alliuni  paniculatuvi , 
L.  ,  a  la  fleur  d'un  pourpre  foticé ,  les  clamiues  sail- 
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lanfcs.  Il  n'a  pas  encore  été  trouve  en  France:  il  est 
voisin  du  pre'ce'dent, 

27.  Air.  MDSQDÉ  {.4.  moschatum  ,  L.  sp.  /^i']  )■ 

Hampe  grêle  ,  haute  de  4-8  pouces,  garnie  de  feuilles 
filitormes-sétacees  ;  fleurs  d'un  blanc  rosé,  en  sertule 
de  5-6^  seiîinens  très  aigus.  If.  Commun  en  Langue- 
doc et  en  Provence. 

28.  Ail  a  peu  de  tlt.vhs(/4.  parci/lorum ,  Viv.  Cors, 
app.  2). 

Hampe  garnie  de  quelques  feuilles  linéaires  ,  séta- 
cées-filiformes  ;  fleurs  roses  ,  marquées  en  dehors 
d'une  ligne  d'un  rouge  sanguin  ;  valves  de  la  spalhe 
lancéolées  ;  divisions  du  périgone  linéaires-aiguës  ,  plus 
longues  que  les  élamines.  If.  Corse.  (  Viv.  ) 

29.  Ail  FEDiLLÉ  [A.foliosuTii,  DC.  fl.  fr.  ). 

Hampe  cylindrique  ,  garnie  de  feuilles  cylindriques, 
subulées- filiformes ,  les  unes  radicales  ,  les  autres  cau- 
linaires  ;  fleurs  très  rapprochées.  îf .  Alpes.  (  Rare.) 

3o.  Ail  a  tète  ronde  [A.  sphœrocephaliim,  L.  sp.  426). 

Hampe  de  1-2  pieds  ,  munie  de  2  feuilles  fîstuleuses, 
striées  ;  fleurs  d'un  rouge  violet  ou  blanchî^tre,  nom- 
breuses, serrées  ,  en  sertule  siihérique  ;  segmens  plus 
courts  que  .les  étamines  ,  dont  3  sont  simples  et  3 
trifides.  %.  Commun  dans  les  lieux  sablonneux.  L'oi- 
gnon  commun,  alUiim  cepa ,  L.  ,  Véchalotte ,  allium 
asca/oniciim ,  L. ,  que  l'on  cultive  partout  ,  sont  ori- 
ginaires de  l'Orient.  ^ 

3i.  -Ail  civette  [A.  schœnoprasum ,  L.  sp.  432). 

Hampe  nue,  grêle,  haule  de  8-12  poucesj  feuilles 
fisluleuses  ,  menues,  aussi  longues  que  la  hampe; 
fleurs  d'un  violet  pâle ,  en  sertule  serré  ;  spathe  à 
Q.  valves,  plus  courtes  que  le  sertule.  1^.  Croît  dans 
les  Pyrénées,  les  Alpes  du  Daui)hiné  et  de  la  Pro- 
vence. l\  est  très  commun  sur  le  L.iutaiet  ;  cullivé 

III.  8 
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dans  les  jardins  sous  le  nom  de  ciboule ,  de  dues ,  de 
cwette,  etc.  Les  allium  descendens,  odoruni,  parvijlo- 
rum ,  L. ,  croissent  dans  l'Europe  la  plus  méridionale, 

FAMILLE  98.  COLCHICACÉES  {  Colchicaceœ , 
DC.  MÉRENDERÉES,  Mirb.) 

Périgone  quelquefois  tubuleux  ,  à  limbe  profondé- 
ment divisé  en  6  lobes  j  6  étamines  insérées  à  la  base 
ou  au  milieu  des  divisions;  ovaire  ordinairement  sim- 
ple, triîocnlaire  ,  surmonté  jiar  3  styles  ou  par  un 
seul  à  3  stigmates  -  fruit  capsulaire  ,  à  3  valves  ,  for- 
mant des  cloisons  par  leur  duplicature,  triloculaire  , 
polyspermej  périsperme  charnu  5  embryon  petit. 
Plantes  à  racines  souvent  bulbifères  et  à  fleurs  parais- 
sant quelquefois  avant  les  feuilles. 

Genre  COLCHIQUE  (  Colchicuin  ,  Liw.). 

Périgone  à  tube  très  long,  jiartnut  du  bulbe,  à 
limbe  campanulé,  à  6  divisions  protondes,  dont  trois 
intérieures;  capsule  renflée,  à  3  lobes  profonds,  réunis 
à  la  base;  3  styles  très  longs. 

Espèce  I.  Colchique  d'automne  (Colchicam  au- 
lumnale ,  L.  sp.  485). 

rieur  solilaire  ou  géminée,  rose,  à  divisions  lan- 
céolées, obtuses,  paraissant  en  automne;  feuilles 
naissant  au  printemps,  larges,  lancéolées,  planes, 
engainantes;  tige  de  6-8  pouces,  portant  une  ou 
deux  grosses  capsules  renflées,  triangulaires;  graines 
noires",  grosses.  1£.  Commun  dans  les  prairies.  Son 
bulbe  passe  pour  ctiurélique  ,  hydragogue. 

3.  CoLciUQUE  des  Alpes  (C  Alpinum ,  DC.  fl.  fr. 
Colch.  montaaum  ,  All.). 

Bulbe  produisant  une  seule  fleur  semblable  à  la 
précédente  ,  mais  à  divisions  ovales-oblongues  ;  feuilles 
paraissant  peu  de  li-mps  après,  planes,  étroites.  If. 
Croît  dans  les  Alpes.  Je  l'ai  recueilli  dans  l'Oysans. 
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3.  Colchique  de  momtagke  (  C.  montanum ,  L. 
sp.  485  ). 

Fleurs  roses,  naissant  plusieurs  ensemble  du  même 
bulbe;  feuilles  étroites,  linéaires,  paraissant  en  même 
temps  que  la  fleur.  If.  Alpes,  montagnes  de  la  Corse. 
Je  l'ai  reçu  de  M.  Thomas.  (  Très  rare.  ) 

Genre  MÉRIiNDÈRE  {31erendera  ,  Ramond). 

Périgone  à  6  divisions  très  profondes,  re'trécics  en 
onglet;  ëtaraines  insérées  sur  les  onglets;  anthères 
dresse'es,  sagittées;  3  styles  longs;  capsule  non  renfle'e, 
à  3  lobes  droits. 

Espèce  I.  MÉnENDÈRE  bulbocode  {Meiendeva  hulbo- 
codi,  Ram.  bull.ph.  n./^y-  Bulbocodium  autumnale, 
Lap.  ). 

Flear  violette,  naissant  d'un  bulbe  ovoïde;  feuilles 
étalées,  line'aires,  paraissant  peu  de  temps  après  la 
fleur  :  faciès  d'un  colchique.  1^.  Croît  sur  les  pelouses, 
dans  les  Hautes-Pyrënees. 

Genre  BULBOCODE  [Bulbocodium  ,  Linpiiî). 

Périgone  à  6  divisions  très  profondes,  rétre'cies  en 
onglet  long;  6  ètamincs,  inse'rèes  sur  le  sommet  des 
onglets;  ovaire  surmonté  d'un  style  à  3  stigmates. 

Espèce.  Bulbocode  du  printemps  [Bulbocodium  ver- 
nurn ,  L.  sp.  l^ii  ). 

Faciès  d'un  colchique  ;  bulbe  produisant  2-3  fleurs 
lilas  ,  et  en  même  temps  quelques  feuilles  lance'olèes. 
%.  Alpes  du  Dauphiné  et  de  la  Provence. 

Genre  VERATRR  (  F^evaLrutn,  LinmÉ). 

Périgone  à  6  divisions  très  i)rofondes  ;  6  étamines  ; 
presque  toujours  3  ovaires  distincts  ;  3  styles  courts; 
capsules  oblongue.s,  bivalves,  polyspermes.  (Voyez 
Ad. ,  pl.  3a). 
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Espèce  I.  Vératre  Br^Awc  (  P^eratriim  album,  L. 
sp.  1479). 

Tige  ferme,  de  2-4  pieds,  pauiculée;  feuilles  gran- 
des, ovales -lancpolées ,  chargées  d'un  grand  nombre 
de  nervures  parallèles;  fleurs  nombreuses,  d'un  blanc 
verdâtre.  îf.  Très  commun  dans  les  pâturages  des 
Alpes.  Autrefois  employé  en  médecine,  sous  le  nom 
Alielléhore  blanc.  Le  veralrum  Lobœld  est-il  distinct 
de  cette  espèce  ? 

2.  Vératre  noir  {K.  nigimm ,  L.  sp.  1479). 

Se  distingue  de  Valbnm  par  ses  fleurs  plus  grandes 
et  d'un  pourpre  noir.  %.  Il  est  indiqué  sur  les  mon- 
tagnes de  l'Alsace  et  de  l'Auvergne.  Sa  vraie  pairie  est 
la  Sibérie. 

Genre  TOFIELDIE  (  Tofieldia,  Smith.  DC.  Anthevi- 
cum ,  L.  ). 

Périgone  à  6  divisions  profondes ,  muni  à  sa  base 
d'un  petit  involucre  de  3  folioles;  6  étamines  glabres  ; 
fruit  ca])sulaire,  à  3-6  loges  poljspermes. 

Espèce.  ToFiELDiE  DES  MARAIS  (  Tofîeldia  pnluslris, 
Huns.  Anlh.  caljculaUim ,  L.). 

Faciès  d'un  iriglocldn  ;  tige  simple,  de  6-10  pouces  , 
feuillée  inféricurement  ;  feuilles  graminées,  .s'engaînant 
sur  2  rangs;  fleurs  petites,  d'un  jaime  verdâfre ,  en  épi 
interrompu.  1/^ .  Croît  dans  les  lieux  bumidesdes  liaules 
montagnes. 

FAM.  gg.  ALISMACEES  [Alismaceœ  ^  Rich.). 

Périgone  à  6  divisions,  dont  3  intérieures,  le  plus 
souvent  pétaloïdcs;  6-10  étamines;  3-3o  ovaires  sur- 
montés chacun  d'un  style;  fruits  capsulaires,  mono 
ou  polyspermes ,  en  même  nombre  que  les  ovaires, 
déhiscens  ou  indéhiscens;  trophosperme  suturai;  em- 
bryon courbé;  périsperme  nul.  Plantes  aquatiques. 
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Genre  FLUTEAU  (  Alisina ,  Linné). 

Pe'rigonc  A  6  divisions  profondes,  dont  3  extérieures, 
persistantes,  caliciformes,  et  3  intérieures  pétaloïdes  ; 
6  étaminesj  ovaires  de  6-25,  caducs,  indéhiscens. 
(  Voyez  Ad.,  pl.  32,  f.  2.  ) 

Espèce  I.  Fluteau  étoile  (  Alismn  damnsonium y  L. 
.sp.  486). 

Hampe  de  3-5  pouces,  ferme;  feuilles  ovales-cordi- 
forraes  ,  ]iétiolées,  Irinervées;  fleurs  blanches,  à  pé- 
doncules courts  5  6  capsules  disposées  en  étoile.  Q. 
Croît  au  bord  des  mares  et  des  étangs. 

2.  Fluteau  nageant  {A.  naUins,  L.  sp.  487)- 

Tige  filiforme,  flottante,  rampante;  feuilles  infé- 
rieures décomposées,  capillaires,  supérieures  ovales  ; 
fleurs  blanches  ,  à  pédoncides  uniflores  ;  capsules  de 
8  à  12,  striées,  dressées.  IL.  Croît  dans  les  mares. 

3.  Fiuteau  rampant  [A.  repens,  Lam.  D.  2.  p.  5io). 

Tiges  rampantes,  à  la  manière  des  fraisiers;  feuilles 
allongées,  oblongues-linéaires ;  fleurs  d'un  blanc  pur- 

Ï)urin,  peu  nombreuses,  portées  sur  des  hampes  de  la 
ongueiir  des  feuilles.  If.  Croît  diins  les  sables  humides 
des  provinces  de  l'Ouest.  Peut-être  une  variété  du  pré- 
cédent. 

4.  Fluteau  kausse-renoncdle  [yl.  ranuncnloules,  L. 

sp.  487  ). 

Hampe  de  8-18  pouces,  flcxueuses  ;  feuilles  li- 
néaires-lancéolées, pétiolées  ;  fleurs  d'un  blanc-rose, 
disposées  en  2  verlicilles  terminaux  ;  capsule  de  25-3o, 
en  tète  hérissée,  i-acine  d'une  odeur  agréable.  C!/^.  Croît 
dans  les  marais. 

5.  Fluteau  a  feuilles  de  t'ahnassie  (A.  pcirnassi- 

Jolia,  L.  mant.  371). 

Hampe  droite,  haute  de  1-2  pieds;  feudles  t;iandes, 
rordifornies ,  marquées  de  9  nervures  parallèles,  à 
pétiole  comme  articulé j  fleurs  blanches,  disposées  en 
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plusieurs  verticilles  panicule's;  capsules  aristées.  If 
Croît  dans  les  marais  des  provinces  de  l'Kst. 

6.  Flutead  plantain  (A.  plantago,  L.  sp.  486). 

Hampe  droite ,  de  a-4  pieds  ;  feuilles  larges  ,  ovales- 
cordiformes,  pointues,  ncrvëes  ;  fleurs  blanches,  dis- 
posées en  4-8  verticilles  paniculés;  capsules  à  3  angles 
obtus.  If  .Très  commun  au  bord  des  eaux.  Le  plantain 
d'eau  a  été  préconisé  gratuitement  contre  la  rage. 

Genre  SAGITTAIRE  {Sagitlarin,  Linné). 

Fleïirs  monoïques,  les  mâles  en  panicule;  périgone 
à  6  divisions  très  profondes  ,  3  extérieures  calici- 
formes ,  3  intérieures  pétaloïdes  ;  environ  24  éta- 
minesj  ovaires  nombreux;  capsules  comprimées. 

Espèce.  Sagittaire  en  fer  de  flèche  (Sagittaria 
sagittcvfolia,  L.  sp.  i4io). 

Hampe  grosse,  de  1-3  pieds;  feuilles  larges,  en  fer 
de  flèche,  longuement  pétiolées;  fleurs  blanches,  avec 
3  taches  rouges  ,  en  panicule  verficillée  ;  les  supé- 
rieures mâles  ,  plus  nombreuses,  'if..  Croît  dans  les 
fossés  pleins  d'eau  ,  au  bord  des  rivières. 

Genre  BUTOME  {Butomus,  Linné). 

Périgone  de  6  folioles  pétaloïdes;  9  étamiues  à  an- 
thères cordiformes;  6  ovaires  surmontés  chacun  d'un 
style  ;  capsules  polyspermes.  M.  Richard  en  forme 
une  fntuille  sous  le  nom  de  Biitnniées  ,  parce  que  les 
graines  sont  attachées  à  un  réseau  vasculaire  du 
péricarpe. 

Espèce.  BuTOME  en  ombelle  (Butomus  unihellalus, 
L.  sp.  532  ). 

Hampe  très  simple,  nue,  haule  de  3-4  pieds  5  feuilles 
radicales,  très  longues,  étroites;  fleurs  rougeâtves, 
réunies  i5  20  en  une  sorte  d'ombelle.  It.  Celle  b.llr 
plantcj  appelée  jonc/cNfi",  croît  dans  les  marais  cl  le^ 
fossés  pleins  d'eau. 
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FAMILLE  100.   JUNCAGINÉES  [Jiincagineœ , 

RiCH.) 

Fleurs  unisexuées  ou  hermaphrodites ,  nues  ou  en- 
tourées d'un  përigone  ;  les  hermaplirocUtes  ont  6  c'ta- 
mines  à  filets  courts  ,  à  anthères  cordiformes  ;  3-6 
styles,  réunis  par  la  face  interne;  ovaire  libre;  stig- 
mate sessile  4  fleurs  mâles,  formées  d'une  e'caille  por- 
tant une  seule  étaniine  ;  fleurs  femelles,  ayant  un  pistil 
nu;  le  fruit  est  une  capsule  renflée,  déhiscente,  di- 
sperme  ,  ou  un  akène  ;  embryon  dressé.  Plantes  af[ua- 
tiques. 

Genre  TRICLOCHIN  (  Triglochin  ,  Linné.  Jiincago, 
TouRNEr.  ). 

PériD;one  de  6  folioles,  dont  3  intérieures,  pétaloïdes; 
6  élamines,  très  courtes;  3-6  ovaires  connivens  ,  à 
stigmates  sessiîes  j  3-6  capsules  dressées. 

£sj)èce  I.  Triglochin  des   marais  (  Tviglochin  pa- 
lustre ,  L.  sp.  482  ). 

Hampe  grêle,  de  8-i5  pouces;  feuilles  radicales, 
planes,  capillaires,  plus  courtes  que  la  hampe  ;  fleurs 
petites,  herbacées;  capsules  lisses,  linéaires,  sillonnées, 
triloculaires.  1/!.  Croît  dans  les  marais. 

2.  Triglochin  nr.  Barrelier  (  T.  B ar relier i ,  Lois. 

fl.  gall.  1.  p.  725  ). 

Racine  bulbeuse  j  hampe  de  4  ""  8  pouces  ,  nue  ; 
feuilles  demi-cylindriques  ,  grêles;  fleurs  herbacées, 
petites;  capsules  lisses,  courtes,  un  jieu  étalées.  1^. 
Bord  de  la  mer,  en  Provence,  en  Languedoc.  Se  re- 
trouve au  bord  de  la  Manche,  à  Oystrehara.  Le  tri- 
glochin laxijlnruin  ,  Guss.  ,  qui  cioîl  en  Corse,  est 
une  variété  plus  grêle. 

3.  '1'rioi.o(  HiN  M\nrrT\iE  (  7  .  inanliiimin  ,  L.  sp.  482}. 

Ressemble  au  pnliisirc  ,  mais  les  feuilles  sont  jilus 
longues,  son  épi  d«  (leur  est  plus  court,  et  surtout  ses 
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capsules  sont  arrondies-ovales et  n6  loges.  IL.  Croît  au 
bord  de  l'Océan  et  de  la  Méditerranée.  Se  retrouve 
dans  les  prés  salés  de  la  Lorraine. 

Genre  SCHEUCHZÉRIE  {Scheuchzeria  ,  Linné). 

Périgone  à  6  divisions  semblables;  6  étamines  à 
anlbères  allongées  5  3-6  ovaires  ,  devenant  3-6  cap- 
sulaircs  renflées,  comprimées,  bivalves. 

Espèce  I.  ScHEUf:HZÉmE  des  marais  {  S cheudizeriu 
pahislris ,  L.  sp.  482). 

Tiges  simples  ,  garnies  de  feuilles  alternes  ,  hautes 
de  6-10  pouces;  feuilles  carénées,  très  étroites;  fleurs 
herbacées,  terminales,  réunies  5-6  en  une  espèce  de 
grappe.  If.  Marais  des  Alpes,  du  Jura  et  des  Vosges. 

FAMILLE  101.  POTAMOPHILES  (Potamo- 
p/uli,  Vent.  FLUVIALES,  Rich.  )• 

Fleurs  diclincs  ou  hermaphrodites;  périgone  divisé 
plus  ou  moins  profondément,  ou  remplacé  par  une 
spathe;  ovaires  en  nombre  défini,  scssiles  sur  un  ré- 
ceptacle commun,  ou  portes  sur  un  axe  central  en 
forme  de  spadice  ;  autant  de  styles  que  d'ovaires  ; 
étamines  en  nombre  défini;  capsules  indéhiscentes, 
monospermes;  périsperme  nul.  Plantes  aquatiques,  à 
feuilles  simples  ,  rarement  opposées. 

Genre  POTAMOT  (  Potamoffelon  ,  Linné  ). 

Périgone  à  4  divisions  ;  4  étamines  ;  4  ovaires,  de- 
venant 4  capsules  monospermes,  indéhiscentes;  fleurs 
hermaphrodites,  en  épis  munis,  le  ])lus  souvent,  à 
leur  base,  de  2  spalhes.  (Voyez  ^l!. ,  pl.  23,  f.  3). 

Espèce  I.  PoTAMOT  NAGEANT  {  PoUitHogelon  natans  , 
L.  sp.  182  ). 

Tiges  flottantes  ;  feuilles  vertes  ,  soutenues  à  !a  sur- 
face de  l'eau,  pélioliies  ,  pointues,  cordiformcs  .  ellip- 
tiques, glabres,  très  entières;  fleurs  blanchiUrcs  , 
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en  épi  lerniiiial.  If.  Corainiin  clans  les  fossés,  les 
étiings,  etc. 

2.    POTAMOT  FLOTTANT  [P.fiuilanS,  WlLLO.  Sp.  I. 

p.  7i3  ). 

Peut-être  une  variété  du  précédf  nt  ;  il  n'en  diffère 
fjue  par  ses  feuilles  lancéolées  -  ovales  ,  longuement 
pétiolées  et  atténuées  à  leur  base.  ^.  Croît  çà  et  là 
dans  les  eaux. 

3.  PoTAMOT  ODLONG  [P.  oblongujn  ,  Viv.  frag.  ilal. 

t.  2). 

Tiges  très  courtes;  toutes  les  feuilles  semblables, 
longuement  pétiolées,  ovales-oblongues ,  elliptiques; 
fleurs  blanchâtres,  en  épi  grêle,  cylindrique.  9^.  Croît 
dans  la  Sologne,  les  Vosges  ,  l'Italie. 

4.  PoTAMOT  A  FEOLLES  VARIATiLES  (  P.  lieterop/irllum , 

WlLLD.   sp.  I.  p.  ). 

Feuilles  inférieures  submergées,  rapprochées,  pel- 
lucidcs  ,  linéaires,  sessilcs  ;  supérieures  flottantes  ,  pé- 
tiolées .  oblongues-elliptiques  ;  fleurs  d'un  blanc  sale; 
graines  comprimées,  à  bords  tranclians.  IL.  Croît  dans 
les  eaux,  aux  environs  de  Paris,  etc.  Le  PoL  varii- 
Jhliurn ,  Thore  ,  paraît  être  une  variété  à  feuilles  su- 
périeures lancéolées  et  longuement  pédonculée.'^. 

5.  PoTAMOT  LUISANT  (  P.  lucens ,  L.  sp.  i83). 

Feuilles  submergées,  très  longues,  lancéolées,  finis- 
<sant  en  pétioles,  pointues,  entières,  transparentes; 
chaque  pétiole  accompagné  d'une  stipule  presque 
aussi  longue  que  l'entre-nœud  ;  fleurs  idem,  en  épi 
cylindrique.  Croît  dans  les  grandes  rivières,  les 
étangs. 

6.  PoTAMOT  PERFOLiÉ  (P.  per/oliatum ,  L.  sp.  i8i). 

Tige  rameuse,  assez  grosse  ;  feuilles  nageant  entre 
deux  eaux  ,  le  plus  souvent  alternes  ,  emljrassant  la 
tige,  ovales-cordiformes ,  obtuses,  ncrvées  ,  les  infé- 
rieures i)lus  longues  que  les  entre-nœuds  ,  les  jupé- 
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rieures  plus  courtes  et  plus  éloignées;  fleurs  idem,  en 
épis  axiilaires.  Habite  les  élangs,  les  rivières.' Le 
potaniogelo II  .-llpinum  ne  croît  pas  en  France. 

7.  PoTAMOT  DENSE  {P.  deiisum ,  L.  sp.  182). 

Tige  faible,  articulée,  fourchue 5  feuilles  presque 
imbriquées,  Irès  rapprochées,  sessiles  ,  ovales- lan- 
céolées ,  distiques,  ondulées,  kiisantesj  fleurs  idem, 
peu  nombreuses,  en  épi  court.  1^.  Commun  dans  les 
marcs,  les  ruisseaux,  etc. 

8.  PoTAMOT  CRÉPU  {P.  crispum,  L.  sp.  i83). 

Tiges  grêles,  un  peu  rameuses;  feuilles  alternes  ou 
opposées,  submergées,  lancéolées,  sessiles,  à  bords 
ondulés,  denticulécs  au  sommet;  stipules  courtes ,  dé- 
chiquetées au  sommet j  fleurs  idem,  en  épi.  If.  Com- 
mun dans  les  ruisseaux  et  les  étangs. 

g.    PoTAMOT  A  FEUILLES  OPPOSÉES  (  P.  OppositifoUum , 

DC.  Potaiiioi^elon  serratiim ,  L.). 

Diïïère  du  précédent  par  ses  fenilles  plus  luisantes, 
toutes  opposées,  et  ses  stipules  très  petites,  jamais 
ciliées;  fleurs  idem.  l^f,.  Habite  les  mêmes  lieux. 

10.  PoTAMOT  oBSCUfl  (P.  ohscunim ,  DC.  Roth.  germ. 
1.73). 

Tige  submergée  ;  feuilles  supérieures  quelquefois 
demi-flottantes;  feuilles  minces,  ovales  -  oblongues  , 
presque  sessiles,  atténuées  aux  deux  extrémités,  à 
i5-i7  nervures;  stipules  larges,  lancéolées,  rousses; 
fleurs  idem.  If,  Croît  en  Alsace?  dans  le  Palatinat. 

II.  PoTAMOT  GKAMEK  {  P .  gTamineuiii ,  L.  sp.  18}). 

Tige  grêle,  dichotome;  feuilles  linéaires-lancéolées, 
longues,  atténuées  aux  deux  extrémités;  stipules  em- 
brassantes ,  linéaires  ,  moitié  jilus  courtes  que  les 
feuilles  ;  fleurs  idem,  en  épi  court  .  non  interrompu. 
If.  Croît  dans  les  eaux  stagnantes. 


POTAMOPHILES.  9& 
13.  PoTAMOT  COMPRIMÉ  (P.  compiessum ,  L.  sp.  i83). 

Ti"es  aplaties,  comprimées;  feuilles  transparentes, 
planes,  linéaires,  très  étroites;  fleurs  idem,  à  pédon- 
cules courts.  Croît  dans  les  eaux  trauquilles.  Très 
voisin  du  précédent. 

i3.  PoTAMOT  PECTINE  (P.  pecliiuttum ,  L.  sp.  i85). 

Ti^cs  très  longues;  feuilles  très  longues,  sétacées, 
très  étroites  ,  engainantes  ,  les  -2  supérieures  oppo- 
sées ;  fleurs  iWew,'en  épi  grêle,  interrompu.  IL.  Croît 
dans  les  rivières  d'une  grande  partie  de  la  France.  Le 
potamoi^clnn  marinum ,  L.  ,  croît  dans  les  eaux  sau- 
miUres.  11  paraît  être  une  variété  du  pectinalum. 

PoTAMOT   NAIN  (  P.  pusUluni ,  L.  S)).   1 84  )• 

Diffère  du  précédent  par  ses  tiges  et  ses  feuilles  plus 
grêles,  et  par  ses  fleurs  plus  nombreuses,  en  épi  plus 
interrompu.  "ît.  Croît  dans  les  fossés  pleins  d'eau,  les 
rivières,  etc. 

Genre  RUPPIE  (  Ruppia  ,  Linné). 

Fleurs  hermaphrodites  ,  disposées  sur  deux  rangs  , 
sur  un  spadice  solitaire;  périgone  caduc,  de  2  pièces; 
4  élaniines;  4  ovaires,  devenant  4  fruits  monospermes, 
indéhiscens  ,  longuement  pédicellés.  (Voyez  Atl.  , 
pl.  ?.3  ,  f.  I.) 

Espèce.  1\€PPIE  MARITIME  [Kuppin  inaritinia ,  L. 
sp.  t84). 

Tige  très  grêle  ,  très  branchue  ;  feuilles  étroites  , 
alternes,  linéaires,  pointues;  chatons  axillaires.  O- 
Croît  dans  les  fossés  pleins  d'eau  saumîUrc. 

Genre  ZOSTÈRE  {Zostera,  Linné). 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques,  sans  périgone,  cachées 
dans  les  ainselles  des  feuilles;  style  bifide;  fruit  cap- 
snlair(î,  monosperme. 

Esp.  I.  Zostère  MAniNE  {Znslern  marina,  L.  sp.  i374)' 
Tiges  cylinflriques,  snrraentcuses,  articulées  ;  feuilles 
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très  entières,  étroites,  Jinéaires,  longues,  engainantes  • 
Heurs  monoïques;  anthères  disposées  sur  un  spadicé 
axillaire,  caché  dans  les  gaines.  %.  Croît  au  fond  de 

1  Océan  et  de  la  Méditerranée. 

1.  ZosTÈRE  DE  LA  MÉDITERRANÉE  (Z.  Meditervanea , 
DC.  fl.  fr.  Phucaffi-nstis  major,  Caol.). 

Tiges  articulées,  cylindriques,  sarmcnleuses;  feuilles 
longues,  étroites,  linéaires;  fleurs  dioïques  ,  placées 
dans  les  aisselles  des  feuilles  supérieures.  If.  Croît  au 
fond  de  la  Méditerranée. 

Genre  ZANICHELLE  [ZanicheUin  ,  Linné  ). 

Fleurs  monoïques  :  les  mâles  ont  une  élamine  nue, 
\es  femelles  un  périgone  campanule,  renfermant  2-6 
ovaires,  qui  deviennent  des  capsules  raonospermes , 
comprimées,  gibbeuses. 

Espèce.  Zakichelle  des  marais  (  ZaïiichelUa  pa- 
lustris ,  L.  sp.  i3^5}. 

Tiges  grêles,  très  rameuses;  feuilles  linéaires,  fasci- 
culées  au  sommet;  fleurs  extrêmement  petites;  cap- 
sules allongées ,  axillaires.  If.  Croît  dans  les  ruisseaux 
et  les  fossés  pleins  d'eau. 

Genre  NAÏADE  [Najas,  Linné). 

Fleurs  monoïques  :  les  mâles  à  périgone  nul  ou  à 

2  lobes,  une  seule  éfamine  à  4  lobes  au  sommet;  les 
femelles  à  périgone  nul;  ovaire  ovoïde  ,  surmonté  d'un 

style  à  2-3  stigmates;  capsule  monosperme. 

Espèce  1.  Naïade  majeure  {Najas  majnj-,  DC.  Najas 
marina,  L.  Najas  monosperma ,  AVilid.). 

l'igcs  rameuses,  longues  de  ^-5  pouces,  garnies  de 
pelites  pointes  épineuses;  feuilles  verticillées  ,  j)lanes  , 
lancéolées,  les  inférieures  souvent  avortées;  fleurs  peu 
distinctes,  les  femelles  sessiles ,  plus  nombreuses.  0. 
Croît  dans  les  fleuves. 
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2.  Naïade  mineufe  (JY-  minor,  All.  Caulinia  fra- 

gi/is,   WlLLD.  ). 

Tiges  SLibmergee.s,  nageantes,  diffuses;  feuilles  op- 
posces  ou  ternées,  lin('aircs,  rapprochées  à  1  extrémité 
des  rameaux,  surmontées  d'une  petite  épuie  ;  fleurs 
asillaires  ,  peu  visibles.  Q.  Croît  dans  les  fleuves  et  les 
étantes. 

Genre  LENTILLE  D'EAU  (  Lenina,  Linné  ). 

Fleurs  monou|ucs  :  les  vidles  ,  solitaires  ,  placées 
sous  les  feuilles,  à  périgone  monopliylle  ,  portant  2 
étamines;  \es  femelles  ,  disposées  de  même,  à  péri- 
gone  monophylle;  i  style,  une  capsule  polysperuie. 

 Ces  petites  plantes  sont  très  vertes;  elles  sont  de  la 

grandeur  d'une  lentille,  elles  nagent  sur  les  eaux  tran- 
quilles. Il  est  extrêmement  difficile  de  voir  leurs  fleurs. 
(  Voyez  Atl. ,  pl.  19,  f.  i.) 

Espèce  I.  Lentille  d'eau  a  trois  sillons  (  Lemna 
tiisulca  ,  L.  sp.  1376  ). 

Tiges  filiformes ,  de  2-3  lignes  ;  feuilles  forrae'es  de 
2-3  folioles,  lance'ole'es,  disposées  en  croix  et  réunies 
ensemble.  IL.  Commune  dans  les  eaux  stagnantes. 

2.  Lentille  d'eau  mineure  {^Lenina  minor,  L. 
sp.  1376). 

Beaucoup  plus  petite^  feuilles  ovales  ,  arrondies, 
adhérant  3  à  3,  ayant  en  dessous  une  racine  très  lon- 
gue. Q?  Très  commune  sur  les  eaux  tranquilles. 

3.  Lentille  d'eau  bossue  {L.  gibba,  L.  sp.  1377  ). 

Feuilles  elliptiques ,  cohérentes,  3  ensemble,  forte- 
ment bossues  en  dessous;  racine  très  longue.  Q.  Croît 
à  la  surface  des  eaux  dormantes. 

Lentille  d'bau  sans  racine  (  Z.  eirhiza,  L. 
mant.  ag  j  ). 

Feuilles  isolées  ou  réunies  2  para,  arrondies,  sans 
aucun  rudiment  de  racine.  0.  Croît  à  la  surface  des 
mai  es  et  des  étangs. 

III.  9 
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5.  Lentille  d'eau  a  racines  nombreuses  (  L.  po- 
Ijrhiza,  L.  sp.  1377). 

Feuilles  elliptiques-arrondies ,  convexes  en  dessous, 
grandes,  re'unies  souvent  2-3  par  la  base,  ayant  cha- 
cune un  faisceau  nombreux  de  racines.  0.  Croît  à  la 
surface  des  mares. 

Ce  n'est  qu'en  forme  d'appendice  que  nous  ajoutons 
les  deux  derniers  genres  à  la  famille  des  potamophiles. 

FAMILLE  102.  ASPARAGINÉES  {Asparagineœ, 
Juss.). 

Fleurs  hermaphrodites  ou  diclines  j  përigone  colore', 
pétaloïde  ,  libre  ou  adhe'rent ,  à  divisions  profondes  ; 
e'tamines  en  même  nombre  que  les  divisions  du  péri— 
gone;  ovaire  surmonté  d'un  style  simple,  trifide,  oude 
3  stigmates;  le  fruit  est  une  espèce  de  baie  à  3-4  loges. 
Plante  d'un  port  très  variable,  à  feuilles  simples.  Cette 
famille  est  formée  de  genres  peu  naturels. 

Genre  ASPERGE  {Asparagus  ,  LiwriÉ  ). 

Fleurs  hermaphrodites,  përigone  à  6  divisions  pro- 
fondes; 6  étamines;  fruit  bacciforme,  triloculaire ,  à 
loges  dispermes. 

Espèce  I.  Asperge  officinale  {Asparagus  officinalis, 
L.  sp.  448). 

Tige  très  branchue,  haute  de  3-4  pieds;  feuilles  pe- 
tites, sétacées,  molles,  par  faisceaux  ;  fleurs  petites, 
herbacées,  pédonculées;  fruits  rouges.  Croît  dans 
les  lieux  sablonneux  du  Midi.  Cultivée  :  racine  très 
diurétique. 

3.    ASI'EBGE  A  FEUILLES  MENOES  {A.  te/luifollUS  ,  Lam. 

D.  I.  p.  294). 

Peut-être  une  variété  de  la  précédente  :  elle  en  dif- 
fère par  ses  feuilles,  réunies  en  faisceaux  beaucoup 
plus  fournis ,  par  =a  tige  moins  élevée  et  ses  fruits 
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moins  rouges.  If.  Croît  dans  les  lieux  couverts,  un  peu 
humides. 

3.  x\sPERGE  AMÈRE  {A.  amaviis ,  DC.  cat.  monsp.  8i)- 

Peut-être  encore  une  variété  de  Vqffîcinalis  :  elle  en 
difiëre  par  ses  stipules  e'pineuses,  un  )ieu  crochues, 
et  par  ses  fruits  doubles  en  grosseur.  %.  Bord  de  la 
Me'diterranée. 

4.  Asperge  a  feuilles  aigces  {A.  acutifoUus,  L. 

sp.  4^Î9  ). 

Tige  grisâtre  ,  très  branchue  ,  anguleuse  ,  frutes- 
cente; feuilles  roides,  pointues,  piquantes,  fasciculées; 
fleurs  d'un  blanc  jaunâtre,  f).  France  me'ridionalc. 

5.  Asperge  blasche  [Â .  albiis ,  L.  sp.  4^9)- 

Tige  frutescente,  très  rameuse,  à  rameaux  flexueux, 
lisses,  aiguillonnes;  feuilles  triangulaires,  fasciculées, 
caduques;  floius  blanchâtres;  pédoncules  ombelles, 
"p).  Croît  en  Corse. 

Genre  STREPTOPE  [Slreptopiis ,  MicuAux). 

Fleurs  hermaphrodites  ;  périgone  à  6  divisions 
munies  à  leur  base  d'une  fossette  nectarifèrc  ;  6  e'ta- 
mines,  à  anthères  plus  longues  que  les  fdameus;  fruit 
bacciforme  ,  à  peau  très  mince. 

Espèce.    Streptope    embrassaivte  (  Streptopus  am- 
plexifoJiits ,  DC.  Uvularia  amplexifolia ,  L.). 

Tige  rameuse  ;  feuilles  alternes  ,  embrassantes  , 
glabres,  nervées ;  fleurs  petites,  pendantes;  baie  rou- 
geàtrc.  %.  Croît  dans  les  hautes  montagnes. 

Genre  PARIS  (  Paris  ,  Linné  ). 

Périgone  à  8  divisions  très  profondes,  très  ouvertes, 
dont  4  internes  ,  jiétaloïdes  cl  plus  étroites  ;  8  éta- 
mincs,  A  anthères  placées  vers  la  partie  moyenne  des 
filanicns;  baie  quadriloculaire.  (V.  yltL  ,  pl.  3o ,  f.  -j.) 
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Espèce.  I'aris  a  ouA-rriF.  i  EuiiaES  (  Pans  quadrijuliu, 
L.  sp.  Si'j  ). 

Tige  très  simple,  haute  de  8-12  pouces;  3,  5,  et  le 
])lus  souvent  4  feuilles  ovales,  glabres,  vcrticiliées  au 
sommet  ;  fleur  terminale,  vertlÀlrc:  baie  noirâtre.  1C. 
Croît  dans  les  bois. 

Genre  MUGUET  {CouvaUana ,  Limhé). 

Perigone  globuleux  ou  rylindri(|ue ,  à  6  dents  j  6 
etamines-  baie  globuleuse,  tachée  avant  la  maturité, 
à  3  loges  monospermrs.  (  Voyez  AU. ,  pl.  3o,  f.  i.) 

Espèce  1.  Muguet  de  mai  (  Couvallaria  inajalis  ,  L. 
sp.  45i  )■ 

Hampe  grêle  de  4-6  pouces;  2-3  feuilles  radicales, 
ovales-lance'olées  ;  fleurs  blanches,  très  odorantes.  1^. 
Commun  dans  les  bois.  Les  fleurs  de  muguet  sont 
sternutatoires. 

2.  Muguet  verticillé  (  C.  verticillata  ,  L.  sp.  45i  ). 

Tige  droite,  liaute  de  1-2  pieds;  feuilles  ellipti(|ues, 
verticillees  4  à  4;  fleurs  blanches,  petites,  pendantes. 
Croît  dans  les  bois  de  l'Est  et  du  Midi. 

3.  Muguet  anguleux  (C  polygonatuiii ,  L.  sp.  45i)- 

Tige  arque'e  ,  anguleuse:  feuilles  alternes  ,  sessilcs  , 
ovales  -  oblongues  ;  fleurs  blanches;  pédoncules  axil- 
laires,  grêles,  portant  une  ou  deux  fleurs  If.  Commun 
dans  les  haies  et  les  bois.  La  racine  de  celte  plante  i:t 
des  deux  suivantes  est  employée  comme  astringente, 
sous  le  nom  de  sceau  de  Salomon. 

4.  Muguet  multiflore  (  C.  multiflora ,  L.  sp.  452). 

Peut-être  une  variété  du  précédent  :  il  en  dillère 
par  sa  tige  arrondie  ,  ses  pédoncules  portant  de  2-5 
fleurs,  et  ses  baies  rpuge.ltres.  %■  Croît  dans  les 
bois. 


I..     5.    MWGUET    A    LAnOES    FEUILLES   {  C.    /('.liJofi<(  ,  jAt\). 

'"'  niist.  t.  232  ). 

IN'est  probablement  qu'une  Yariett:  du  polygona- 
tuni;  tige  anguleuse,  aiqiiee  j  feuilles  stssilcs  ,  ovales  , 
!•'   courtes  ,  alternes  ;  fleurs  blanches  ;  pe'iloncules  multi- 
"  'flores:  baies  bleuâtres.  IL.  Croît  clans  les  bois  épais. 

Genre  MAYANTHÈMI'.  {Mayanthenium  ,  Roth.  ). 

Pe'rigone  à  divisions  très  profondes  ,  très  ouvertes  j 
4  e'tamines;  fruit  bacciforme  ,  ,à  deux  loges  mono- 
spermes. 

Espèce.  Matanthême  a  deux  feuilles  {  Mayan- 
themum  bifoUunt,  DC.  Coin'.  biJ'oUa ,  L.). 

Tige  flesueuse  ,  haute  de  4-6  pouces,  arrondie, 
portant  deux  feuilles  alternes,  cordiformes  ,  un  peu 
pétiolees  ;  fleurs  blanches ,  petites  ,  en  epi  terminal.  If. 
Croit  çà  et  là  dans  les  bois  cleve's. 

Genre  SMILAX  (lymi/n.r,  LikkÉ). 

Fleurs  dioïrjues  ;  pe'rigone  ouvert,  canijianulè,  à  G 
divisions  profondes  j  yZeztr*  iiid/es  ayant  6  etaraines; 
jleurs  femelles  ayant  un  ovaire  libre,  surmonte'  de  3 
styles  et  de  3  stigmates  ;  baies  globuleuses,  à  3  loges. 

Espèce  1.  Smilax  nuoE  {^Smilax  uspera^  L.  sp.  i458). 

Tiges  fléchies,  anguleuses,  aiguillonne'es  ;  feuilles 
cordiformes,  épineuses;  des  jietiles  vrilles  à  la  base  des 
jie'tioles  ;  fleurs  petites,  en  grappes  terminales.  If. 
Provinces  me'ridionales. 

2.  S.viiiAx  de  Barbarie  {S.  Mauritanica,  Desf.  atl. 
2.  p.  267). 

Tiges  flexueusc;  ,  peu  aiguillonnées  ,  grimpant  .sur 
les  arbres  ;  feuilles  cordiformes,  munies  de  cpielqucs 
dentelures  è[>ineus(:s  sur  les  bords;  fleurs  petites,  en 
grappes  terminales  ;  baies  rouges,  f^.  Corse  ,  îles 
il'Hyèrcs.      .  . 
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Genre  FRAGON  (  Ruscus  ,  Liuvé). 

Fleurs  dioïques  ;  perigone  à  6  division.?  profondes,- 
dans  les  fleurs  mâles  il  y  a  6  e'ta  mines  ;  dans  les  Jleurs 
femelles  il  y  a  un  style,  des  fiiamens  soudes,  dépourvus 
d'anthères  ;  fruit  globuleux  ,  bacciforme  ,  triloculaire. 
(Voyez  Atl.,  pl.  3i.) 

Espèce  I.  Fragon  aigdillonné  (  Ruscus  aculenlus  , 
L.  sp.  1474  ). 

Tiges  roides  ,  ligneuses  ,  verdâtres  ,  ranoeuses  , 
hautes  de  2-3  pieds;  feuilles  ovales ,  sessiles ,  poin- 
tues, piquantes,  fleurs  petites,  verdiltres ,  naissant  sur 
le  milieu  des  feuilles;  baies  rouges,  f).  Croît  dans  les 
bois  pierreux.  Cette  plante,  appelée  petit  houx,  houx 
frêlon  ,  est  très  apëritive.  Le  ruscus  liypoglossum,  L., 
habite  Tlfalie.  Le  ruscus  hypophyUum  croît  en  Italie 
et  en  Espagne. 

Genre  TAMINIER  (  Tamus  ,  LinkÉ  ). 

Fleurs  dioïques  ;  périgone  campanule' ,  à  6  divisions 
profondes,  ouvertes  et  portant  6  e'taniines  dans  les 
mâles  ,  adhe'rentes  à  l'ovaire  et  resserre'es  dans  les 
femelles-,  i  style  à  3  stigmates;  baie  triloculaire. 

Espèce.  Taminier  commun     Tamus  communis , 
Linné  ). 

Tiges  longues,  glabres,  volubiles-grimpantes;  feuilles 
glabres  ,  luisantes  ,  cordiformcs  ,  nerve'es  ;  fleurs  jau- 
nâtres ,  en  grappes  axillaires  ;  baies  rouges.  If .  Oroît 
dans  les  haies,  au  bord  des  boi»;.  On  le  nomme  vul- 
gairement sctuiu  Notre-Dame. 

FAMILLE  io3.  JONCEES  [J un  ce  ce ,  DC.  ). 

Fleurs  ordinairement  hermaphrodites  ;  périgone  à 
f)  divisions  profondes,  glumoïdes;  e'Iamines  presque 
toujours  au  nombre  de  6  ,  placées  devant  les  divi- 
sions d«  périgone,  ;  ovaire  libre,  surmonté  d'un  styk 
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à  trois  stigmates;  fruit  capsulaire ,  trivalve,  trilocu- 
laire  j  valves  portant  souveul  une  cloison  sur  leur  face 
interne;  quand  il  n'existe  point  de  cloison  surles  valves, 
la  capsule  est  uniloculaire ,  oligosperme;  perisperme 
charnu  ;  fleurs  en  cor^mbe,  en  e'pi  ou  en  panicule. 
Plantes  raare'cageuses,  à  tiges  simples,  à  feuilles  engai- 
nantes. 

Genre  ABAMA  {Abama ,  Adans.  Anlhericum ,  L. 
JVarthecinm  ,  Lam.)- 

Pe'rigone  à  6  divisions  profondes  ;  6  e'tamines  à  fila- 
mens  barbus  ;  ovaire  pyramidal  surmonte'  par  un 
style  court;  capsule  polysperme,  trilociilaire ,  trivalve. 
Ce  genre  a  du  rapport  avec  la  tnjîelclia. 

Espèce.  AiiAMA  cAssECn  n'os  {Ahainn  nssifraga , 
DC.  yînth.  ossifragum,  Li.  sp.  44^5  )• 

Tige  presque  nue,  haute  de  8-12  pouces;  feuilles 
ensiformes ,  graminées  engaînantes  à  la  manière  des 
iris;  fleurs  jaunes,  en  e'i)i  terminal.  If.  Croît  dans  les 
marais  de  l'ouest ,  aux  environs  de  Dax  ,  de  Falaise,  etc. 
C'est  à  tort  qu'on  a  cru  qu'il  ramollissait  les  os  des 
animaux  qui  en  mangeaient. 

Genre  APHYLLANTHE  {Aphyllanthes  ,  L.  ). 

Pe'rigone  à  6  divisions ,  réunies  à  la  base  en  forme 
de  tube  ,  à  limbe  étalé  ;  6  étamines  ;  capsule  poly- 
spernie  ,  triloculaire ,  trivalve. 

Espèce.  Aputlla;\the  de  Montpellier  {Aphyllan- 
Ûics  jyJoiispeliensis  ,  L.  sp.  422). 

Faciès  de  rœiilct  prolifère;  hampe  grêle,  nue,  haute 
de  6- 18  pouces;  feuilles  radicales;  fleurs  bleuâtres, 
petites,  if.  Liens  arides  du  IMidi. 

Genre  Jonc  (Ju/uus,  Linné). 

Perigone  glumoïde,  à  6  divisions  profondes;  6  éta- 
mines ;  capsule  triloculaire,  trivalve;  feuilles  cylin- 
driqries. 
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''  Hampes  nues. 

Esi)èic  1.  Jowc  AGCLOMÉRÉ  {JuTicusconi'loineralu'i 
L.  sp.  464). 

Tij;e  de  2-3  pieds  ;  feuilles  aiguës  ;  fleurs  roussAtres, 
en  pelotons  serrés;  capsules  courtes,  obtuses.  %.  Croît 
dans  les  marais. 

2.  Jonc,  aigu  (7.  acuLiis ,  Lam.  D.  3.  p.  264). 

Tige  de  20  pieds;  feuilles  dures,  piqunnlcs  ;  fleurs 
en  panicule  terminale,  munie  d'une  spatlie  bivalve; 
capsule  très  grosse,  moitié  plus  longue  que  le  péri- 
gone.  %.  Bords  de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan. 

3.  Jowc  MARITIME  [J.  maritinius ,  LiMi.  J.  acnlus  , 
a. ,  L.  sp.  ). 

Diffère  du  précédent  par  ses  fleurs  en  panicule 
lâche,  et  par  ses  capsules  peliles,  (pii  ne  dépassent 
pas  le  périgone.  IC.  Bords  de  la  Méditerranée  et  de 
l'Océan. 

4.  JoNf:  ÉTALÉ  [J.  ejffiisiis  ,  L.  sp.  464)- 

Diffère  du  conglomcralus  par  ses  fleurs  verdA'res, 
en  panicule  élalée  ,  lâche,  et  par  sa  capsule  jaunâtre , 
moins  globuleuse,  'ip.  Croît  dans  les  lieux  humides. 

5.  Jonc  glauque  {J.  qtaucus ,  Willd.  sp.  206). 

Hampe  glauque  ,  stiiée,  courbée  au  sommet ,  rou- 
gcâtre  à  la  base  ;  feuilles  glauques;  fleurs  brunes,  eu 
panicule  dressée;  capsules  elliptiques,  pointues.  IL. 
Croît  dans  les  lieux  humides.  Em[i!oyé  p.ir  les  jardi- 
niers. 

6.  Jonc  filiforme  (  J.  filiformis  ,  L.  sp.  465). 

Hampe  grêle,  filiforme,  penchée  ;  feuilles  molles, 
filiformes  ;  fleurs  peu  nombreuses,  d'un  vert  blan- 
châtre, paraissant  sortir  du  milieu  de  la  lige;  une 
bractée  filiforme;  capsules  arrondies.  IL.  Croît  dans 
les  marais  tourbeux. 
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7.  Jo^'C  A  THOIS  poi.NTEs  (  J.  trijîdus ,  L.  sp.  465). 

Hampe  f;i'êle ,  hante  Je  6-12  pouces,  portant  à  son 
sommet  3  petites  folioles  aiguës,  sétacees  ;  fleurs 
brunes,  terminales,  souvent  solitaires.  Q/l.  Ooît  dans 
les  lieux  humides  des  hautes  montagnes.  11  est  très 
commun  sur  le  Lautaret. 

8.  Joîvc  RUDE  (J.  squarrosus  ,  L.  sp.  465). 

Hampe  roide ,  haute  de  lo-i  5  ])ouces  ;  feuilles  roides, 
se'tacc'es  ;  fleurs  d'un  vert  blanchâtre  ,  porte'es  2-3  sur 
des  pe'doncules  sortant  d'une  spatue  membraneuse  ; 
capsules  obtuses  ,  globuleuses.  OjC.  Croît  dans  les  lieux 
humides. 

g.   JoiSC  SEPTENTRIONAL  {J.  (DcticuS  ,  WiLLD.  Sp. 
2.   p.  206  ). 

Hampe  de  2-6  pouces,  écailieuse  à  la  base;  fleurs 
})eu  nombreuses  ,  noirâtres  ,  latc'rales-  If.  Alpes  du 
Dauphinc,  du  Piémont.  (Rare.) 

*      Hampes  garnies  de  feuilles. 

10.  Joivc  iiE  Jacquin  (J.  Jiirqiiini ,  L.  niant.  63). 

Hampe  feuillee  ,  munie  d'ecailles  à  la  base;  Ûeurs 
noirâlres,  terminales,  entourées  d'écaillés  brunes  ou 
noires.  ZL  Alpes  du  Dauphiné,  du  Piémonl. 

n.  Joivc  a  trois  glumes  (7.  irigliuius ,  L.  sp.  467). 

Hampe  feuillee,  de  6-10  pouces,  munie  de  3-4 
feuilles  fistuleuses,  pointues;  fleurs  brunes,  termi- 
nales ,  au  nombre  de  3  et  entourées  de  bractées  ;  cap- 
sules ovales  -  oblongues.  If.  Hautes-Alpes  du  Dau- 
phinë. 

12.  Jonc  lulbeux  {J.  bulbnsus  ,  L.  sp.  467). 

Racine  épaisse ,  horizontale  ;  tiges  feuillées,  com- 
primées à  la  base,  haute  de  1  pied;  feuilles  molles  , 
canahcnlcrs  ;  fleurs  vt  rdiUres  ,  en  une  panicule  étalée  ; 
capsules  arrondies.  %.  Commun  au  bord  des  chemins 
fangeux. 
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i3.  Jon  c  DE  Gérard  ( /.  GerarJi ,  Lois.  not.  p.  60). 

Diffère  Ju  précèdent  par  sa  faille  beaucoup  plus 
élevée  ,  ses  feuilles  moins  roides  dépassant  beaucoup 
les  fleurs,  qui  sont  petites,  verdâl res  ,  paniculées  ;  cap- 
sules allongées,  étroites.  %.  Habite  les  mêmes  lieux. 

14.  Jonc  inondé  (J.  tanageya  ,  L.  f.  supp.  3o8). 

Tige  feuilie'e,  filiforme,  paniculée  ,  un  peu  roide  5 
feuilles  se'tace'es ,  fines;  fleurs  brunes,  en  panicule  di- 
chotorae;  perigone  à  segmens  ovales,  aigus;  capsules 
obtuses,  globuleuses.  Q.  Croît  dans  les  lieux  inondés. 

15.  Jonc  des  chapauds  [J.  bufonius ,  L.  sp.  4G6). 

Tiges  dichotomes,  très  rameuses,  paniculées  ,  dif- 
fuses ,  hautes  de  6-12  pouces;  feuilles  anguleuses, 
sètacèes  ;  fleurs  lierbace'es  ,  solitaires  ou  gemine'es  dans 
la  dichotomie  des  tiges  et  à  rcxlrèmité.  Q.  Commun 
dans  les  lieux  inondes. 

16.  Joivc  DES  uruvèkes  (7.  ericeloriim  ,  Pollich. 

pal.  1   p.  35i  ). 

Tige  simple,  filiforme,  munie  près  delà  base  de 
qiiel(|ues  feuillrs  ,  Ciinaliculces-se'tace'es  ;  fleurs  d'un 
vert  hianchâtre  ,  en  petite  tcte  pauciflore,  terminale  ; 
les  segmens  extérieurs  du  périgone  aigus  ,  foliacés  à 
l'extrémité.  IL.  Croît  sur  les  bruyères  humides.  (Assez 
rare. ) 

17.  Jonc  ptgmÉe  {J.  pjgmœus ,  Thuil.  fl.  p.  II. 

i.p.  '.78). 

Tige  grêle,  de  2-3  pouces,  jieu  rameuse;  feuilles- 
sétacées  ,  comprimées,  fleurs  terminales  et  latérales, 
nombreuses  ,  en  petites  tètes;  capsules  pointues,  trian- 
gulaires. Ç^.  Croît  au  bord  des  marcs  ,  à  Fontaine- 
bleau ,  IMontpeliier  ,  etc.  Le  J.  Licephalus  ,  Viv.  ,  pa- 
raît en  être  très  voisin. 

18.  Jonc  couché  (7.  supiniis  ,  Roth.  germ.  i.  i56. 

DC.  fl.  fr.  ). 

Tiges  dichotomes  ;  feuilles  sétacées ,  canaliculc'cs  ; 
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fleurs  brunes  ,  triandres  ,  reunies  par  petits  paquets  , 
dont  les  uns  sont  verlicillés  et  les  autres  dans  la  dicho- 
tomie j  toutes  sont  mélangées  de  petites  folioles  très 
fines.  If.  Habite  le  bord  des  eaux  dans  les  prairies. 
Le  jnncus  flidtans,  Lam.,  est  une  variété  à  feuilles  très 
longues,  flottantes. 

ig.  Jonc  articulé  (7.  arliculaLiis,  L.  sp.  465). 

Tige  de  1 0-1 5  pouces,  cylindrique;  feuilles  noueuses- 
articulées  ,  pointues  ;  fleurs  jaunâtres,  i)ar  petits  pa- 
quets sessiles  ou  pèdoncule's  ;  sef;mens  du  périgone 
obtus,  presque  égaux.  IC.  Croît  dans  les  marais.  Le 
J.  mullijlorus  ,  Desf.  ,  est  une  très  grande  espèce  indi- 
quée en  Corse  par  Viviani. 

20.  Jonc  des  cois  (/.  sy-luaticus,  Wili.d.  sp.  2.  p.  211). 

Diffère  de  WirLiculatus  par  ses  feuilles  non  comjiri- 
mées,  par  ses  fleurs  en  panicule  pins  rameuses  ,  et  par 
les  segmens  du  périgone,  inégaux  et  très  acérés,  "if. 
Habite  les  bois  très  humides.  Le  ./.  ncutijloius,  Ehrh., 
paraît  être  une  variété  de  celte  espèce. 

21.  Jonc  rampant  {J.  repcns  ,  DC.  suppl.  x849*). 

Tiges  rameuses  ,  ra-mpantes  j  feuilles  noueuses,  cy- 
lindriques ;  fleurs  blanchâtres ,  disposées  par  petits 
pac[ijels;  segmens  du  péri^^oue  aigus,  presque  égaux.  If. 
Découvert  par  M.  Requien  au  bord  de  la  Durance. 

22.  Jonc  des  Alpes  (,/.  Alpinus ,  Willd.  dauph. 
2.  p.  233  ). 

Tige  rameuse,  haute  de  4-io  i)ouces  ;  feuilles  légè- 
rement noueuses  ;  fleurs  pâles ,  disposées  en  panicule 
simple;  segmens  i3u  périgone  pointus,  égaux  j  cap- 
sules très  obtases.  If.  Lieux  humides  des  hautes  mon- 
tagnes. Je  ne  connais  pas  le  juncus  schenoides  de 
M.  Mérat,  je  ne  l'ai  jamais  rencontré  aux  environs  de 
Paris. 

Genre  LUZULE  (Luzuin,  DC.  Jnncus,  Lin.). 
Périgone  à  6  divisions  scarieuses  ,  dont  3  exté 
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rieiires  ;  6  étamincs  ;  capsules  uniloculaires ,  à  trois 
graines  ^  slyle  trifiJe  ;  feuilles  graminées. 

Espèce  I.  LuzDLE  islakcue  (Luzula  nwea  ,  L 
sp.  468  ). 

Tiges  hautes  de  12-18  pouces;  feuilles  velues, 
planes;  fleurs  d'un  beau  blanc,  en  corymbe  serre; 
segniens  du  përigone  aigus,  les  intérieurs  moitié  plus 
longs.  'ÎC.  Commun  dans  les  bois  des  Alpes. 

1.  LuzuLF.  T1LANCHA.TPE  {L.  nlb'ula  ,  HoFF.  gerra. 
3.  p.  168). 

Se  distingue' de  la  précédente  par  ses  (leurs  moins 
blanches,  en  paniculo  rameuse,  et  ]iar  les  divisions 
du  périgone  A  jieu  près  égales.  IJ..  Croît  dans  les  bois, 
en  Daupbiné  ,  dans  les  Ardenncs  et  les  Vosges. 

3.  LuzuLE  JAUNE  (  L.  liiiea  ,  All.  ped.  n.  2o85). 

Tige  de  8-12  pouces  \  feuilles  glabres  ;  fleurs  jaunes  , 
en  corymbe  serré;  pédoncules  niultiflores  ;  segmens 
du  périgone  un  peu  obtus,  égaux.  If,.  Croît  çà  et  là 
dans  les  prairies  des  Hautes-Alpes  et  des  Pyrénées. 

4.  LcziiLE  DE  FonSTER  (Z.  Fovsleri,  Engl.  bot.  t. 
1293.  DC.  ic.)- 

Tiges  glabres,  grêles,  hautes  de  12- i5  j)ouces  j 
feuilles  étroites,  pubescentes,  garnies  sur  les  bords 
de  longs  poils  soyeux,  rares;  fleurs  jaunâtres,  en 
corymbe;  périgone  à  divisions  aiguës,  plus  longues 
que  la  capsule.  %.  Croît  dans  les  bois  d'une  grande 
partie  de  la  France. 

5.  Ldzule  haie  {L.  spadirea  ,  All.  ped.  n.  2o83). 

Tige  grêle,  simple,  haute  de  10- 1 5  pouces;  ftuille.s 
planes,  assez  larges,  muiiies  de  qiudques  poils  près  de 
leur  gaîne  ;  fleurs  brunes,  en  corymbe  décomposé; 
pédoncules  portant  3-4  fleurs;  périgone  à  segmrtis 
mucronés ,  plus  courts  que  la  cap.sule.  If.  Prairies  ties 
montagnes. 
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6.  LuzuLE  nu  PRINTEMPS  (/-.  vernaiis ,  DC.  Juncus 

pilosus  ,  a..  L. )• 

Tige  glabre,  hante  de  8-12  pouces  j  feuilles  presque 
toutes  radicales,  larges,  planes,  portant  des  poils 
longs  e\  rares  sur  les  bords  ;  les  caulinaires  très  ve- 
lues vers  leur  gaîne  ;  fleurs  brunâtres  ,  en  eorymbe 
terminal;  pe'rigona  à  segmens  ovales-pointus  ;  cap- 
sules vertes,  obtuses. '2/;.  Commune  au  printemps, 
dans  les  bois. 

7.  LuzuLE  TiiÈs  GRAjiDE  [L.  niaxima,  VVilld.  Juncus 

pilosus,  S'.  L. 

Tige  grosse,  haute  de  12  pieds  et  plus;  feuilles 
très  larges  ,  garnies  çà  et  là  de  longs  poils  soyeux  ; 
fleurs  en  eorymbe  décompose'  ;  pe'doncules  portant  2-3 
fleurs  ;  périgone  à  segmens  égaux,  aristés,  de  la  lon- 
gueur de  la  capsule.  "If.  Croît  dans  les  bois  des  mon- 
tagnes. 

8.  .LuzuLE  .T.\TJNATRE  {  L .  Jîm'psce  II  S  ,  Gacd.  agr. 

■i.  p.  2J9). 

Tige  de  6-12  pouces  ;  feuilles  garnies  de  quelques 
poils  rares;  fleurs  jaunâtres,  en  eorymbe  peu  fourni; 
pédoncules  unifloi  es  ;  bradées  scarieuses  ;  ])érigone  à 
segmens  lancéolés,  très  aigus,  un  peu  jilus  courts  que 
le  périgone.  IL.  Croît  çà  et  là  dans  les  pi'niries  des 
montagnes. 

9.  LuzuLE  GLAimr,  (L.  i^lahruUi,  Desv.  journ. 

I.  p.  i.p). 

Tige  haute  de  i  pied;  feuilles  glabres,  larges; 
fleurs  brunâliTs  ,  en  coryrabe  composé  ;  bractées 
brunes,  aristt'es;  périgone;  à  segmens  ovales-lancéolés, 
à  peine  plus  longs  que  la  capsule.  T/". .  Prairies  hu- 
mides des  raonta,3nes. 

10.  Luzui.E  PAnvTFLoTiE  (  L.  porviflova  ,  Desv.  jourp. 

I  |..  i44). 

Tige  de  6-r'.>.  pouces;  fouilles  glabres,  FTU)nies  de 
Tir.  ro 
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quelques  poils  vers  leur  gaînej  fleurs  brunes  très 
petites,  en  panicule  lilche  ;  pedicelles  uniflorcs  ;  brac- 
tées acérées,  ciliées  au  sommet  5  périgone  à  se'"mens 
un  peu  plus  longs  que  la  capsule.  If.  Assez  com^mune 
dans  les  prairies  des  Hautes-Alpes. 

II.  LuzuLE  CHAMPÊTRE  (  Z.  campesiTis  ,  L.  sp.  468  1. 

Racine  rampante  ;  tige  de  3-6  j)ouces ,  presque  nue; 
feuilles  radicales  un  peu  étalées  ,  munies  de  longs  poils 
vers  leur  gaîne  et  sur  leurs  bords  ;  fleurs  brunes  ,  en 
épis  terminaux,  arrondis,  pédonculés,  penchés  ; 'pé- 
rigone à  segmens  aigus ,  plus  longs  que  la  capsule. 
Très  commune  dans  les  lieux  secs. 

12.  LuzuLE  MDLTiFLORE  [  L.  TTUiUifiora ,  Lejeun. 
fl.  spa.  1  rg). 

Tige  droite,  de  1-2  pieds  ;  feuilles  munies  de  quel- 
ques poils  soyeux,  rares  5  fleurs  roussâtres,  en  épis 
nombreux,  disposés  en  cor3'mbe;  périgone  à  segmens 
aigus  plus  courts  que  la  capsule.  %.  Commune  dans 
les  bois. 

i3.  LuzDLE  RAMASSÉE  (  Z.  coiigesta ,  Thuil.  fl.  p. 

II.  p.  179). 

Racine  fibreuse;  tigede  io-i5pouces,  presque  nue; 
feuilles  velues;  fleurs  rousses,  en  épis  terminaux, 
sessiley,  ramassées  en  téte  ;  périgone  à  segmens  aigus  , 
plus  longs  que  la  capsule.  '2/^.  Croît  dans  les  bois  hu- 
mides. Peut-être  une  variété  de  la  campestris. 

t4-  Luzule  e\  épi  {L.  spicala  ,  h.  fl.  lapp.  laS). 

Tiges  grêles,  hautes  de  6-10  pouces;  feuilles  caré- 
nées, très  étroites, glabres,  velues  vers  leur  gaîne;  fleurs 
brunes,  en  grappe  cylindrique,  terminale,  pendante; 
capsules  obtuses.  IL.  Prairies  des  hautes  montagnes. 

i5.  Luz0LE  DE  SiLÉsiE  (  Z.  sudetica ,  Willd.  sp. 
1.  p.  221  ). 

Racine  rampante;  tige  de  5-i2  pouces:  feuilles 
glabres,  velues  vers  leur  gaîae,  étroites;  fleurs  noi- 
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rdties  ,  en  fête  arrondie  ;  pc'rigone  à  segmens  noirs  , 
blancs  sur  les  bords,  aussi  longs  que  les  capsules.  If.. 
Prairies  tourbeuses  des  bautes  montagnes. 

i6.  LuzuLE  PÉDiFORME  {L.  pedifomtis ,  Vill.  dauph. 
2.  p.  238). 

Tige  de  12-18  pouces  5  feuilles  velues  ,  assez  larges  ; 
flpurs  panachées  de  brun  et  de  blanc ,  eu  grappe  spi- 
ciforrae,  penchée  et  lobëc  5  capsules  pointues.  '2/!. 
Alpes  du  Dauphinë  et  de  la  Provence.  (Assez  rare.) 

Genre  CAULINIE  (  CauUnia  ,  DC.  ). 

Fleurs  en  c'pi  ,  envfiloppe'es  d'une  double  spathe  j 
chaque  fleur  a  3  e'tamines,  3  écailles  concaves,  en- 
tourant l'ovaire,  qui  est  cylindrique,  et  surmonte 
d'un  style  ;  péricarpe  ovoïde  ,  pulpeux  ,  portant  une 
gemme  au  lieu  de  graine.  (Catjlint.) 

Espèce.  Catjlinie  océanique  (  CauUnia  oceanica  , 
DC.  Zostera  oceanica  ,  L.,  Caul.  ). 

Souche  noueuse  ;  feuilles  droites,  line'aires ,  re'unies 
plusieurs  dans  une  gaîne  articulée  ;  hampe  naissant 
du  milieu  des  feuilles  et  portant  3-4  épis.  1^.  Croît  au 
fond  de  l'Oce'an  et  de  la  Méditerranée. 

Genre  ACORUS  {Acorus  ,  Linné). 

Fleurs  en  chaton  cylindrique,  latéral,  chacune  ayant 
un  périgone  glumacé  ,  formé  de  6  pièces  ,  6  étamines, 
un  ovaire  qui  devient  une  capsule  Iriloculaire.  Ce 
genre  ,  ainsi  que  le  précédent ,  n'appartient  qu'impar- 
faitement aux  joncées. 

Espèce.  AcoRus  odorant  (Acorus  calaiiius ,  L. 
sp.  462  ) . 

Feuilles  longues  ,  engainantes  ,  à  la  manière  des  iris  ; 
fleurs  en  chaton  latéral.  'ïf.  Croît  dans  les  fossés  de  la 
Belgique ,  de  l'Alsace  ,  de  la  Provence ,  etc.  Sa  racine, 
très  aromatique,  est  quelquefois  employée  en  méde- 
cine. 
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FAMILLE  lo/,.  TYFHA.CÉES  {Typhaceœ,  Juss.). 

bleuis  monoïques.  ,  en  chalons  cylindriques  ou 
globuleux  ,  unisoxuels  5  fleurs  mules  ,  formées  d'un 
pe'rigone  triphylle,  renfermiint  3  e'tamines;  fleurs  fe- 
melles ,  toujours  au-dessous  des  pre'ce'dentes  ,  compo- 
se'es  d'un  périgone  triphylle  ,  d'un  ovaire  supèie,  sur- 
monte' par  un  style  ;  fruit  nionosperme  ;  pe'risperme 
farineux,  embryon  ortliotrope.  Plantes  aquatiques,  à 
feuilles  longues,  e'troiles.  Cetle  famille  a  des  rapports 
très  marques  avec  les  gramiue'es. 

Genre  MASSETTE  {Typha,  Linné). 

Cliatons  cylindriques  ;  fruits  pédicellés  ,  entourés  à 
leur  base  par  de  longs  poils  en  manière  d'aigrettes. 

Espèce  I.  Massette  a  lahces  feuilles  (  Typha  lati- 
Jolia  ,  L.  sp.  1377  ). 

Tige  simple  de  ^-6  pieds;  feuilles  eng.unantes  , 
planes ,  Hne'aires  ,  s'éievant  presque  à  la  baulcur  de  la 
lige;  épis  noirâtres.  Les  milles  et  les  femelles  très  rap- 
prochés. If..  Croît  dans  li's  marais  et  les  étangs. 

'i.  Massette  moyenne  (  T.  medin,  Lon.  ic.  81.  Typha 
angustifolia  ,  ji.  L.). 

Tige  simple ,  haute  de  2-3  pieds;  feuilles  engainantes, 
planes  ,  linéaires  .  moitié  plus  courtes  que  la  tige  ;  fleurs 
idem  ,  en  épis  cylindriques  5  les  mâles  et  les  femelles 
éloignés  l'un  dcTaulre.  %.  Croît  dans  les  marais. 

3.  Massette  a  feuilles  étroites  (  T.  angustifolia  , 
L.  sp.  1077  ). 

Tige  simple  ,  haute  de  4-5  pieds  ;  feuilles  engai- 
nantes, linéaires,  canaliculées  et  presque  demi-cylin- 
driques;  fleurs  en  épis  bruns  ,  cylindriques  :  les  maies 
elles  femelles  écariés  Tun  de  l'autre.  TX-  Habite  dans 
"les  étangs ,  etc. 
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4.  Masse  iTE  naine  {T.  ininima  ,  Hopfe,  DC.)- 

Tige  simple,  haute  de  10-18  pouces  j  feuilles  glau- 
ques ,  grêles,  carene'es,  plus  courtes  que  la  tige; 
fleurs  idem,  les  milles  cylindricjues  et  les  femelles  el- 
liptiques, éloignes.  Croit  en  Alsace  ,  Dauphine  , 
Provence.  Je  l'ai  reçue  du  Palatiuat.  (Rare.) 

Genre  RUBANIER  (  Sprirgniiiurn  ,  Linné). 

Chatons  arrondis  ;  fruits  sessiles ,  turbines  et  dé- 
pourvus de  poils  et  d'aigrettes. 

Espèce  I.  RuEAjiiEn  rameos  (  S parganiii/n  Tdinosiim, 
RoTH.  Sp.  ereclani,  L.  var.  a.). 

Tige  de  2-3  pieds,  glabre,  fle.xucuse  ;  feuilles  radi- 
cales ,  longues  ,  flottantes  j  les  caulinaires  ti'iangulaiies 
à  la  base,  carcne'es,  linéaires,  obtuses;  fleurs  herba- 
cées ;  pédoncule  commun  ,  ramenx  ;  chatons  femelles, 
quelquefois  pédicellés,  les  mâles  toujours  sessiles.  %. 
Commun  au  bord  des  étangs  et  des  fossés. 

a.  RunANiER  SIMPLE  (S.  siviptex  ,  Huds.  S.  crectuni, 
L.  var.  yS  ). 

Dillère  du  précédent  par  ses  feuilles  planes,  excepté 
à  leur  base  ,  et  par  le  pédoncule  commua  ,  (jui  n'est 
point  rameuK.  IL.  Croît  dans  les  marais,  au  bord  des 
rivières ,  etc. 

3.  RunANiEU  rvAr.EAïN'T  {S.  nata/ts,  L.  sp.  iSyS). 

Tige  simple ,  très' grêle,  longue  de  12-18  pouces; 
feuilles  planes,  étroites,  linéaires,  obtuses;  fleurs 
herbacées;  pédoncule  commun  ,  simple  ;  chaton  mâle, 
terminal,  solitaire.  IL.  Croît  dans  les  mêmes  lieux. 

1  AMiLLK  jo5.  AROIDEES  (  Jroideœ,  Juss.  ). 

Fleurs  monoïques,  sessiles,  disposées  autour  d'un 
padice  simple  ,  et  le  plus  souvent  enveloppées  par  une 
q)athe  niouoph}  lie  ;  point  de  périgone  ;  peurs  mdlcs  , 
a  éfamiucs  définies  ou  iiidclinies,  insérées  sur  le  spa- 
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dicej  ovaires  fanlôt  mélangés  avec  les  éfamines,  tantôt 
separe's  ;  fruit  bacciforme.  Embryon  droit ,  pe'risperme 
charnu  ou  farineux  ;  plantes  à  racines  tuberifères  ,  à 
feuilles  simples,  alternes,  engainantes. 

Genre  GOUET  (^7-u7w,LiNnÉ). 

l'y.eurs  mdles ,  sur  Je  milieii  du  spadice  ,  qui  est 
charnu  et  en  forme  de  massue  ;  Jleurs  femelles  à  la 
base  du  spadice  ;  fruit  bacciforme  ,  uniloculaire  ,  mo- 
nosperme. (Voyez  Ail.,  pl.  39). 

Espèce  I.  GocET  TACHÉ  (  Arum  macalaLum  ,  L.  sp. 
i3yo.  Avuin  v  al  g  are  ,  DC.  ). 

Feuilles  radicales  ,  longuement  pe'tiolées  ,  grandes  , 
sagitle'es  cordiformes,  souvent  tache'es,  glabres;  spalhe 
verdâtre, renfermant  un  spadice  rouge, blanc  ou  jaunej 
baies  rouges,  en  grappes  terminales.  1^.  l'rcs  commun 
dans  les  haies  et  les  bois.  Racine  très  âcre. 

2.  GouET  d'Italie  [A.  Italicum,  Mii.l.  D.  u°  2). 

Difl'ère  du  maculatuiii  par  sa  taille  double  dans  toutes 
ses  parties,  par  ses  feuilles  veinées  de  blanchûtre, 
par  la  divergence  de  leurs  oreillettes ,  et  par  son 
spadice  toujours  jaune.  1^.  Provinces  méridionales, 
Italie. 

3.  Godet  peint  {A.  picliim,  L.  f.  suppl.  410.  A.  cor- 

sicum ,  Lois.  ). 

Feuilles  radicales ,  un  jieu  épaisses ,  cordiformes  , 
ordinairement  tachées  de  blanc,  à  oreillettes  courtes; 
spalhe  d'un  rouge  violet  à  l'intérieur  j  spadice  plus 
court  que  la  spathe.  If.  Croît  en  Corse. 

4.  GouET  A  CAPUCHON  {A.  arlsarum  ,  L.  sp.  1370). 

Feuilles  radicales,  hastéessagittées ,  pétiolées,  à 
angles  obtus-oblongs ;  spadice  courbé,  cylindrique, 
enveloppé  dans  une  spathe  recourbée  en  capuchon. 
%.  Lieux  ombragés  de  la  Provence  et  du  Languedoc. 
^nrum  iemiifolium ,  L. ,  ne  croît  point  en  France. 
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5.  GOOET  SERPENTAIRE  {A.  dlYlClinculllS  ,  L.  Sp.  1376). 

Tige  qinisse,  haute  de  2-3  pieds ,  lâchée;  feuilles 
pe'tiolées,  lisses,  digite'es ,  souvent  tachées  de  blanc  j 
spathe  grande,  d'un  pourpre  fonce  à  l'intérieur,  rea- 
fermant'un  spadice  rougeâtre.  If.  Provinces  méridio- 
nales. VariiTu  crinitmn,  Willd.,  quia  la  spalhe  velue 
et  le  spadice  chevelu  au  sommet,  a  été  trouvé  en  Corse 
et  en  Sardaigne. 

Genre  CALLA  [Calla,  Linké). 

Etnmines  et  ovaires  mélangés;  fruit  bacciforme , 
plurilocuiaire ,  polysperme. 

Espèce.  Calla  des  marais  {Calla  palusiris,  L.  sp. 
i373). 

Racine  011  rhizome  coiiclié,  annclé  ,  produisant  de 
place  en  place  des  feuilles  pétiolées,  cordiformesj 
spathe  blanchâtre  à  Tintérieur,  renfeimant  un  spa- 
dice couvert  de  fleurs  dans  toute  sa  longueur.  If.  Al 
sace,  Vosges,  Belgique. 

FAMiLLK  io6.  CYPÉRACÉES  [Cyper'aceœ , 
Juss.). 

Fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuées,  sauvent  mo 
noïques,  rarement  dioïques  ;  tégumcns  floraux  con- 
sistant en  une  écaille  simple^  étamines  au  nombre 
de  3  j  ovaire  surmonté  d'un  style  à  2-3  stigmates  j  au- 
tour de  l'ovaire  il  se  ti'ouve  quelquefois  des  soies  lon- 
gues on  un  petit  urcéole  membraneux  qui  enveloppe 
la  graine  en  tout  ou  en  partie;  le  fruit  est  un  akène  ^ 
embryon  extraire,  périsperme  farineux.  Plantes  or- 
dinairement aquatiques,  herbacées,  ayant  le  faciès 
des  graminées  j  tiges  sans  nœuds ,  cylindriques  ou 
triangulaires. 

^  Ecailles  distiques;  fleurs  Iiermaphrotlites. 

Genre  SOUCHET  (  Cy pei  ns ,  Liivké  ). 

Meurs  hermaphrodites,  à  une  seule  écaille  cicui^ce 
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en  caréae,  imbiiquees  sur  deux  tan^s  et  disposées  en 
«ipi  disti(iiie;  une  seule  graine  de'pourvue  de  soie  et 
d'urce'ole.  (Voy.  y4ll.,  pl.  24,  f.  i  et  a.) 

Esjjèce  I.  SOUCHET  JONCIFORME  (Crpe77<5  jurtCt/o/'/MW, 

Desf.  ali,  p.  /p.  ^"7  ). 

Tige  ])resque  cylindrifjue  ,  haute  de  1-2  pieds,  por- 
tant vers  la  buse  une  feuille  engainante;  Qeurs  eu  epis 
sessiles,  hrutis  ,  agrèges,  entoures  d'une  spathe  à  2 
valves,  dont  Tune  très  petite.  'î/^.  Provence,  Italie. 

3.  SoncHET  r.RUiv  (  C.  fuscus ,  L.  sp.  69). 

ïiges  triangulaires ,  nombreuses  ,  hautes  de  4"8 
pouces,  raolifts  ;  feuilles  triangulaires,  aussi  longues 
que  la  tige  ;  Heurs  noirâtres,  en  |)anicule  forme'e  d'un 
grand  nombre  d'e'pillets  line'aiies;  graines  à  3  angles 
saillans.  '2/^.  Commun  dans  les  pre's  mare'cageux. 

3.  SouciiET  JAUNATRE  (  C.  flavesceiis  ,  L.  s]i.  68). 

Tiges  nues,  longues  de  2-4  pouces j  i"euilles  trian- 
gulaires, pointues  ,  recourbées;  fleurs  jauniUres,  re'u- 
nies  eu'  tête,  formées  d'un  petit  nombre  d'epillets 
ovales  -  linc'aires;  graines  ovoïdes,  comprimées.  %■ 
Croît  dans  les  pre's  humides. 

4.  SoUCHET  LONG  (  C.  longUS  ,  L.  sp.  69). 

Racines  odorantes,  longues,  traçantes;  lige  tri- 
gone,  nue,  haute  de  2-3  pieds;  feuilles  longues,  sca- 
briuscules,  pliees  en  gouttière;  (leurs  roussâtres, 
re'unies  eu  une  sorte  d'ombelle  portant  un  involiîcre 
de  3-4  folioles.  'TC.  Croît  çà  et  là  dans  les  marais. 

5.  SoxjCHET  ROND  (  c.  rolunchts,  L.  sp.  67  ). 

Racines  traçantes,  à  renflemeus  tuberculeux,  ovales, 
d'une  saveur' araère;  tiges  dures,  nues,  trigones, 
hautes  de  8-  12  .pouces;  feuilles  longues,  étroites, 
carénées,  glauques;  fleurs  roussiltres,  en  une  sorte 
d'ombelle  épaissi;.  V  Habile  les  lieux  humides  du 
Languedoe. 
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6.  SoccHET  COMESTIBLE  (  C.  esciilentus ,  L.  sp.  67). 

Ne  dilTère  du  pi-ece'dent  que  par  ses  racines  fi- 
breuses, produisant  à  leur  extrémité  des  tubercules 
arrondis,  blancs  inte'rieurisnient  et  d'une  saveur  su- 
crée. % .  Cultivé  dans  les  lieux  humides  de  la  Provence. 
Croît  en  Espagne  et  en  Portugal. 

7.  SoUCHET  DE  MONTI  (C  Motlti  ,  L.  SUppl.  IO2). 

Tine  nue,  trigone ,  haute  de  i-'i  pieds;  feuilles 
longues,  carénées  ;  fleurs  d'un  brun-rougeâtre,  en  ma- 
nière d'ombelle  ,  munie  d'une  sorte  d'involucre  poly- 
phylle;  chaque  petite  fleur  assez  distincle.  IL.  Croît 
dans  rOuest,  le  long  de  l'Adour,  etc.  ,  en  Provence 
et  en  Dauphiiié. 

8.  SoucHET  FASCICULE  (  C.  fuscicuLaiis  ,  DG.  sjnop. 
1804  ), 

Tigei3ue,  triangulaire;  feuilles  étroites  ,  longues, 
carénées  ;  fleurs  très  rapprochées  ,  en  une  tête  coryra- 
biforme  ,  à  involucre  polyphylle  ;  épillets  linéaires- 
lancéolés.  %.  Provence,  Italie,  Corse.  Les  cyperus 
papyrus  e\.  glonteratus ,  L. ,  croissent  en  Italie,  en 
Sicile  :  le  cyperus  pannnnicus  est  d'Autriche. 

■j'j'  Fleurs  hermaphrodites;  écailles  inbrîquées  sur  tous 

seus. 

Genre  CHOIN  {Scliœnus  ,  Ltn.  ). 

Fleurs  à  une  seule  écaille  plane  ,  imbriquées  de 
tous  côtés  et  ramassées  eu  tête  arrondie ,  pauciflore^ 
graine  ronde  ,  dépourvue  ou  munie  de  soies  à  sa  base. 

*  Graines  dc[>ourvues  de  soies. 

F.s]H-Lf  I.  Choiiv  marisque  {Schœnus  niariscus ,  L. 
sp.  62). 

f'jge/e'iillée ,  haute  de  3-6  pieds;  feuilles  dentées, 
les  inférieures  presque  planes  ,  les  supérieures  trian- 
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gulaires  ;  fleurs  roussdtres  ,  en  pauicule  rameuse.  If.. 
Croît  çà  et  là  dans  les  marais. 

2.  Choin  mucroké  {S.  inucronalus ,  L.;;sp,  63). 

Tige  de  io-i5  pouces,  nue,  cylindrique  j  feuilles 
radicales,  fasciculées,  canaliculees,  scabriuscules,  plus 
longues  que  la  tige  ;  fleurs  roussdtres ,  en  faisceau 
terminal  entoure'  d'un  involucre  à  folioles  roides  ^ 
très  aiguës.  1^.  Croît  dans  les  marais,  au  bord  de  la 
Medilerraue'e. 

*  *  Graines  entourées  de  soies  à  leur  base. 

3.  Choin  koiratre  {S.  nigricans ,  L.  sp.  6:^). 

Tiges  uues ,  cylindriques,  fascicule'es ,  hautes  de 
io-i5  pouces  ;  feuilles  longues  ,  fines  ,  noirâtres  ,  tri- 
quêtres  ;  fleurs  en  tête,  noirâtres  ;  collerette  à  2  valves, 
dont  l'une  très  courte.  Ifj.  Croît  çà  et  là  dans  les  lieux 
inonde's. 

4.  Choin  brun  (S.  fuscus ,  L.  sp.  1664 )• 

Tige  cylindrique,  haute  de  5-6  pouces;  feuilles 
grêles,  canaliculees  j  fleurs  roussdtres,  fascicule'es, 
reunies  en  2  têtes  arrondies.  IL.  Croît  aux  environs  de 
Paris  et  dans  les  marais  de  l'Ouest. 

5.  Choin  blakc  [S.  albus ,  L.  sp.65). 

Tige  trigone,  filiforme,  haute  de  io-i5  pouces; 
feuilles  planes,  canaliculees;  fleurs  blanchâtres ,  dis- 
posées en  3-4  têtes  arrondies.  Croît  dans  les  prai- 
ries spongieuses. 

6.  Choin  ferrugineux  {S.  ferrugineus  ,  L.  sp.  64). 

Tiges  nues,  hautes  de  4-8  pouces  ;  feuilles  longues  , 
fines,  brunâtres  ;  fleurs  d'un  brun-ferrugineux,  en  2 
e'pis  terminaux;  collerette  à  2  valves  presque  égales. 
■2^.  Marais  spongieux  des  Alpes  et  du  Jura. 

Genre  SCIRPE  [Scirpus  ,  Lin.). 

Fleurs  à  une  seule  écaille  plane ,  imbriquées  sur 
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lus  cotes  ;  une  seule  graine  dépourvue  ou  enlouree 
(le  soies  à  la  base;  toutes  les  écailles  fertiles.  (Voyez 
pl.  24,  f.  3.) 

*'  Graines  dépourvues  de  soies  à  leur  hase. 

Espèce  I.  SciRPE  AcicuLAiRE  [Scirpus  acicularis ,  L. 
sp.  71). 

Tiges  de  2-4  pouces,  nombreuses,  gazonnantcs,  por- 
tant à  leur  base  des  petites  gaîniîs  Ironque'es;  petits 
o'pis  oblongs ,  verd.ltres  ,  solitaires,  gros  comme  une 
lète  d'cpingle.  IL.  Commun  dans  les  lieux  inonde's. 

1.  SciRPE  FLOTTANT  {S .  fluitatlS  ,  L.  Sp. 

Tiges  molles,  rameuses  ,  feuilles  planes,  flottantes; 
llcurs  en  e'pis  solitaires,  porte'es  sur  des  pédoncules 
axillaires  ;  spathe  bivalve.  1^  Croît  çà  et  là  dans 
les  mares  ,  à  la  queue  des  étangs.  Il  varie  quand  il  est 
I errestre. 

3.  SciRPE  sÉTAcÉ  {S.  setaceiis ,  L.  sp.  78). 

Tiges  grêles,  nombreuses,  filiformes,  hautes  de 
1-5  pouces,  munies  d'une  gaîne  ;  feuilles  sétacées^  fleurs 
noir.^tres,  disposées  en  2  ou  3  épis  ovoïdes,  sessiies, 
pourvus  d'une  bractée  feuillée.  If.  Commun  dans  les 
marais. 

4.  SciRPE  COUCHÉ  (S.  supinus,  L.  sp.  78  ). 

Tiges  nombreuses ,  filiformes ,  un  peu  couchées  , 
hautes  de  4-7  pouces;  fleurs  noirâtres,  disposées  en 
3-4  épis  sur  le  milieu  de  la  fige ,  f[ui  se  termine  en 
manière  de  spathe.  If.  Habite  les  mêmes  lieux. 

5.  ScTRPE  JONC  (S.  holnschœnus ,  L.  sp.  72). 

Tiges  fermes  ,  jonciformes  ,  ayant  des  gaînes  larges 
à  leur  base,  qui  se  iirolongent  quelquefois  en  une 
feuille  linéaire;  fleurs  brunâtres,  en  têtes  arrondies, 
agglomérées,  pédonculées  et  sessiies,  sortant  d'une 
spathe  à  2  valves  inégales.  If,.  Prés  humides  du  Midi. 
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M.  de  Candolle  pense  que  le  schœnus  rmnanus  L 
est  une  variété  dont  les  fleurs  sont  réunies  en  une 
seule  léte  sessile. 

6.  SciRPE  DÉ  MicHELi  [S.  Michelianus,  L.  sp.  ;6"). 

Tige  triquêtre  ,  de  i-6  pouces  5  feuilles  ciirénées; 
fleurs  en  tête  globuleuse,  composée  et  entourée  à  su 
base  d'une  colleretle  à  5  6  folioles  longues.  %.  Croît 
dans  les  prés  humides  de  l'Ouest.  Le  sciipus  dichoio- 
mus ,  L. ,  ne  croît  point  en  France  :  il  est  du  Pic- 
raonl. 

^  *  Graines  pourvues  de  soies  à  leur  base. 

7.  SciRPE  DES  Rols  (  S.  sjiualicus  ,  L.  sp.  75  ). 

Tige  feuillée  ,  triquêtre,  liante  de  12-18  ponces; 
feuilles  larges,  pliées  en  gouttière,  scabriuscules  ,  en- 
gaîniintesj  fleurs  d'un  vert-noir-ltre ,  en  panicules  dé- 
composées, formées  de  beaucoup  d'épillels.  IL.  Bord 
des  étangs  ,  etc.  • 

8.  SciRPE  MARITIME  {S.  niarilimus  ,  L.  sp.  74)- 

Tige  triquêtre  ,  haute  de  i-'2  pieds;  feuilles  larges  , 
planes,  scabriuscules,  très  longues  ;  fleurs  en  i)anieule 
ari'ondie  ,  très  serrée  ;  écailles  des  épillels  trifides.  IL. 
Commun  au  bord  des  rivières  et  des  étangs. 

g.  SciRPE  PDREscENT (iS". /jz^j'ejce/zi,  Desf.  atl.  i.  Sa). 

Racine  rampante,  fibreuse  -  tige  Iriqiiêtre,  pubes- 
cente ,  haute  de  io-i5  pouces;  feuilles  larges,  li- 
néaires, pubescentes  vers  leur  gaîne  ;  fleurs  peu  nom- 
breuses ,  d'un  gris  roussâtre,  velues  ;  écailles  ovales  , 
obtuses.  IL.  Croît  en  Corse. 

10.  Sc.!i;rE  cAREx  (  S .  caricis,  Retz.  Care.r  u/i^inosa, 
L.  sp.  i38i). 

Tige  presque  nue,  un  peu  triquêtre.  glabre  ;  feuilles 
engainantes,  aussi  longues  que  la  tige;  fleurs  en  épi 
terminal,  distique,  comprime,  port  d'un  carex. 
Croît  çà  et  là  dans  les  prés  humides. 
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1 1.  SciRPE  MUC^RONÉ  (S.  mucvonalus ,  L.  sp.  78). 

Ti£;esnijes,  triquêtres,  simples,  à  angles  prolonges 
en  aile;  feuilles  peu  nombreuses,  e'troites,  courbées 
en  gouttière  ;  fleurs  terminales,  en  epis  sessiles  ,  mu- 
nis d'une  spatbe  foliacée.  If,.  Lieux  humides  du  Midi. 

12.  SciRPE  TRiANGiiLAiEE  (S.  triquetcv,  L.mant.  ■?.€)). 

Diffère  du  précédent  par  sa  lige  qui  est  triangu- 
laire, a  angles  nullement  prolonge's  en  aile,  et  par 
ses  épis  un  peu  pédicellés  ;  la  spathe  se  prolonge  en 
pointe  roide ,  comme  dans  le  préce'dent.  IL.  Provinces 
du  centre  et  du  Midi. 

i3.  SciRPE  DES  LACS  (i5.  lacusLiis,  L.  sp.  72). 

Tiges  rendes  ,  grosses,  simples  ,  hautes  de  4-8  pieds; 
feuilles  remplacées  par  des  gaînes;  fleurs  en  une  sorte 
d'ombelle  terminale  ,  formée  par  un  très  grand  nombre 
d'e'pillets.       Commun  dans  les  étangs. 

i4-  SciRPE  LITTORAL  {S.  Uuoralis ,  Lois,  not.) 

Tiges  triquêtres  ,  à  angles  obtus  ,  nues  ,  munies  de 
a  gaînes  à  la  base;  fleurs  roussiltres  ,  en  cime  lliche 
et  décomposée  ;  pcdicelics  rameux,  portant  plusieurs 
épisj  spathe  foliacée,  de  la  longueur  de  la  jianicule. 
"if.  Marais  saum^tres  des  bords  de  la  Méditerranée. 
(  Rare.  ) 

i5.  SciRPr.  DES  niARAis  [S.  paliistiis ,  L.  sp.  '-o). 

Piacines  rampantes  ;  tiges  rondes,  hautes  de  12-18 
pouces  ,  munies  d'une  gaine  tron<piée  j  fleur  en  e'pi 
nu  ,  terminal ,  ovoïde  ,  pointu  ;  graines  comprimées. 
If.  Commun  dans  les  marais. 

i6.  SciRPE  A  PLUSIEURS  TIGES  {S.  tuiil licauUs ,  Smith 
fl.  brit.). 

Tiges  nombreuses,  hautes  de  8-12  pouces,  munies 
d'une  gaine  tronquée  obliquement;  fleurs  en  épi  ter- 
minal, ovoïde;  écailles  obtuses;  graine,=  triangulaires. 
'if  Croît  çà  et  là  dans  les  marais. 

III.  1  X 
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17.  SciRPE  DES  todubières  (S.  bœothtjon,  L.  sup.  io3). 

Diffère  du  jmdticaulis  par  ses  tiges  plus  roides,  mu- 
nies d'une  gaîne  dégénérant  en  foliole,  par  sa  racine 
rampante  et  son  épi  plus  petit.  If.  Croît  dans  les  ma- 
rais tourbeux. 

18.  SciRPE  OVOÏDE  (S.  oi>atus ,  RoTH.  cat.  i.  p.  s.). 

Tiges  nombreuses,  rondes,  légèrement  compri- 
mées ,  hautes  de  3-6  pouqes,  munies  d'une  gaîne  obli- 
que ;  fleurs  en  épi  oval,  nu  j  graines  comprimées.  O- 
Prairies  spongieuses. 

19.  SciRPE  cazonnakt  (S.  cœspitosus  ,  L.  sp.  71). 

Tiges  glauques,  grêles  ,  nombreuses,  de  2-4  pouces, 
munies  de  4-6  écailles  et  d'une  foliole;  épi  pauciflore, 
ovale-oblong,  enfermé  par  unespathe  caduque  5  graines 
comprimées.  If.  Croît  dans  les  marais  spongieux. 
(  Rare.  ) 

20.  SciRPE  A  FEUILLES  MENUES  [S.  lenuifolius ,  DC. 

suppl.  1777I'). 

Tige  grêle,  simple,  triquêtre,  haute  de  8-12  ponces, 
pourvue  de  2-3  feuilles  engainantes,  très  grêles,  roides; 
fleurs  rousses  ,  en  épi  latéral,  sessile  ,  ovoïde;  écailles 
oblongues,  tiûdentées.  Cette  espèce  a  été  décou- 
verte par  M.  De  Candolle  ,  dans  les  environs  de  Bor- 
deaux. 

Genre  LINAIGRETTE  {Eriophorum ,  Linké). 

Fleurs  à  une  seule  écaille,  imbriquées  en  tête; 
graine  triangulaire  entourée  de  longs  poils  blancs  , 
soyeux  ,  abondans. 

^  Un  seul  épi. 

Espèce  I.  LiNAiGRETTE  engaînée  {Eriopliovum  vogi- 
•  natum  ,  L.  sp.  76). 

Racines  fibreuses;  tiges  arrondies,  réunies  en  touffes, 
engaînées  par  des  feuilles  triangulaires  creusées  eu 
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fjouttière;  épi  ovoïde,  terminal,  d'un  blanc  soyeux.  If.. 
Marais  spongieux. 

3.  Lin  AIGRETTE  EN  TETE  (E.  capitatum ,  HoFF.  geria. 
3.  p.  26). 

Racines  traçantes;  tiges  presque  nues,  engatnëes 
à  leur  base  par  des  feuilles  assez  courtes,  canaliculées, 
étroites;  épi  terminal,  globuleux,  d'un  blanc  soyeux, 
muni  d'une  spathe  persistante.  "2/!.  Croît  dans  les  ma- 
rais spongieux  ,  surtout  dans  les  montagnes. 

3.  LiNAiORETTE  PES  Alpes  (  E.  Alpinuiii,  L.  sp.  77). 

Racines  rampantes  ;  tiges  grêles  ,  triangulaires  , 
presque  nues,  pourvues  à  leur  base  de  quelques  feuilles 
<:oui'tes,  triangulaires  ,  engainantes  ;  épi  grêle,  ovoïde, 
terminal,  muni  d'un  petit  nombre  de  soies.  "2^.  Croît 
dans  les  Alpes.  (Très  rare.  ) 

Plusieurs  épis. 

4.  LiTSAiGRETTE  DE  Vatllant  {E.  f^aillantU  ,  PoiT. 

TuRP.  fl.  p.  t.  52). 

Tige  cylindrifjue  ;  feuilles  étroites,  longues,  trian- 
gulaires; 2-3  feuilles  caulinaires  engainantes  5  3-4  épil- 
li'ts  terminaux  ,  gros  ,  à  pédoncules  courts  j  soies  lon- 
gues; spalhe  à  2  folioles,  dont  l'une  très  pointue  et 
plus  grande.  If.  Croît  çà  et  là  dans  les  marais. 

5.  LiNAIGRETTE  A  FEUILLES  ETROITES  {E.  angllStifo- 

Uum,  W^iLLD.  sp.  I.  p.  3i3). 

Tige  arrondie ,  feuillée;  feuilles  étroites,  longues, 
triangulaires,  canaliculées,  2-3  feuilles  caulinaires  en- 
gainantes; 5-6  cpillcts  ovoïdes  ;  pédoncules  simples  , 
inégaux  ;  écailles  scarieuses,  linéaires,  doubles  de  l'es- 
pèce précédente.  If,.  Croît  dans  les  marais. 

6.  LiNAiGRETTE  A  PLUSIEURS  ÉPIS  (  £.'.  polj  siachion , 

L.  sp.  76). 

l'ige  arrondie;  feuilles  planes,  larges  à  la  base, 
courtes,  embrassantes;         épillets  unilatéraux  ;  pé- 
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donciilcs  rameux  ;  spalhe  de  3  folioles  presque  égales. 
Iji.  Coramun  dans  les  marais. 

7.  Lin  AIGRETTE  GRÊLE  (E.  gracile  ,  Roth.  cat.  p.  269). 

Tige  grêle,  triangulaire;  feuilles  longues,  très 
étroites  i  triangulaires  ,  2  feuilles  caulinaires  plus  cour- 
tes ;  3-4  épillets  sessiles  ;  spathe  de  2  folioles  ,  courtes  , 
ine'gales.  If.  Croît  çà  et  là  dans  les  marais.  (Rare.) 

8.  Lin  aigrette  iKXEPMÉDiAinE  (J?.  intermedium,  Bast. 

journ.  ho\.  3  ). 

Se  distingue  de  la  précédente  par  ses  épillets  pédi- 
cellés  ,■  et  ])ar  les  folioles  de  la  spathe  très  longues.  %. 
Croît  dans  les  marais.  (  Rare.  ) 

Fleurs  unlsexuées;  écailles  imbriquées  eu  tous  sens. 

Genre  KOBRÉSIE  (  Kohresia  ,  Willd.  ).  " 

Fleurs  monoïques  :  les  rartles  et  les  femelles  mé- 
langés sur  les  mêmes  épisj  graines  triangulaires,  dé- 
]30urvues  d'urcéole  :  port  des  carex. 

Espèce  I.  RobrÉsie  scirpe  {Kobresia  scirpina,  "VVilld. 
sp.  Carex  Bellardi,  All.  ped.  ). 

Racine  fibreuse;  hampes  grêles,  hautes  de  4  ■  ^ 
pouces  j  feuilles  radicales  très  fines  ,  presque  aussi 
longues  que  la  hampe j  fleurs  en  épi  simple,  arrondi, 
solitaire.  If.  Hautes -Alpes  du  Piémont,  du  Dau- 
phiné ,  Pyrénées.  Je  l'ai  recueillie  sur  le  Lautaret , 
avec  M.  A.  de  Brébissou. 

1.  KoBRÉSTE  CAUEX  [K.  curiciiia ,  Willd.  sp.  C.  bi- 
parlita ,  All.  ). 

Hampe  nue  ,  roide  ;  feuilles  radicales  ,  glauques  , 
roides  ,  très  étroites  ,  scabriuscules  ,  moitié  moins  lon- 
gues que  la  hampe;  3-4  e'pis  terminaux,  très  rappro- 
chés, alternes,  milles  au  sommet  et  femelles  à  la  base. 
Tf.  Alpes  du  Daiiphiné?  lac  du  Mont-Céni$. 
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Genre  CAREX  (  Carex  ,  Linné). 

rieurs  monoïques,  plus  rarement  dioïques  j  e'pis  tan- 
tôt androgyns,  lantôtunisexuels;  2-3  stigmates;  graines 
renfermées  dans  un  urce'ole  perfore',  capsuliforme.  Ce 
genre  est  extrêmement  nombreux.  M.  De  Candolle  le 
partage  en  9  sections,  que  nous  subdiviserons,  d'après 
ce  savant  botaniste,  en  plusieurs  sous-sections,  pour 
faciliter  la  dëterminalion  des  espèces. 

I.  Ej/i  simple ,  unique  ;  :î  stigmates. 

Espèce  1.  Carex  dioïque  (  Carex  dioica,  L.  sp.  iB^g). 

Rarine  rampante 5  hampe  de  6-8  pouces,  triquêire, 
glabre,  ainsi  que  les  feuilles,  qui  sont  triangulaires, 
dentele'es  au  sommet  5  fleurs  dioïques,  les  mâles  en  èpi 
grêle  ,  les  femelles  en  e'pi  oblong  ;  capsules  renflées  à  la 
base,  denticnlêes  sur  les  bords.  IL.  Marais  spongieux. 
(Rare.) 

2.  Carex  de  Davall  (  C.  Dai>alUana,  Smith,  fr.  brit. 
3.  p.  904  ). 

Racine  fibreuse j  hampe  de  6-10  pouces,  triquêtre, 
glabre  ;  feuilles  courtes ,  un  peu  scabriuscules  ;  fleurs 
dioïques  ;  capsules  penche'es,  e'carlêesde  Taxe,  à  peine 
denticulées  sur  les  bords,  "i^.  Marais  spongieux.  W  est 
très  voisin  du  précèdent. 

3.  Carex  pulicaiiu:  (  C.  pulicaris ,  L.  sp.  i38o). 

Hampe  très  grêle,  cylindrique;  feuilles  très  fines, 
capillaires  ^  fleurs  en  èpi  grêle  ,  les  mâles  dressées  au 
sommet,  les  femelles  au-dessous,  plus  nombreuses; 
capsules  brunes,  comprimées,  atténuées  aux  deux  ex- 
trémités. 1^.  Croît  dans  les  prés  humides. 

î.  Carex  a  long  style  (C  macrostjla,  Lap.  abr.  562). 

Diffère  du  puHc/iris  par  sa  taille  beaucouj)  plus  pe- 
tite ,  par  son  épi  dont  les  fleurs  femelles  restent  dres- 
sées ,  et  enfin  par  le  style  long  et  saillant  hors  de 
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l'urceole.  %.  Pyrénées.  (  Lap.  )  Est-ce  une  v.irie'lé 
locale  ? 

ir.  Epi  simple ,  unique  ;  3  stigmates. 

5.  Carex  des  Pyrénées  (  C.  Pyrenaica ,  Willd.  sp. 
C.  Ramondiana  et  Forilanesiana  ,  DC.  fl.  fr.  ). 

Hampe  grêle,  trian°;ulaire ,  haute  de  ^-lo  pouces  5 
feuilles  linéaires,  radicales,  rigidiuscules ;  fleurs  en 
opi  brun,  oblong,  mâle  au  sommet,  femelle  à  la  base; 
capsules  dressées,  aiguës  ,  atténuées  ans  deux  extré- 
mités. 1/^.  Croît  dans  les  Pyrénées. 

6.  Ca.'?zx  des  rochers  (  C.  rupesiris  ,  All.  ped. 
n.  2292  ). 

Hampes  grêles,  triangulaires,  hautes  de  4-io  pouces; 
feuilles  linéaires,  pointues,  grêles,  scabriuscules ;  épi 
grêle,  solitaire,  mâle  dans  le  haut,  femelle  dans  le 
bas;  capsules  elliptiques,  terminées  par  un  bec  court. 
1^.  Alpes  du  Piémont  et  du  Dauphiné.  Croît  sur  le 
Lautaret. 

7.  Carex  leucogt.ochin  (  C.  leucoglochin  ,  L.  f.  sup. 
4i3.  C.  pauciflora  ,  Lightf.). 

Hampe  grêle,  pourvue  à  sa  base  de  3-4  feuilles  en- 
gainantes ,  rigides,  pointues;  épi  terminal,  formé  de 
4-6  fleurs ,  dont  les  2-3  supérieures  mâles  ;  capsules 
lancéolées,  cylindrif[ues ,  réfléchies.  9^.  Croît  dans  les 
prés  humides  des  Alpes.  (  Rare.  ) 

III.  Plusieurs  épis  atidrogjns ;  2  stigmates. 

8.  Carex  des  sables  (  C.  arenaria ,  L.  sp.  i38i). 

Racines  très  longues,  traçantes;  hampe  triquêtre, 
pcabriuscule ,  haute  de  i.c-i5  pouces;  feuilles  radi- 
cales ,  étroites  ,  pointues  ,  scabriuscnles  ;  7-8  épillets 
androgyns  agglomérés;  capsules  ovales,  entourées  )iar 
■2  ailes  "membraneuses.  If.  Croît  dans  les  sables ,  prin- 
cipalement au  bord  de  la  mer.  On  a  employé  ses 
longues  racines,  sous  le  nom  de  suhcpaicllle  d\4l- 

IclIKIgllC. 


cïpéracées.  127 

9.  Cahïx  nisTiQUE  (C  distichn ,  Huds.  angl.  4o3.  C. 

mu/liforriiis ,  Thuil.  ). 

Racines  rampantes,  hampe  triquêtre,  haute  de  12-18 
pouces;  feuilles  étroites,  scabriuscules  ;  3o-4o  e'jiillets, 
alternes,  en  e'pi  distique,  les  supérieurs  et  les  infé- 
rieurs femelles,  les  moyens  m.^les;  capsules  pointues, 
niarginces,  bifides.  If.  Croît  dans  les  près  humides. 

10.  Carex  faux-choin  (  C.  schœnoides ,  Host.  gram. 

p.  35.  t.  45). 

Racine  rampante;  tige  triquêtre,  scabre  ,  striée, 
haute  de  8-10  pouces;  feuilles  glauques,  scabriuscules  ; 
3-6  cpillcls ,  alternes  ,  ramassés  en  Icte  ,  munis  d'une 
bractée  courte,  hispide;  capsules  acuminées  ,  bifides. 
%.  Habite  les  collines  hci'beuses  des  environs  de 
Paris. 

II.  Carex  vulpin  (  c.  vulpina,  L.  sp.  iSBa). 

Racines  fibreuses,  fasciculées;  hampes  triquêtres,  à 
angles  aigus;  feuilles  larges,  scabres;  épillcts  nom- 
breux, obiongs,  resserrés  en  panicule  rameuse,  munis 
d'une  bractée  membraneuse,  aristée  ;  capsules  com- 
primées, à  pointe  échancrée.  If.  Très  commun  dans 
les  prés  humides. 

12.  Carex  divisé  (  C.  divisa,  Huds.  angl.  p.  4o5.  Ç. 

schœnoides,  Thuil.). 

Racine  rampante  ,  tortueuse;  hampe  grêle,  à  3 
angles;  fcnUlcs  étroites,  planes  à  la  base,  triangu- 
laires au  sommet;  5-6  épillcts  ovales,  distribués  sans 
ordre,  munis  de  bractées;  capsules  un  peu  anguleuses, 
hispides  sur  les  angles,  bidcntées  au  sommet,  'if.  Croît 
dans  les  marais,  surtout  au  bord  de  la  mer. 

13.  Carex  écarté  (  C.  dnmha  ,  Good.  trans.  I.  1. 

p.  i6o). 

Racine  fibreuse;  hampe  faible,  triquêtre;  feuillus 
étroites,  un  peu  scabriuscules,  plus  longues  que  la 
hampe;  5-8  épillels,  m>1!cs  au  sommet,  les  inférieure 
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écartes  ;  capsules  dressées  ,  glabres  ,  ovales-planes  , 
margine'es ,  bidentées.  IL.  Bois  humides.  Le  cai-ex 
vireits ,  DC.  fl.  fr. ,  est  une  varie'té  à  e'pillets  munis 
d'une  longue  bracte'e  foliacée. 

14.  Carex  rude  (  C.  mûrie ata  ,  L.  sp.  i38o). 

Diffère  du  prece'dent  par  ses  epiilets  inférieurs  rap- 
proche's,  par  ses  tiges  plus  roides  ,  plus  longues  que  les 
feuilles,  et  enfin  par  ses  capsules  horizontales,  diver- 
gentes, ip.  Croît  dans  les  mêmes  lieux. 

i5.  Carex  fétide  (  C.  fœlida ,  All.  ped.  n.  2295). 

Racine  grosse,  rampante;  fVuilles  scabriuscules  sur 
les  bords,  larges,  planes;  hampe tle 4-8  ponces;  7-8  e'pil- 
lets, re'unis  en  tête  ovale,  setri's  j  capsules  elliptiques, 
acumi-nées  ,  bifides  ;  bractées  ovales  ,  raucrone'cs.  '3^. 
Habite  les  lieux  humides  des  Hautes- Alpes.  Je  l'ai 
cueilli  en  Savoie. 

16.  Carex  a  longoes  racines  (C.  chnrdoT'Inza ,  L.  f. 

supp.  p.-4i4)- 

Hampes  très  longues,  couchées  inférieurement  et 
radicantes,  la  partie  .supérieure  droite,  triquètre; 
feuilles  planes,  linéaires;  2-4  e'pillets  mâles  au  som- 
met, re'unis  en  tête  serre'e,  oblongue;  capsules  ovales, 
pointues.  If,.  Croît  dans  les  fossés  limoneux  du  Jura. 
(  Rare.  )  j 

17.  Carex  a  fedilles  de  jonc  (  C.  juiicijolici ,  Good.. 

trans.  i.  2.  p.  1 62  ).  ' 

Ham(ies  lisses,  arrondies;  feuilles  glabres,  roule'es-  j 
en  dessus,  dépassant  la  hampe;  e'pillets  très  courts, 
agglomérés  en  une  tête  ovale  -  arrondie  ;  capsules 
ovales,  demi-sphériques  ,  pourvues  d'un  bec  presque 
entier;  écailles  ovales,  mucrone'es.  %■  Habite  les  ' 
Hautes-Alpes.  (  Rare.  ) 

18.  Carex  LonÉ  {C  lobuia  ,  Schk.  car,  trad.  f.  18).  t 

Hampe  grêle,  striée,  Iriquêlre,  nue;  feuilles  basi-  - 
hiires,  engaînanles  ,  linc'aiies ,  scabres ,  carences;  : 
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epillets  alternes,  oblongs,  rapprochés;  capsules  ellip- 
tiques, nervées,  acuminées.  If.  Provence,  Ifahe. 

iq.  Carex  arrondi  (C.  tereûuscula ,  Good.  C.fixWa, 
TlIUlL.  fl.  p.)- 

Racine  fibreuse,  un  peu  rampante;  hampe  arrondie 
dans  !e  bas,  triangulaire  dans  le  haut,  longue  de  1-2 
pieds;  feuilles  droites,  rigides;  8-10  epillets  agglo- 
mérés en  panicule  serrée;  capsules  renflées,  bifides  , 
raboteuses.      Croît  dans  les  marais.  (  Rare.  ) 

20.  Gares  paradoxe  (C  paracloxa,  Willd.  acad. 
ber.  1794). 

• 

Racines  longues,  fibreuses;  hampe  grêle,  triquêtre, 
haute  de  1-2  pieds,  scabriuscule ;  feuilles  rigides, 
étroites;  7-8  épillets  mâles  au  sommet,  en  panicule 
étroite  ;  capsules  coniques  ,  terminées  par  un  bec 
scabre,  échancré.  If..  Marais  spongieux.  (Rare.  ) 

21.  Garex  pAniculÉ  (C  paniculata,  L.  sp.  i383). 

Racines  articulées,  rampantes;  hampes  nombreuses, 
scabres  ,  à  3  angles  aigus;  feuilles  longues  ,  carénées  ; 
25-3o  epillets  mâles  au  sommet,  disposés  en  panicule , 
munis  de  bractées  rouges;  capsules  agglomérées,  con- 
vexes d'un  côté  ,  concaves  de  l'autre  ,  terminées  par  2 
dents,  munies  d'une  petite  membrane  denticulée.  '2^. 
Gommun  dans  les  prés  humides. 

IV.  Plusieurs  épis  androgyris,  mdles  au  sommet;  3  stigmates. 

22.  Garex  gynomane  (  C.  gynomane ,  Bert.  dec.  ital. 
2.  p.  43). 

Racines  nombreuses,  capillaires;  hampes  grêles, 
triquêtres  ,  hautes  de  6-10  pouces;  fleurs  étroites, 
linéaires ,  très  grêles;  3-4  epillets  sessiles,  pauciflores, 
munis  de  bractées  foliacées;  capsules  Irigones,  alte'- 
nuéesauxdeux  bouts,  portant  uu  sillon  longitudinal. 
IL.  Environs  de  Toulon,  Italie. 
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23.  Carex  coorbé  (  C.  cuivula,  All.  n.  2296  ). 

Hampes  grêles ,  hautes  de  5  -  8  pouces  ;  feuilles 
gazonnanles  ,  linéaires  ,  dures  ,  courbées  en  gout- 
tière 5  5-6  e'pillets  extrêmement  rapproches,  en  tête 
oblonguej  capsules  ovales- comprimées  ,  acuminees  5 
écailles  ovales,  mucronées.  Oi:. Habite  les  Hautes-Alpes. 
Je  l'ai  trouvé  sur  le  Lautaret. 

V.  Plusieurs  épis  androgjms,  femelles  au  sommet;  2  stigmates. 

24'  Carex  fadx-socchet  (  C.  cyperoides ,  L. 
suppl.  4i3  ). 

Racines  fibreuses  j  hampe  Iritjuêtre  ,  articulée  , 
teuilléej  feuilles  scabriuscules,  planes,  à  gaîtie  fendue, 
membraneuse;  épillets  réunis  en  une  tête  verdàtre  , 
munis  de  bractées  foliacées;  capsules  pédicellées,  lan- 
céolées ,  bidentées.  If.  Croît  dans  la  Brie.  (Très  rare.  ) 

25.  Carex  ovale  (C.  ovalis,  Goon.  trans.  1.  2.  p.  148)- 

Racine  rampante 5  hampe  triquétre,  presque  nue; 
feuilles  molles,  planes;  6  épillets  roux,  ovales,  un  peu 
japprochés  ,  munis  d'une  bractée;  capsules  compri- 
mées, striées,  marginées,  bidentées,  ciliées.  If.  Com- 
mun dans  les  prés  humides. 

26.  Carex  des  lièvres  (  C.  leporina,  L.  fl.  lapp.  C 

approximata,  DC.  syn.  ). 

Racine  rampante;  hampe  scabriuscule  au  sommet, 
triquétre,  haute  de  3-6  pouces;  feuilles  étroites ,  at- 
teignant à  peine  la  moitié  de  la  hurape  ;  3-4  épillets 
sessiles,  ovales,  rapprochés;  bractées  courtes;  capsules 
ovales,  terminées  en  bec  court.  Hautes  sommités 
des  Alpes  et  des  Pyrénées. 

27.  Carex  brize  (  C.  hrizoides ,  L.  sp.  i38i  ). 

Racine  presque  rampante;  hampe  triquétre;  feuilles 
planes,  étroites;  6-10  épillets  petits,  ramassés,  un 
peu  distiques;  bractées  arislées;  capsules  ovales,  niar- 
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ginées,  bifitîcs  au  sommet.  IL.  Croît  dans  les  bois  des 
Pyrénées.  Il  est  indiqué  à  Senart,  près  Paris. 

28.  Carex  de  Schreber  (  C.  Schreheri,  Wîlld.  sp.  4- 
p.  225.  c.  tenella  ,  Thuil.  ). 

Racines  rampantes  5  hampes  un  peu  triquêtres , 
grêles,  hautes  de  6- 13  pouces;  feuilles  planes,  roides, 
étroites;  5-6  épiilets  ,  ovales  -  oblongs  ,  rapprochés; 
capsules  ovales,  bidentées.  7f .  Croît  parmi  les  gazons 
secs. 

29.  Carex  court  (  C.  curta ,  Good.  C.  Richardi , 
Thuil.  fl.  p.  ). 

Racines  rampantes  ;  hampes  lisses,  triquêtres,  sou- 
vent i>Ius  longues  que  les  feuilles,  qui  sont  étroites, 
pointues,  scabriuscules  ;  5-6  épiilets  alternes,  ovales- 
c_ylindrii{ues  ,  les  supérieurs  très  rapprochés  ,  les  infc'- 
rieurs  écartés  ;  capsules  ovales-pointues  ,  entières,  'i^. 
Croît  dans  les  prés  humides. 

3o.  Carex  Étoile  (  C.  stellalata ,  Good.  C.  Leersii , 

WlLLD.). 

Racines  fibreuses;  hampes  plus  ou  moins  triangu- 
laires ;  feuilles  planes  du  bas,  triangulaires  au  sommet  ; 
3-5  épiilets  pauciflores ,  alternes,  les  inférieurs  un  peu 
écartés;  capsules  scabres,  acuminées  ,  disposées  en 
manière  d'étoile.  IL.  Commun  dans  les  prairies  hu- 
mides. 

3i.  C.^REx  ESPACÉ  (  C.  remota  ,  L.  sp.  i383  ). 

Racines  fibreuses  ;  hampes  un  peu  triquêtres  ;  feuilles 
molles;  6-8  épiilets  solitaires,  les  supérieurs  sans 
bractées,  les  inférieurs  à  longues  bractées  ;  capsules 
pointues,  à  peine  bifides,  un  peu  comprimées.  If.  Prés 
.  humides. 

32.  Carex  allongé  (  C.  elongaia,  L.  sp.  i383). 

Hampes  triquêtres  ,  scabriuscules  ;  feuilles  gazon- 
nantes,  droites,  à  peu  près  de  la  longueur  des  ham- 
pes; 6-12  épiilets  roux,  oblongs,  sessiles ,  munis  de 
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bractées  ovales;  capsules  divergentes,  ovales -acu- 
minécs  .  nervées ,  doubles  des  écailles.  If.  Bois  hu- 
mides. Le  caj-ex  guchliardi ,  Schl.  ,  paraît  être  une 
variété  alpine  de  cette  espèce. 

33.  Carex  bicolore  (  C.  bicolor,  DC.  synops.  1724»). 

Hampes  dressées,  grêles;  feuilles  étroites,  allongées; 
3  épiliets  dressés,  pédoncules,  terminaux;  capsules  ob- 
ovales,  obtuses;  écailles  ovales,  obtuses.  Tif.  Alpes  du 
Daupbiné,  du  Piémont.  (Rare.) 

VI.  Plusieurs  épis  androgyns,  femelles  au  sommet  ;  3  stig- 
mates. 

34.  Carex  koir  (  C.  atrata,  L.  sp.  i386). 

Hampe  triangulaire,  lisse,  liante  de  1-2  pieds,  nue 
supérieurement;  feuillus  graminées;  3-5  épiliets  très 
noirs,  j)édonculés  ,  rapprochés;  épiliets  penchés  à  la 
maturité;  capsules  arroudies-ovales ,  tenninéts  par  un 
bec  coiu't,  bidenlé.  Haulcs-Alpes.  Je  l'ai  trouvé 
sur  le  Lautaret. 

35.  Carex  a  petites  fleurs  {C.  parviflora ,  Host, 
gram.  1.  p.  64  ). 

Hampe  triquêtre,  de  4-6  pouces;  feuilles  linéaires, 
moitié  moins  longues  que  la  hampe;  épiliets  très  noirs,, 
petits,  rapprochés  en  tdte;  bractée  inférieure  dépas- 
sant l'épi;  capsuks  elliptiques,  terminées  par  un  bec» 
court  et  entier.  C!/;.  Alpes.  (Très  rare.) 

VII.  Plusieurs  épis  unisexuels ;  a  stigmates. 

36.  Carex  mucroné  (  C.  mucronata ,  All.  ped. 
n.  23i8). 

Racines  fibreuses;  hampe  grêle,  haute  de  6-10 
pouces;  feuilles  fines,  grêles,  plus  courtes  que  la 
hampe;  2-3  épiliets,  dont  le  supérieur  mâle,  les  in- 
férieurs femelles,  munis  d'une  longue  bractée;  cap 
suies  ovales -oblongues,  amincies  au  sommet,  dente- 
lées sur  les  bords.  "2/;.  Pillurages  des  hautes  moniagnes 
(  Très  rare-  ) 
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37.  Carex  gazonkant  {C.  cœspitosa,  L.  sp.  i388). 

Racine  lampante,  entortillée;  hampe  à  3  angles  très 
ais^iis  ;  feuilles  molles,  longues;  1-2  e'pillets  raiUes, 
de'pourvus  Je  bracteesj  2-3  epillets  femelles,  sessiles , 
rajjprochés  ;  bracte'es  foliace'es  ;  écailles  noires ,  ob- 
tuses j  capsules  imbriquées,  hémisphériques,  nervées, 
percées  d'un  petit  trou  au  sommel.  If.  Croît  dans  les 
lieux  ombragés. 

38.  Carex  noiDE  (  C.  sWicta,  Good.  C.  acuta,  Leers). 

Racine  rampante  5  hampe  scabre  ,  triangulaire  ; 
feuilles  roides ,  à  gaines  fe  déchirant  en  réseau  j  i-a 
épis  mâles  ,  pointus  ,  noirâtres  ;  2-3  épis  femelles  , 
cylindriques  ,  écartés  ,  le  plus  inférieur  pédoncule  j 
bractées  foliacées  ;  écailles  noires,  lancéolées  j  capsules 
nervées  ,  ovales,  terminées  jiar  une  petite  pointe  ca- 
duque, qui  laisse  un  petit  trou.  If.  Commun  dans  les 
fossés  aquatiques. 

39.  Carex  ghèle  (C  gracilis,  Cuut.  fl.  lond.  ^.  t.  62. 

C.  acuta,  Good.  C.  vireiis ,  Thuil.). 

Riicines  rampantes;  hampe  scabre,  triquétre  , 
baule  de  i-3  pieds;  feuilles  denticulées  ;  2-3  épis 
mâles,  cylindriques;  2-4  épis  femelles,  grêles,  pen- 
chés, mimis  d'une  bractée  foliacée;  capsules  oblon- 
gui  s,  à  bec  très  court  ^  percé  au  sommet  d'un  petit 
trou  ;  écailles  aiguës.  'îf.  Très  commun  dans  les 
marais. 

40.  Carex  a  trois  nervures  (  C.  tvineivis ,  Lots.  fl. 

gall.  731  ). 

Racines  fibreuses;  hampe  lisse,  triquétre  ,  striée , 
haute  de  3-4  pouces;  feuilles  roides,  glauques,  ca- 
rences ;  1-2  épis  mSles  ,  terminaux  ;  3-4  épis  femelles 
au-dessous,  quelquefois  androgyns  ;  capsules  glabres, 
elliptiques,  trinervees;  écailles  rousses,  oblongues.  If. 
Rord  de  l'Océan.  (Rare.)  Le  carex  ecliuiala,  Desf. 
ail. ,  qui  a  les  capsules  hispidcs  et  les  écailles  arislëes  , 
est  indic(ué  aux  environs  de  Paris. 
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VIII.  plusieurs  épis  unisexuels  ;  3  stigmates;  capsules 
l'élues. 

Carex  précoce  (  C.  pi-œcox ,  Jacq.  aust.  t.  446). 

Racine  rampante,  stolonifère  ;  hampe  faible,  nue, 
triquêtre,  haute  de  3-8  pouces;  feuilles  grêles,  sca- 
bres,  gazonnantes,  recourbe'es;  i  seul  épi  mâle  ter- 
minal ,  ainsi  que  dans  les  suivans  ;  3-4  épis  femelles , 
rapprochés,  oblongs,  presque  sessiles;  bractées  munies 
d'une  gaîne  dilatée  ;  écailles  femelles  ,  mucronées  ; 
capsules  agglomérées ,  pyriformes.  If.  Lieux  secs , 
sablonneux.  Le  carex  des  ombrages  ,  carex  umhvosa, 
DC. ,  ne  se  trouve  point  en  France.  Il  est  commun  en 
Italie. 

42.  Carex  cotonneux  (  C.  tomeiitosa  ,  L.  mant.  113. 

C.jîliformis,  Thuil.). 

Racine  rampante  j  hampes  grêles,  triquêtres,  lisscsj 
feuilles  étroites,  courtes;  e'pi  mûle,  jaunâtre,  lancéolé; 
2-3  épis  femelles  ,  obtus ,  presque  si'ssiles  ;  bractées 
embrassantes,  foliacées;  capsules  arrondies,  lomen- 
teuses ,  terminées  par  un  petit  bec  h  peine  divisé.  %. 
Croît  çà  et  là  dans  les  prés. 

43.  Carex  des  montagnes  (  C.  inoni.ana,  L.  sp.  aSiS). 

Racine  rampante;  hampe  nue,  triquêtre-arrondie ; 
feuilles  courtes;  épi  mâle ,  terminal;  2  épis  femelles, 
elliptiques,  géminés,  rapprochés;  capsules  oblongues, 
à  bec  très  court,  pubescentes  ;  écailles  ovales,  plus 
courtes  que  les  capsules.  IL.  Bois  des  montagnes. 
(  Rare.  ) 

44-  Carex  pilulifère  (C.  pilulifera,  L.  sp.  i385). 

Racine  fibreuse  ;  hampe  triquêtre  ,  nue  ;  feuilles 
scabres ,  gazonnantes;  épi  mâle,  linéaire  ;  3  épis  fe- 
melles, globuleux,  sessiles,  rapprochés;  bractées  fo- 
liacées ;  capsules  garnies  de  poils  très  courts ,  arrondis , 
à  bec  court,  plus  courtes  que  les  écailles.  %■  As.'cz 
commun  dans  les  ijois  ombragés. 
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45.  Cakes  des  uruïères  (  C.  ericetorum ,  Poll.  pal. 
n.  886  ). 

Racines  rampantes  ;  hampe  arrondie  ,  garnie  de 
gaînes  rougeûtres  ,  haute  de  6-12  pouces;  feuilles 
e'troites  ,  scabriuscules  ;  e'pi  mâle ,  ovoïde  ,  2  e'pis  fe- 
melles rapproche's  du  mâle,  i  autre  éloigne',  sessile, 
presque  globuleux;  bracte'es  foliacées^  capsules  arron- 
dies ,  obovales ,  plus  longues  que  les  écailles  ,  qui  sont 
noires  et  obtuses.  %.  Alpes.  Se  retrouve  à  Fontaine- 
bleau. (Rare.  ) 

/|6.  Carex  bas  (  C.  humilis ,  Leyss.  fl.  hall.  n.  gSa  ). 

Racines  demi-rampantes  ;  hampes  arrondies,  hautes 
de  1-2  pouces;  feuilles  roule'es  ,  denticule'es ,  plusieurs 
fois  j)lus  longues  que  la  tige  5  épi  radie,  cylindrique, 
2-3  épis  femelles,  grêles,  dont  un  seulement  rappro- 
ché du  mâle  5  bractées  scarieuses,  engaînantes;  cap- 
sules ovales,  obtuses,  hérissées.  If..  Habite  çà  et  là  sur 
les  collines  arides. 

47.  Carex  gynobase  {  C.  gynohasis ,  Vill.  C.  rhi- 
zanlha,  Gm.  syst.  ). 

Racines  fibreuses;  hampe  grêle,  striée,  haute  de 
1-3  pouces;  feuilles  linéaires,  courbées,  scabriuscules 
au  sommet;  épi  mâle,  cylindrique,  2  épis  femelles, 
dont  un  sessile,  rapproché  du  mâle,  et  l'autre  très 
e'loigné  et  longuement  pédonculé  ;  capsules  à  peine 
pubesccntes.  If.  Montagnes  du  Midi. 

48.  Carex  digité  (  C  digitata,  L.  sp.  i384). 

Racine  fdoreuse;  hampes  nues,  grêles,  comprimées, 
hautes  de  6-io  pouces;  feuilles  courtes,  à  gaîne  rou- 
gcâtre;  épi  mâle,  à  écailles  rouges;  épis  femelles, 
grêles,  l'un  d'eux  dépassant  le  mâle;  tous  imitant,  par 
leur  disposition,  les  pieds  d'un  oiseau;  capsules  tri- 
gones,  à  bec  court;  écailles  obovales,  plus  courtes  que 
les  capsules.  %.  Le  carex  ornilhojwda ,  Willd.,  est 
une  variété  plus  pctile.  Le  carex  pcdata ,  L. ,  en  est 
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voisin.  Croît  sur  les  collines  et  dans  les  bois  des 
montagnes. 

/jg.  Carex  redressé  {C.erectn,  DC.   C.  Mielicho- 
J'eri ,  WiLLD.  ). 

Hampe  triquêtre  5  feuilles  grêles  j  e'pi  mdle,  ter- 
minal; 3  e'pis  femelles,  pédicellés,  filiformes,  e'loigne's, 
redresses  •  capsules  trigones  ,  renflées  ,  hérissées  de 
poils  courts,  termine's  par  un  bec  bidenlé;  e'oailies 
ovales,  un  peu  mucronc'cs,  plus  longues  que  la  capsule. 
"îf.  Alpes,  Pyrcne'es. 

50.  Cabex  brun  (  c.  spadicea,  Scuk.  car.  trad.  n.  ^5). 

Diffère  de  Verecta  par  ses  épis  femelles,  étalés,  et 
surtout  par  ses  capsules  acérées,  allongées,  trigones, 
garnis  de  petits  poils  courts  et  rares.  If.  Alpes. 

51.  Carex  a  fruit  rdde  (  C.  luspidida,  Gaud.  agr. 

helv.  2.  p.  i36). 

Hampe  grêle,  de  4-8  pouces,  triquêtre,  scabre  vers 
le  haut;  feuilles  étroites,  scabriuscules ,  épi  mâle, 
cylindrique;  2-3  épis  femelles,  grêles,  presque  ses- 
siles  ;  bractées  foliacées;  capsules  trigones,  à  bec  sca- 
rieux,  bifide;  écailles  ferrugineuses,  plus  courtes  que 
les  capsules.  If.  Hautes- Alpes  du  Dauphiné,  de  la 
Savoie  et  de  la  Suisse.  (Rare.) 

52.  Carex  filiforme  (  C.filiformis ,  L.  sp.  i355). 

Hampe  grêle,  arrondie,  haute  de  2-3  pieds  ;  feuilles 
longues,  filiformes,  aussi  hautes  que  la  hampe;  2-3 
épis  raûles  éloignés,  les  inférieurs  grêles;  1-2  épis 
femelles,  arrondis,  sessiles,  éloignés;  capsules  ellip- 
tiques ,  laineuses  ,  bifurquées  ,  aussi  longues  que  les 
écailles,  qui  sont' lancéolées ,  aristées.  %.  Habite  les 
Alpes.  Se  retrouve  aux  environs  de  Paris.  (Rare.) 

53.  Carex  glauque  (  C.  glaiica ,  Scop.  Carex  rc- 
cinva ,  GooD.  ). 

Racine  rampante;  hampe  de  1-2  pieds;  feuilles 
rudes,  glauques,  planes;  a  épis  niAles  ,  terminaux, 
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dont  l'un  est  presque  sessile  ;  2-3  epis  femelles,  cylin- 
driques ,  pédoncules,  pendans  ,  noirâtres;  capsules 
un  peu  rudes  ,  elliptiques  ,  obtuses;  écailles  ovales, 
mucronées.  Commun  dans  les  prairies  un  peu 
humides. 

54-  Carex  hérissé  (  C.  hirla,  L.  sp.  iSSg). 

Racines  longues,  rampantes  ^  hampe  un  peu  tri- 
quêtre,  haute  de  i-a  pieds;  feuilles  radicales,  lisses, 
les  florales  velues;  2-3  épis  mâles,  inégaux  ;  'i-3  épis 
femelles,  écartés,  pédonculés  ;  écailles  des  épis  mâles, 
velues;  capsules  hérissées  de  poils,  oblongues  -  acu- 
minées ,  terminées  par  une  pointe  fourchue,  'if.  Com- 
mun dans  les  sables  et  les  prés  humitles. 

IX.  Plusieurs  épis  unisexuels  ;  3  stigmates   capsules  glabres 
ou  un  peu  pubescentes  sur  les  ang  les. 

*  Epi  mâle ,  solitaire. 

55.  Carex  jaune  (  C.Jiava.,  \,.  sp.  i38:).  var.  Carex 

sevoiiiia ,  MÉr.  ). 

Racine  fibreuse;  hampe  lisse,  haute  de  a-to  pouces  j 
feuilles  planes;  épi  mâle,  cylindrique  ,  jaune  ;  2-3  épis 
femelles,  elliptiques,  dont  l'inférieur  pédonculé j  cap- 
sules jaunes,  ovales,  réfléchies,  terminées  par  un  bec 
crochu  ,  bidenlé.  If..  Marais  ombragés. 

56.  Carex  étendu  (C  extensn ,  Schk.  car.  n.  61. 

C.Jlcwa,  var.  Huds.). 

Hampe  lisse,  anguleuse;  feuilles  carénées;  épi  mâle, 
obtus  ;  3-4  épis  femelles  ,  ovoïdes  ,  presque  sessiles  j 
bractées  très  longui^s  ,  engainantes;  capsules  dressées, 
elliptiques,  nervées,  terminées  aux  deux  bouts  par  une 
pointe  bifide;  écailles  mucronées.  Lieux  montueux 
et  humides ,  bords  de  la  mer. 

57.  Carex  noirci  (  C.  nigra ,  At,l.  pcd.  n.  23io). 

Hampe  tri([nêtre,  haute  de  6- i'.î  ])ouces  ;  feuilles 
carénée.^;  fleurs  très  noires;  épi  mâle,  terminal;  2  épis 
femelles,  presque  sessiles,  très  rapprochés,  ovales; 
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capsules  ovales-ohlongues,  comprimées,  aussi  longues 
que  les  écailles.  '2/:.  Hautes  sommités  des  Alpes.  Le 
carex  finna,  Host.  ,  ne  croît  point  en  France. 

58.  Carex  de  Bastard  {  C.  BaslanUana,  DC.  Carex 

alba,  Bast.  ess.  ). 

Hampes  grêles,  scabriuscules ,  hautes  de  5-io  pou- 
ces; feuilles  pzonnantes  ,  scabrcs  ,  planes;  épi  mâle, 
terminal;  2  épis  femelles,  pauciflores,  sessiles,  ovales, 
agglomérées  avec  le  mâle;  bractée  foliacée;  écailles 
lancéolées,  acérées;  capsules  ovales,  triangulaires, 
velues  sur  les  angles.  1£.  Découvert  en  Anjou  par 
M.  Bastard. 

59.  Carex  luisant  (C  nilida,  DC  C.  afpesU-'is,  Lam.) 

Hampe  courte,  nue,  grêle;  feuilles  roides,  plusieurs 
fois  plus  courtes  que  la  hampe  ;  épi  m;1!e,  terminal  ; 
3  épis  femelles ,  éloignés,  l'inférieur  pédonculé;  cap- 
sules glabres  ,  lancéolées  ,  bidentées  ;  écailles  aussi 
longues  que  les  capsules.  '2/1.  Montagnes  arides. 

60.  Cabex  a  épis  courts  (  C.  brachystachjs , 

ScHBANCK.  13C.  ). 

Hampe  courte,  grêle;  feuilles  capillaires,  roulées 
en  dessus,  allongées;  épi  mâle  terminal;  4  e'pis  fe- 
melles, allongés,  courts,  filiformes,  les  inférieurs 
pédicellés;  capsules  glabres,  lancéole'es,  bidentées; 
écailles  oblongues ,  mucronées  ,  plus  courtes  que  la 
capsule.  %.  Alpes.  (Très  rare.) 

61.  Carex  poilu  (C.  pilosa ,  All.  ped.  no  sSaS). 

Racine  rampante  ,  stolonifère;  hampe  de  1-2  pieds  ; 
feuilles  larges,  dentées,  ciliées,  velues  sur  les  ner- 
vures; épi  m<1lc  ,  gros,  rougeâtre;  2-3  épis  femelles, 
grêles,  pauciflores,  mâles  au  sommet;  bractée  engai- 
nante, foliacée  ,  plus  courte  que  l'éjji  ;  capsules  ovales, 
terminées  en  bec  bidenté.  %■  Environs  de  Paris. 
(  Très  rare.  )  Pyrénées. 
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62.  Carex  ferrugineux  {C.  fej'vuginca,  Schk.  car. 
trad.  11"  77). 

Très  variable  ;  hampe  grêle,  dressée  ;  feuilles  planes, 
scabriuscules;  fleurs  ferrugineuses;  cpi  mâle,  oblong, 
pointuj  2-3  épis  femelles,  linéaires,  écartés j  capsules 
oblongues,  comprimées,  toujours  à  angles  ciliés,  plus 
longues  que  les  écailles,  terminées  par  un  bec  mem- 
braneux ,  bidenté.  ip.  Commun  dans  les  hautes  mon- 
tagnes. 

63.  Carex  des  frimas  (  C.  frigida  ,  All.  ped. 
n°  2334). 

Hampe  de  10-18  pouces,  scabriuscule  au  sommet^ 
feuilles  planes,  scabres  ;  épi  mAle,  brun,  grêle,  ob- 
tus j  3  épis  femelles,  longuement  pédicellés,  noirâ- 
tres inférieuremeni  ;  capsules  noires,  lancéolées,  tri- 
gones ,  à  angles  ciliés,  terminées  par  un  bec  bidenté. 
Hautes  sommités  des  Alpes  et  des  Pyrénées. 

64-  Carex  blanc  (C.  alha  ,  Scop.  carn.  1148). 

Hampes  grêles,  hautes  de  6-io  pouces;  feuilles 
grêles,  liliformes  ,  presque  cylindriques;  fleurs  blan- 
ches, à  écailles  argentées;  épi  mâle,  sessile,  2-3  épis 
femelles  ,  pauciflores  ,  pédoncules  ;  capsules  obovales, 
lobuleuses,  sillonnées  ,  tronquées,  terminées  par  un 
ec;  bractées  membraneuses,  engainantes.  QZ.  Bois 
des  Alpes.  J'ai  Irou-vé  celte  belle  espèce  au  bourg 
d'Oysans. 

65.  Cauex  appauvri  (C,  flepciuperata,  Goou.  trans. 
•1.  p.  181). 

Racines  fibreuses;  hampes  grêles,  fouillées ,  arti- 
culées, hautes  de  10-18  pouces;  feuilles  aiguës,  sca- 
bres,  les  inférieures  à  gaîne  rouge  très  longue;  épi 
nielle,  blanchâtre  ,  filiforme;  3-4  épis  femelles,  pauci- 
flores,  à  pédoncules  longs;  bractée  engainante,  folia- 
cée; capsules  grosses,  peu  nombrcu.ses ,  ventrues, 
triangulaire:;,  bidenlces,  à  bec  membraneux.  IL.  Ce 
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beau  carex  est  assez  comaiim  aux  environs  de  Paris 
et  en  Poitou. 

66.  Carex  de  M  iCHELi  {C.  Miclielii ,  AVilld.  sp.  \. 
p.  277). 

Peut-être  une  variété  du  pre'ce'dent  j  il  s'en  distingue 
par  sa  tige  moins  grande,  ses  feuilles  plus  courtes, 
par  Te'pi  mâle,  ovoïde,  accompafjné  seulement  de 
deux  épis  femelles,  et  par  les  bractées  courtes,  grêles, 
"i^.  Environs  de  Paris.  (Rare.) 

167.  Carex  a  col  court  (C  bi-et^icoUis ,  DC.  suppl. 
1752c). 

Hampe  presque  nue  ,  lisse,  haute  de  8-12  pouces; 
feuilles  planes,  atteignant  seulement  la  moitié  de  la 
hampe  j  épi  mâle,  oblong,  roussâtre;  i-3  épis  fe- 
melles, pédoncules;  bractées  à  gaines  longues;  cap- 
sules grosses,  ovoïdes,  à  bec  très  court;  écailles 
rousses,  luisantes,  un  peu  aristées.  "2/^.  Environs  de 
Belley.  (  DC.  )  Languedoc.  (Rare.) 

68.  Carex  capillaire  (C.  capillaris ,  L.  sp.  i386). 

Racine  fibreuse;  hampe  grêle,  triquêtre,  haute  de 
2~4  pouces  ;  feuilles  courtes,  très  grêles;  épi  mâle, 
blanchâtre,  grêle;  2-3  épis  femelles,  pauciflores ,  à 
pédicelles  longs,  grêles,  pendans  à  la  maturité;  cap- 
sules elliptiques,  éloignées,  terminées  en  bec;  écailles 
ovales,  plus  courtes  que  les  capsules.  ip.  Hautes  Alpes. 

60.  Carex  très  grand  (C.  maxima,  Scop.  carn.  2. 
n°ii66). 

Tiges  fortes,  triquêtres ,  hautes  de  3-5  pieds; 
feuilles  très  larges,  engainantes,  épaisses,  très  lon- 
gues, rudes  sur  les  bords;  épi  mâle,  allonge,  blan- 
châtre; 5-6  épis  femelles,  très  longs  (surtout  l'infé- 
rieur),  très  grêles;  capsules  un  peu  renflées ,  termi- 
nées par  une  pointe  rourte.  Croît  dans  les  bois 
ombragés. 


cypf.racees. 
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-70.  Carex  maigre  (C.  slriffosa,  Good.  trans.  1.  sp. 
,69). 

Tige  triquêtre,  haute  de  10-18  pouces;  feuilles  sca- 
bres  r  pliines  ;  épi  mâle,  grêle  ,  pointu  j  2-4  epis  fe- 
melles, alternes  ,  grêles,  pécliceliës  ,  ponrlans  à  la  ma- 
turité ;  bractées  aussi  longues  que  l'épi  ;  capsules  oblon- 
gues-lancéolces  ,  nerveuses  troiic}uécs  obliquement  au 
sommet.  %■  Croît  dans  les  bois  en  Alsace.  (Rare.) 

71.  Carex  fauve  {C.  fuli'ct ,  Good.  tr.  1.  1.  p.  177). 

Racines  rampantes;  hampe  triquêtre,  haute  de  8- 
12  pouces;  feuilles  planes,  à  gaîne  fendue;  épi  mâle 
terminal;  2-5  épis  femelles,  éloignés  ,  globuleux  ,  ses- 
siles;  bractées  foliacées;  c^ipsules  ovales-ellipticpies  , 
terminées  par  un  bec  biiido ,  plus  longues  que  les 
écailles,  qui  sont  ovales.  %.  Habite  çà  et  là  diins  les 
prés  humides.  (Très  rare.) 

7a.  Carex  a  deux  kervurks  ((?.  Lineivis ,  Smith. 
fl.brif.). 

Hampe  triquêtre,  haute  de  3-3  pieds;  feuilles 
planes,  carénées,  scabres;  épi  ra;1le ,  atténué;  3-5 
épis  femelles,  dont  les  deux  inférieurs  ont  le  pédon- 
cule engaîné:  bractées  allongées  ,  foliacées,  à  gaines 
munies  d'une  languette;  capsules  à  deux  nervures 
plus  longues  (|ue  les  écailles,  terminées  par  une  pointe 
bifide.  IL.  Prés  humides. 

78.  Carex  distant  (C.  cJisiaiis,  L.  s[).  1387). 

Racines  fibreuses;  hampe  lisse  ,  haute  de  1-2  pieds; 
feuilles  scabriuscules ;  épi  rallie,  lancéolé;  3  épis  fe- 
melles, ovales,  éloignés,  celui  du  haut  sessile;  brac- 
tées loliacées,  munies  d'une  languette  ;  capsules  ovales 
acuminées  ,  bifides  ;  écailles  rousses,  mucronées. 
Prés  humides. 

7/].  Cabex  a  peux  languettes  (C  hdiguldris  ,  DC. 
cat.  monsp.  88). 

Ressemble  aux  deux  précodens,  dont  il   se  dis 
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tingue  parce  que  le  sommet  des  gaîues  forme  deus 
languettes  scarieuses  ,  courtes ,  roussâtres,  et  par  les 
e'pis  femelles  inférieurs  penchés,  longuement  pcdi- 
celle's.  ip.  Croît  en  Anjou.  (Bast.  )  Au  Mans.  (Desf.  ) 

•j5.  Carex  des  tourbières  (  C.  limosa,  L.  sp.  2386). 

Racine  stolonifère  ,  rampante;  hampe  un  peu  tri- 
gone  ,  rude,  haute  de  6-10  pouces;  feuilles  étroites; 
c[>i  mille ,  lancéolé  ;  1-2  épis  femelles,  pédoncules, 
penchés^  bractées  foliacées  ,  membraneuses  5  capsules 
elliptiques  ,  comprimées  ,  à  bec  très  court ,  aussi  lon- 
gues que  les  écailles  ,  qui  sont  ovales,  mucronées.  If. 
Marais  tourbeux.  (Rare.) 

^6.  Carex  pale  (C  palescens  ,  L.  sp.  i386). 

Racine  fibreuse;  hampe  de  io-i5  pouces ,  triquctre, 
scabre  ;  feuilles  pubescenles,  surtout  à  la  base;  épi 
mâle,  d'un  jaune  pille;  2-3  épis  femelles,  obtus,  rap- 
prochés, pédonculés ,  penchés;  bractées  foliacées; 
capsules  obtuses,  obovales  ;  écailles  pointues,  aussi 
longues  que  les  capsules.  If.  Prés  humides. 

77.  Carex  panic  (C.  panicea  ,  L.  sp.  i337). 

Racine  rampante;  hampe  nue,  trigone ,  lisse; 
ieuilles  glauques  ,  carénées  ;  épi  mille,  pédoncule  ;  2- 
3  épis  femelles,  un  peu  éloignés,  dont  le  supérieur 
engaîné  ;  capsules  alternes ,  renflées  ,  ovales-obtuses  , 
percées  d'un  petit  trou  au  sommet  ;  écailles  plus  courtes 
que  les  capsules.  If.  Prairies  marécageuses. 

-78.  Carex DRYMEJA  (C.Jrrwe/a,  L.  suppl.  4'4-  C-P^- 
t,t/rt,DC.  fl.fr.) 

Hnmpe  flasque  ,  feuillée  ,  triquêtre,  haute  de  a-3 
pieds;  feuilles  planes,  scabriuscules  ;  epi  maïc  ,  liii- 
forme  ;  3-5  épis  femelles  ,  grêles  ,  allonges  ,  pcndans, 
y  pédoncules  ongaînés  ;  bractées  foliacées  ;  capsules 
ovales  ,  à  bec  bifide ,  de  la  longueur  des  «cailles  ,  ([ui 
sont  ovales,  membraneuses  ,  mucronées.  If.  Commua 
dans  les  bois  humides. 
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•jQ.  Carex  a  feuilles  de  souchet  (f.  pseiulo-cjpe- 
rus  ,  L.  sp.  1387  ). 

Racines  fibreuses  5  tiges  J  roi  tes  ,  à  3  angles  rudes, 
ai"us;  feuilles  larges,  rudes,  réticulées,  veinées, 
plus  longues  que  la  lige  ,  les  florales  très  longues  ; 
epi  mille  ,  d'uo  roux  gris  ;  3-5  épis  lemelles ,  axillaircs  , 
rapproches,  pédoncules,  pendms;  bractée  embras- 
sante; capsules  rapprochées,  sillonnées,  terminées 
par  un  bec  bihde;  écailles  sétacécs,  hispidcs.  Cette 
grande  et  belle  espèce  habite  au  bord  des  fossés. 

*     2  épis  nulles  ait,  moins. 

80.  Carex  épi  d'orge  (C  hordetstichos  ,  Vill.  dauph. 

2.  p.  221). 

Racines  fibreuses;  harupe  noueuse,  flexueuse,  rude, 
triangulaire,  haute  de  6-10  pouces;  feuilles  planes, 
denticulées,  velues,  hispides;  2-3  épis  niAles  ,  grêles; 
3-4  épis  femelles,  très  éloignés,  imitant  un  épi  d'orge  ; 
capsules  jaunes,  ovales,  comprimées,  bidentées  ,  ci- 
liées et  denticulées  sur  les  angles.  If.  Cette  belle  es- 
pèce croît  à  Rondy  et  Saint-Graticn ,  près  Paris: 
elle  se  trouve  aussi  en  Dauphiné. 

81.  Carex  en  vessie  (C.  vesicaria ,  Good.  trans.  1.  2. 

p.  2o5). 

Racines  rampantes  ,  articulées,-  harape  Iriquêtre,  à 
angles  aigus  ,  roiile  ,  haute  de  2-3  pieds;  feuilles  lon- 
gues, planes;  2-3  épis  mâles,  linéaires-lancéolés;  2-4 
épis  femelles,  axiliaires,  cylindriques,  pédonculés  ;  cap- 
.sules  renflées,  coniques,  nervées,  à  bec  court,  bifides; 
écailles  aiguës,  plus  longues  que  les  capsules.  If.  Croît 
dans  les  marais. 

82.  Carex  ampoulé  {C.  anipullaccn ,  Good.  C.  longi- 

folia ,  Thuil.  ). 

Racines  rampantes;  hampe  fistuleuse,  glabre,  an- 
guleuse, haute  de  1-2  pieds;  feuilles  longues,  glau- 
ques, carénées;  2  épis  mâles,  pointus;  2  épis  femelles, 
longs,  cylindriques,  dressés;  capsules  renflées,  glo- 
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baleuses,  terminées  par  un  bec  fourchu  ;  écailles  lan- 
céolées ,  plus  courtes  f|ue  les  capsules.  If,.  Ooît  dans 
les  marais. 

83.  Cares  des  marais  (C.  paludosa  ,  Good.  Irans. 

1.  2.  p.  202  ). 

Racines  stolonifèrcs  .  rampantes;  hampe  de  2-4 
pieds,  Iriquêtre;  l'euilles  radicales  se  déchirant  en 
leui's  gaînes  en  petits  filamens  réticulés,  les  supé- 
rieures longues,  embrassantes  ;  i-5  épis  m.lles;  3  épis 
femelles  ,  sessiles  ou  jiédonculés  ,  oblongs  ;  capsules 
ovales-oblongnes  ,  nervécs  ,  bidentées,  aussi  longues 
que  les  écailles,  qui  sont  aristées,  lancéolées.  If. 
Commun  dans  les  marais. 

84-  (^AREx  nr.  Konn  (C.  Kochiann  ,  DC.  C  rii>idaris  , 
Koch). 

DiflTcre  du  paludosa  parce  qu^il  n'a  jamais  que  deux 
«îpis  mdlcs  à  écailles  très  acérées  ,  par  ses  épis  fe- 
melles à  écailles  acérées,  dentées  au  sommet,  et  par  ses 
capsules  lancéolées.  IL.  Croît  en  Alsace;  se  retrouve 
dans  la  Lo/ère. 

85.  (Jarkx  nrs  mvrs  (C.  riparia  ,  Cuht.  C.  r.rassa , 
HoRT.  ). 

Racines  rampantes;  hampes  grosses,  hautes  de  3-4 
pieds,  scabres,  triquctres;  feuilles  larges  ,  très  tran- 
chantes sur  les  bords,  les  inférieures  à  gaînes  très  lon- 
gues ,  striées  en  réseau;  i-4  épis  mliles  ,  rouss.lires, 
pointus  ;  3-4  t'iiis  femelles  ,  asillaires  ,  dressés  ,  les  in- 
férieurs pédouculés;  capsules  ventrues,  coniques,  ner- 
vées ,  à  bec  petit,  bifurqué;  écailles  aristées.  %■ 
Commun  ;!u  bord  des  rivières  et  des  étangs. 

FAMILLE  107,  GRAMINÉES  [Gramineœ,  Juss.). 

Fleurs  hermaphrodites  ou  monoïques,  en  épis  ou  en 
panicules,  formiées  dVcailles  foliacées  ou  membra- 
neuses, disposées  sur  un  nu  plusieurs  rangs.  L'écaillc 
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extérieure  a  c'té  appelée  gliune ,  Itipicène  ou  calice; 
ordinairemenl  elle  est  partagée  en  i  valves  opposées, 
renferinant  une  ou  plusieurs  fleurs,  ce  qui  constitue 
un  épilli  t.  L'écaillé  intérieure  est  souvent  aussi  bi- 
valve; elle  a  été  appelée  balle  ou  corolle.  Les  valves 
de  la  glumc  et  la  balle  sont  appelées  jmillettcs ,  et  la 
pointe  roide  qui  les  surmonte  quelquefois ,  a  reçu  b; 
nom  de  barbe  ou  d''aréle.  Ordinairement  3  claniines  à 
anibères  fourcbues  au  sommet  ;  ovaire  simple  ,  libre  , 
souvent  entouré  par  une  espèce  de  nectaire  [glimiel- 
lule  ou  Inilicide).  Le  fruit  est  un  cariopscj  embryon 
petit  i  périspcrme  farineux.  Plantes  herbacées,  à  tiges 
fistuleuses,  entrecoupées  de  nœuds  d'où  part  une 
feuille  engainante ,  longue,  rubanée. 

Palisot  de  Beauvois  ,  dans  son  Hssai  d'une  now 
l'eue  y/qrostnlogie ,  a  considérablement  augmenté  les 
genres  de  cette  famille;  mais  comme  ils  ne  sont  jioint 
adoptés  par  la  plupart  des  botanistes  ,  nous  nous  en 
tiendrons  à  peu  près  aux  divisions  indiquées  par  M.  De 
Candolle.  M.  Kunth  partage  les  Graminées  en  dix  tri- 
bus, qui,  quoique  sans  doute  fort  bien  établies,  ne 
peuvent  guèi'e  être  admises  que  dans  un  species  gé- 
néral. M.  Raspail  s'occupe  aussi,  depuis  plusieurs 
années,  d'un  nouveau  travail  sur  celte  famille  :  nous 
regrettons  beaucoup  qu'il  ne  soit  point  encore  pu- 
blié; car  probablement  nous  eussions  ])u  profiter  des 
observations  de  ce  savant  ,  qui  se  livre  d'une  manière 
particulière  à  l'étude  des  Graminées  de  France. 

"j"  Fleurs  mâles  et  femelles  placées  dans  des  épillets 
distincts. 

Genre  MAIS  (  Zea  ,  Likné  ). 

Flnurs  mondiques  ; /leurs  mdlcs  paniculées  ,  termi- 
nales, à  glumes  bifloresj  fleurs  femelles  en  gros  épis 
axilhiires  recouverts  de  gaines  foliacées  ;  stigmates 
très  longs;  graines  arrondies,  lisses,  disposées  par 
fériés.  On  cultive  partout  le  blé  de  Turquie,  zea 
maïs,  Cette  grande  graininée  est  originaire  de 
l'Amérique  équinoxiab;. 


m. 
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Genre  HOUQUE  {Hnlcus  ,  LinkÉ). 

Epillets  biflores;  les  uns  rnafes,  membraneux  et 
sans  arcte  ;  les  autres  hennanhrodiles,  coriaces,  aristes  • 
fleurs  panicnlees.  On  cultive  dans  le  Midi,  la  hoiiqué 
d'Alop,  hnlcns  ^^lepensis,  et  le  sorgho,  holciis  sorgho. 
Ce  sont  de  £;randes  graminées  à  grosses  tiges,  origi- 
naires de  l'Orient. 

Genre  ANDROPOGON  (  Andmpogon,  LtnnÉ  ). 

Epillets  uniflores;  les  uns  viâlcs  ,  pëdicelle's  et  dé- 
pourvus d'arêtes  ;  les  autres  hermaphrodiles  ,  sessiles, 
aristf's;  ghime  poilue  en  dehors  j  fleurs  paniculées  ou 
en  cpis  digite's. 

Espèce  I.  AiVDnoPOGOx  GnTr,t,ON  {Andropognngvyllits, 
L.  sp.  1480). 

Clïaume  de  a-3  pieds,  garni  de  feuilles  étroites,  un 
peu  velues;  fleurs  en  panicule  L'^che;  épillets  com- 
poses de  3  fleurs,  munies  de  poils  jaunes  à  leur  base  ; 
l'inlermcdiaire  est  hermaphrodite  et  porte  2  arêtes. 
IL.  Croît  dans  les  provinces  méridionales. 

•2.  Andropogon  pif.d  de  poule  (y/,  ischœmnn  ,  L.  sp. 
i483). 

Racine  rampante,  chaume  à  articulations  rou- 
geâtres;  fleurs  paniculées,  à  6-10  épis  digite's;  pé- 
dicelli's  velus;  epillets  composés  de  2  fleurs,  dont 
l'nnf  hermaphrodite  et  à  une  seule  arcte.  1^.  Croît 
ilans  les  lieux  secs,  surtout  dans  le  Midi, 

3  Anoropogon  dodule  épi  {A.  disUtcliyon  ,  L.  sp. 

Cliaume  de  2-3  pieds,  muni  de  feuilles  étroites; 
a  épis  grêles  terminaux;  pédicelles  velus;  fleurs  gé- 
minées, l'une  sessiie  ,  hermaphrodite,  l'autre  ra.lle, 
pédicellée,  légèrement  aiistée.  .  Montagnes  de  la  Pro- 
vence et  de  l'An  vergne.  Jl  est  commun  dans  l'Oysans, 
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^.  Andhoi'ogon  hérissé  {yî.  hirluin  ,  L.  sp.  1482). 

Peiit-êlre  une  variété  du  précédent  ;  il  n'en  dilléic 
guère  que  par  sc^s  épis  pluscotnis,  11  glumes  très  ve- 
lues, tandis  qu'elles  sont  glabres  dans  l'autre.  If. 
Déparlemens  méridionaux.  L\in(Irojjo^n/i  coiitortiuit, 
Allion.,  qui  a  l'épi  solitaire  conipriaié ,  ne  se  trouve 
qu'en  Italie  et  en  Piémont. 

5.  Andropogon  de  Provence  {A.  Provinciale,  Lam. 
D.  I.  p.  376). 

Chaume  de  3-4  pieds,  garni  de  feuilles  scabres,  à 
gaîne  poilue  à  l'entrée;  4-5  épis  digifés,  redressés; 
pédicelles  velus;  fleurs  géminées,  l'une  sessile,  her- 
mai)hrodile,  aristée;  gUuiies  verd.llres.  If.  Provence. 
(Rare.  ) 

■[■"("  Epillets  sessiles  sur  un  axe  comuiuu. 

Genre  FROMEWT  (  Trilicuin,  Linné). 

Rachis  denté;  épillels  sessiles  dans  chaque  dent  du 
rachis  ;  glume  bivalve,  multiflore;  balle  bivalve. 

Espèce  1.  Froment  cultivé  (  Trilicuin  saiuniiii ,  Lam. 
liybernum  et  cesti^'uni ,  L.  ). 

Cette  plante  précieuse  est  cultivée  partout.  11  y  en 
a  un  1res  grand  nombre  de  variétés,  que  l'on  ]ieut 
rapporter  à  4  races.  La  première  comprend  toutes 
celles  {|ui  ont  l'épi  glabre  et  sans  arêtes  ;  la  seconde, 
celles  qui  ont  l'épi  glabre  et  aristé  ;  la  troisième  ,  celles 
qui  ont  l'épi  velu  et  sans  arêtes  ;  enfin  ,  la  quatrième  , 
celles  (jui  ont  l'épi  velu  et  aristé. 

On  cultive  encore  ,  sous  le  nom  de  blé  d'Egjpie  , 
le  trilicuni  coniposiliiin ,  L.  f  . 

L'épeaiUre  {triticiini  spella  ,  L.  ) ,  est  cultivé  dans 
quelques  parties  du  Midi,  ainsi  que  le  blé  locular, 
{triticiim  monococcum ,  L.  ). 

a.  Froment  rampant  (  7'.  repens  .  L.  sp.  118). 

Racines  nombreuses,  longues  ,  articulées  ;  chaume 
de  2-3  pieds;  épi  simple,  roide  ;  épillets  renfermant 
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3  8  fleurs  aiguës,  dépourvues  d'arête.  '!!^.  Trop  com- 
mun dans  les  lieux  cultives.  Sa  racine,  appelée  chien- 
dent, est  très  employée. 

3.  Froment  glauque  (  T.  ghmcum  ,  DC.  Desf.  ). 

Racines  un  peu  rampantes;  chaume  muni  de  feuilles 
jilanes  ,  glauques  ;  épi  interrompu  ,  à  é[)illets  alternes; 
axe  scabre;  glumes  ine'p;ales,  obtuses,  à  ^  nervures; 
fleurs  fertiles,  ariste'cs.  If.  Croît  en  France. 

4-  Froment  a  feuilles  de  jonc  (  T.  junceum,  L.  sp. 

128). 

DifTère  du  préccilmt  par  ses  feuilles  à  bords  roulés, 
et  par  ses  glumes  à  valves  tronquées  et  obtuses  au 
sommet,  à  g  nervures.  1^.  Départemens  méridionaux. 

5.  Froment  koide  {T.  rigidiim  ,  Scer.  fl.  g.  t.  p.  392). 

Racines  un  peu  rampantes;  chaume  de  i-a  pieds, 
muni  de  feuilles  un  peu  roulées  en  dessus;  épillets 
alternes,  très  rapprochés  dans  le  haut;  fleurs  sans 
arêtes  ;  glumes  obtuses,  inégales,  à  5-7  nervures.  1^. 
Alsace,  environs  de  Paris. 

6.  Froment  pointu  (  T.  acutum,  DC.  cat.  h.  m.  i53). 

Racines  rampantes  ;  chaume  de  1-2  pieds  ,  muni  de 
feuilles  roides,  roulées  sur  leurs  bords,  piquantes  au 
sommet;  épillets  alternes;  rachis  lisse;  glumes  ai- 
guës, marquées  de  5-7  nervures.  If.  Languedoc,  Dre- 
tague.  Est-il  bien  distinct  du  junceum? 

7.  Froment  piquant  (  T.  jningens,  Lois.  not.  29). 

Racines  rampantes;  chaume  de  i-3  pieds,  garni 
de  feuilles  roulées  au  sommet,  pointues,  un  peu  pi- 
quantes; rachis  scabre;  épillets  alternes;  glumes  à 
valves  pointues,  égales,  à  5-7  nervures  ;  point  d'arêtes. 
If.  Anjou  ,  Poitou  ,  Bretagne,  Provence. 

8.  Froment  canin  {T.  caninum,  Schreir.  Elym. 
coninus ,  L.  sp.  i^  j)- 

Racines  fibreuses,  non  rampantes;  chaume  de  2-3 
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pieds;  feuilles  glabres,  planes,  scabiiuscules  sur  les 
bords  ;  épi  long,  à  e'pillets  alternes  ;  glumes  à  valves,  à 
5  nervures  et  à  arête  courte;  balles  surmontées  d'arê- 
tes longues,  soyeuses.  If.  Commun  dans  les  buissons. 
Cette  espèce  et  les  six  précédentes  font  partie  du  genre 
y/gi-opjrum,  P.  DE  Beaxjv. 

9.  Froment  penné  (T.  pinnatinn  ,  Moench.  Bvomus 

pinnatus ,  L.  sp.  ii5). 

Racines  fibreuses;  chaume  de  2-3  pieds,  à  articu- 
lations velues  j  feuilles  scabres  ,  pointues,  glauques j 
épillets  sur  2  rangs  opposés,  presque  sessiles ,  conte- 
nant 9-12  fleurs  cylindriques,  pubescentcs  ,  aristées. 
'ip.  Croît  dans  les  bois  et  les  buissons.  Le  trilicum 
grncife ,  L.  ,  est  une  variété  à  épillets  glabres,  re- 
courbés. Cette  espèce  et  les  suivantes  sont  du  genre 
Brachypodium  ,  P.  de  Beakv. 

10.  FnoMENT  DES  BOIS  (  T.  syh'aticum ,  Moencii.  Bro- 

mus  sy'li^alicits  ,  Lam.), 

Racines  fibreuses;  chaume  grêle,  de  a-3  pieds- 
feuilles  longues,  velues  ,  molles;  épillets  alternes  ,  ses- 
siles ,  velus,  très  aigus;  glume  contenant  10-12  fleurs; 
arêtes  longues,  dressées.  IL.  Commun  dans  les  bois 
et  les  buissons. 

11.  Froment  cii.ié  (  T.  cilialum ,  DC.  Bromus  dista- 

ch}  os  ,  L.  sp.  1 1 5  ). 

Chaume  de  ia-i5  pouces,  à  articulations  coudées, 
pubescentes  ;  feuilles  velues;  glume  inégale;  valve 
interne,  des  balles  ciliées  ;  arêtes  longues,  droites.  Q. 
Lieux  montueux  du  Midi,  environs  de  Paris. 

12.  Froment  a  feuilles  de  dattier  {T.  phœnicoides, 

L.  mant.  33  ). 

Racines  rampantes  ;  chaumes  garnis  de  feuilles  glau- 
»|ues  ,  roulées  ,  piquantes;  épillets  peu  nombreux  ou 
.«iolilaires;  val ve  interne  des  balles  ciliée  ;  arête  courte. 
%.  RortI  de  la  Méditerranée. 
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13.  FnoMEWT  GAZOWKAKT  (  T.  cœspilnsum ,  DC.  Fes- 

tuca  cœspitosa  ,  Desf.  ). 

Diffère  du  phœnicoides  par  ses  chaumes  rameux  à 
leur  base,  par  ses  feuilles  plus  menues  et  étalées,  et 
par  ses  epillets,  qui  sont  alternes,  contenant  seulement 
6-12  fleurs.  If,.  Commun  dans  le  Midi. 

14.  Froment  poa  (7'.  poa ,  DC.   T.  temllum ,  L. 

sp.  127  ). 

Chaumes  filiformes,  hauts  de  6-12  pouces;  feuilles 
courtes  ,  très  fines  ;  èpi  grêle ,  à  epillets  alternes  , 
espacés,  contenant  3-5  petites  fleurs;  valves  de  la 
glume  et  de  la  balle  un  peu  obtuses  ;  point  d'arêtes. 
O-  Croît  çà  et  là  dans  le  Midi  et  le  centre  de  la 
France. 

15.  Froment  rottbolle  (  T.  roltboUa,  DC  unila- 

térale, ViLL.,  Vivian.  ). 

Chaumes  rameux  à  la  base,  hauts  de  3-6  pouces; 
feuilles  glabres,  pointues;  e'pi  forme  de  8-10  e'pillets 
alternes,  obtus,  rapprochés,  contenant  5-io  fleurs; 
point  d'arêtes;  rachis  flexueux.  O-  Bords  de  la  Médi- 
terranée et  de  rOcéan  ,  jusqu'en  Bretagne. 

16.    Froment  unilatéral  (  T.   unilaleralc ,  L. 
raant.  35  ). 

Faciès  du  trlticum  poa  ,  dont  il  est  certainement 
distinct  par  ses  epillets  unilatéraux,  par  sa  surface 
pubescente,  et  par  ses  glumes  très  pointues;  point 
d'arêtes.  Q.  France  méridionale. 

17.  Froment  festuque  (  T.  fesluca ,  DC.  T.  unUaie- 
rale j/Lkm.  D.  2.  p.  56i  ). 

Chaume  de  1-2  pieds,  à  articulations  rouge.'itres  ; 
feuilles  étroites;  épi  long,  à  épillets  distans,  droits, 
lancéolés  ,  presque  toujours  unilatéraux  ;  glumes 
striées;  point  d'arêtes.  Q.  Croît  dans  le  Maine,  l'An- 
jou, la  Tonraine.  Peut-être  une  variété  du  triticmn 
poa. 
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18.  Fromen  t  uélicat  (7'.  tenuicuhmi ,  Lois.  T.fesln- 

coides,  Bertol.  ). 

Chaume  grêle,  haut  de  4-8  pouces  ,  n  articulations 
rouges  ;  feuilles  fines  5  epis  à  6  10  epillets  ,  sessiles  , 
alternes;  valves  de  la  glume  inégales,  obtuses,  ren- 
fermant 6-7  fleurs,  surmontées  par  une  très  petite 
arête.  O-  Habite  l'Anjou  et  la  Bretagne.  (Rare.) 

19.  Froment  kard  (  T.  n  ardus ,  DC.   T.  Hispam- 

CUm,  WlLLD.  ). 

Chaume  grêle,  haut  de  4-10  pouces;  feuilles  capil- 
laires; épi  long,  linéaire,  à  epillets  unilatéraux  ,  ren- 
fermant 3-4  fleurs  ,  surmontées  d'une  arête  longue  ; 
valves  des  glumes  inégales,  pointues.  O  -  France  méri- 
dionale :  environs  de  Paris,  etc.  Je  ne  crois  pas  que 
l'on  ait  encore  trouvé  en  France  Je  triticuni  genueme  : 
il  est  assez  commun  en  Italie. 

Genre  IVRAIE  {Loliutu,  Linné). 

Epillets  solitaires  sur  chaque  dent  du  rachis,  |)ré- 
sentant  un  de  leurs  côtés  à  ce  rachis;  glume  bivalve, 
multiflore  ;  balle  à  deux  valves  ,  dont  l'interne  est 
bidentée. 

Espèce  1.  Ivraie  vivace  [Lolium  ptretine ,  L. 
sp.  122  ). 

Chaumes  grêles,  de  10-18  pouces;  feuilles  étroites; 
épi  long,  filiforme,  à  éiiillets  glabres,  alternes,  com- 
primés ,  contenant  6-10  fleurs  mutiques.  1^.  Très 
commun  au  bord  des  chemins  et  dans  les  pâturages 
gras. 

t.  Ivraie  menue  (      tenue,  L.  sp.  122). 

Se  distingue  de  la  précédente  par  ses  chaumes  plus 
grêles  ,  et  surtout  par  ses  epillets  ,  qui  ne  sont  com- 
posés que  de  2-4  fleurs.  If.  Au  bord  des  bois  et  des 
chemins. 
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3.  Ivraie  ekivrante  {L.  temulentum ,  L.  sp.  laa). 

Chaumes  roides ,  scabres ,  hauts  de  3-4  pieds; 
feuilles  larges ,  rudes  au  toucher;  e'pi  droit,  roide  ; 
cpillets  un  peu  ventrus,  compose's  de  4-6  fleurs;  val- 
ves des  balles  aristées.       Croît  dans  les  moissons. 

4.  Ivraie  MCLTiFtORE  (  L.  multiflorum,  Lam.  L.  ar- 

i^ense ,  "With.  ). 

DifFère  de  la  pre'cedente  par  son  chaume  glabre 
dans  le  haut,  ses  feuilles  lisses,  son  (;pi  plus  lonç;,  à 
epillets  planes,  renfermant  18-20  fleurs.  O-  Croît  çà 
L't  là  dans  les  ipoissons. 

Genre  SEIGLE  {Secale,  LiknÉ). 

Rachis  dente' ,  portant  un  seul  e'pillet  sur  chaque 
dent  ;  glume  bi  ou  triflore;  balle  à  deux  valves  ,  dont 
rexterieure  aristee  au  sommet  ;  epillels  comme  im- 
briqués. (Voyez  ^Id.,  pl.  27.  ) 

Espèce  I.  Seigle  cultivé  (  Secale  ccrente  ,  L. 
sp.  1-24  )• 

Cette  plante  est  culfive'e  partout,  et  trop  connue 
pour  qu'il  soit  besoin  de  la  de'crire  ici.  O- 

a.  Seigle  velu  [S.  villosum ,  L.  sp.  124)- 

Chaume  f^labre  ,  haut  de  2-3  (lieds,  à  articulations 
d'un  rouge  fonce';  feuilles  velues  sur  leur  limbe  j  cpi 
c'pais,  oblong;  glumes  tronque'es  ;  balles  velues,  aris- 
tces.  O- Languedoc,  Dauphiiie'.  (Rare.) 

Genre  ELYME  (E/ymus,  Linké). 

Rachis  dente,  portant  3-3  epillets  sur  chaque  dent; 
glume  à  2  valves,  quelquefois  étalées ,  renfermant  ^.-4 
fleurs,  dont  les  supe'rieures  ((uelquefois  m.lles  ;  balles 
bivalves. 

Espèce  1.  Elyme  d'Europe  (Elyntiis  Eiiropceus ,  L. 
mant.  35). 

Chaume  de  1-3  pieds;  feuilles  jilancs  ,  très  légère- 


CtlAMIKÉES. 


i53 


ment  pubescentes  ;  epi  long,  à  ëpillels  ternes  sur  les 
drnts  rlu  rachis^  glumes  çcabres,  setace'es;  balles  aris- 
lees.  %.  Croît  au  bord  des  roules,  dans  le  centre  et 
le  Midi. 

2.  Elyme  des  sables  (E.  arenariiis,  L.  sp.  122). 

Chiiume  articule,  de  2-4  pieds;  feuilles  glauques, 
très  longues;  épi  long,  blanchâtre,  velu,  à  epillets 
géminés  et  dépourvus  d'arêtes.  %.  Sables  maritimes. 
Les  elymus  hystrix  et  capiit  medusœ  ,  L.  ,  sont 
d'Espagne. 

Genre  ORGE  {Hordeum,  LinivÉ). 

Rachis  denfé  ,  portant  3  epillets  sur  chaque  dent  , 
dont  les  2  late'raux  sont  ordinairement  mâles,  pe'- 
dicellés,  celui  du  milieu  sessile  et  hermaphrodite; 
glume  à  2  valves,  souvent  étalées,  renfermant  une 
seule  fleur;  balle  bivalve. 

Espèce  i.  Orge  commune  {Hordeum  vulgare,  L. 
sp.  125). 

Chaume  de  i-3  j)ieds,  feuille  jusqu'au  haut;  feuilles 
rudes  ;  épi  long,  assez  gros;  les  fleurs  sont  toutes  her- 
maphrodites et  longuement  arislécs.  O-  Cultivé  par- 
tout. \j^lwrdeian  céleste,  L. ,  est  une  variété'  à  graines 
libres.  On  cultive  aussi  très  souvent  l'orge  à  6  rangs  , 
hordeum  hexasticJinn ,  L. ,  qui  a  6  rangées  égales^ 
l'orge  à  2  rangs,  liordeiim  dislichum ,  L.,  l'orge  pyra- 
midale, hordeum  zcocriton ,  L.  ,  qui  a  l'épi  pyramidal 
court  et  dépourvu  d'arêtes  comme  le  précédent.  Ces 
dernières  espèces  sont  quelquefois  cultivées  ensemble. 

2.  Orge  queue  de  souris  (  H.  nnninum,  L.  sp.  126). 

Chaumes  en  gazon  ,  couchés  à  la  base  ,  garnis  de 
feuilles  molles  ,  rudes  ;  épi  long  ;  ileurs  latérales 
mâles  j  valves  de  la  balle  aristées,  l'une  d'elles  ciliées^ 
valves  de  la  clume  ciliées,  lancéolées.  If.  Très  com- 
mune au  bord  des  murs,  dans  les  décombres  ,  etc. 
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3.  OncE  DES  PRÉS  {U.  proiense,  Huds.  H.  sccali- 
num  ,  ScHR.  ). 

Chaume  grêle,  haut  de  1-2  pieds;  feuilles  inié- 
rieures  velues;  épi  comprimé;  fleurs  latérales  mAles  ; 
valves  de  la  glume  hispides,  munies  de  longues  arêtes; 
valves  de  la  balle  hispides,  courtement  aristces.  1^. 
Commune  dans  les  prés. 

4-  Orge  faux-seigle  (  H.  secaliiiuin ,  Rotii. 
non  ScHR.  ). 

Diffère  de  la  précédente  par  ses  feuilles  itifcrieiiros , 
glabres,  par  les  valves  de  la  balle  glabres,  et  par  les 
arêtes  des  fleurs  latérales  plus  courtes.  %.  Croît  dans 
les  prés.  Est-ce  bien  une  espèce  distincte? 

5.  Orge  maritime  {  H.  muritiiniim ,  Vahl.  IJ.  geni- 
cnlalum ,  Alt,.  ). 

Chaumes  couchés  à  la  base,  genouillés;  épi  un  peu 
rompriiTîé;  fleurs  latérales,  mâles,  pubescentcs;  valves 
des  balles  glabres,  munies  d'arêles  courtes  surles  laté- 
rales, longues  sur  la  fleur  du  milieu;  glumes  rudes  , 
les  latérales  lancéolées.  îf.  Bords  de  l'Océan. et  de  la 
Méditerranée. 

G.  Orge  a  crinière  [H.  jubatum.  Lois.  DC.  H.  crini- 
tum ,  Desf.  ). 

Chaume  glabre  ,  haut  de  G  -  12  pouces  ;  feuilles 
étroites;  épi  court;  2  fleurs  fertiles,  géminées,  naissant 
à  chaque  nœud,  entourées  d'un  involucre  à  4  valves 
linéaires  ,  surmontées  de  longues  arêtes,  Q.  Provence  , 
Italie,  Espagne. 

Genre  ÉGILOPE  {Mgilops,  Linné). 

Epillets  composés  de  3  fleurs,  dont  les  1  latéj-ales 
fertiles  et  l'intermédiaire  stérile  ;  glume  à  2  valves 
coriaces,  portant  3-4  arêtes  roides  ;  balle  à  2  valves, 
dont  l'extrémité  se  divise  au  sommet  en  3-/j  arêtes. 
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jE'i/;èce  1.  Egilope  ovoïde  {  jEgîlops  ouata,  L. 
sp.  1489). 

Chaumes  rameux,  coudés,  hauts  de  4-G  ponces; 
feuillus  ciliées;  épi  gros,  ovoïde  ,  court,  ù  arêtes  lon- 
gues; glumes  striées,  velues,  munies  de  3  arêtes. 

Croît  au  hord  des  chemins  ,  dans  le  centre  et 
le  Midi. 

2.  EciLOPE  ALLONGÉ  {  jE .  triituciaUs ,  L.  sp.  1489)- 

Chaumes  articulés,  feuilles,  hauts  de  8-12  pouces; 
épis  longs,  grêles,  pauciEores;  balles  des  épillets  infé- 
rieurs à  2  arêtes  ;  épillets  supérieurs  à  barbes  très  lon- 
gues. 1^.  Lieux  arides  du  centre  et  du  Midi.  ïjœgilops 
caïuliitn  ,  L. ,  croît  dans  l'Archipel;  Vœgilops  squar- 
rnsn,  croît  en  Italie. 

Genre  ROTTBOLLE  {RottboUa,  Linné). 

Glumc  tantôt  univalve  et  renfermant  une  fleur 
hermaphrodite,  tantôt  bivalve  et  renfermant  2  fleurs  , 
dont  une  m;1lc  ;  balle  à  2  valves  inégales,  plus  petites 
rpie  la  glume;  2  stigmates;  point  d'arêtes. 

Espèce  I.  RoTTnoLLE  counnÉE  (  Rottholla  incuivnla  , 
L.  fl..  dan.  /Egilops  incuri'atn  ,  L.  sp.). 

Chaumes  l'ameux  et  couchés  à  la  base  ;  feuilles 
planes,  les  radicales  longues;  épi  rond,  arqué,  ter- 
miné en  jjoin^e;  fleurs  disposées  dans  les  enfonceraens 
du  rachis;  glumes  l'edressées,  subulées.  Q.  Bords  de 
l'Océan  et  île  la  Méditerranée.  Cette  espèce  et  la  sui- 
vante sont  du  genre  Ophiurus ,  P.  de  Beauv. 

2.  RoTTnoLLE  DROITE  [R.  erecta,  Sav.  bot.  etr. ). 

Se  distingue  de  la  précédente  par  sa  tige  droite  , 
son  épi  comprimé ,  droit,  et  par  les  valves  cles  glumes 
étalées  après  la  fructification.  O-  Bords  de  la  Médi- 
terranée. 

3.  RoTTiiOLLE  stiiiui,ÉE  (  R.  suhulala,  Sav.  bot.  etr.  ). 
Chaumes  rameux,  hauls  de  G-io  pouces;  feuilles 
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presque  lisses;  épi  subulé,  épais  à  la  base,  glabre; 
glume  univalve,  étalée  pendant  la  fructification  •  val- 
ves de  la  balle  égalant  presque  la  glume.  O-  Provence, 
Toscane.  (Rare.  ) 

Genre  NARD  {IVardus ,  Lin.  Monerma,  P.  de  B.  ). 

Glume  uniflore,  à  2  valves  très  pointues,  renfermant 
une  fleur  à  stigmate  unique  ;  fleurs  nichées  dans  le 
racliis  comme  dans  les  rotibolles. 

Espèce  I.  Nard  hoide  {lYanhis  stricta ,  L.  sp.  77). 

Chaumesnus,  fascicules,  hauts  de  3-8 pouces,  roidesj 
feuilles  grisâtres,  rigides,  capillaires;  épi  simple  j 
fleurs  unilatérales,  rapprochées;  glumes  un  peu  aris- 
tées.  %.  Lieux  secs  et  sablonneux. 

2.  Nard  aristé  (  iV.  aristata ,  L.  sysf.  i45)- 

Très  distinct  à  son  épi  flexueus,  quelquefois  arqué, 
et  à  ses  glumes  munies  de  longues  arêtes.  If.  Lieux 
arides  du  Midi, 

Genre  STURMlE  {Sliirmia,  Smith.  Miboru,  P.  de  B.). 

Glume  uniflore,  à  2  valves  égales,  oblongues-obtuses, 
tronquées j  balle  pubescente,  membraneuse,  urcéolée, 
très  petite,  déchirée  sur  les  bords;  fleurs  en  épi  pres- 
que unilatéral. 

Espèce.  Sturmie  du  printemps  {Sturmia  veina,  Pers. 
ylgrostis  mininia,  L.  ). 

Chaumes  de  i-4  ponces  ,  nombreux  ,  formant  de 
petits  gazons  ;  épi  violâtre,  (iliforme;  rachis  flexueux; 
fleurs  alternes.  Q.  Au  premier  printemps,  dans  les 
lieux  sablonneux. 

Genre  SESLÉRIE  (Sesleria,  Scop.  Cynosurus,  Lirr. ). 

Glumes  biflores,  à  2  valves  acérées:  balle  à  2  valves, 
dont  l'une  surmontée  d'une  soie  et  l'autre  bidentée; 
style  à  2  stigmates  longs  ;  fleurs  en  épi  serré. 
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Espèce  I.  SeslÉrie  ulede  (Sesleria  cœru/ea,  L. 
sp.  106  ). 

Chaumfis  de  8-i5  pouces,  rameux ,  presque  nus; 
feuilles  obtuses  ,  rurles  sur  les  bords  ;  epi  ovoïde  , 
bleuâtre.  IL.  Commune  au  printemps,  dans  les  lieux 
secs  et  montueux. 

■2.  SeslÉrie  cylindrique  (S.  cy  Undrica  ,  DC.  synop- 
1646*.  Fest.  arménien,  Sav.)> 

Difl'ère  de  la  ccvralea  par  son  e'pi  cylindrique,  al- 
longé, SCS  feuilles  très  pointues,  et  pnrce  tjue  les  dents 
f[ui  îeruiinent  les  valves  sont  plus  aiguës.  1^.  Croît  en 
Provence,  en  Italie. 

3.  SeslÉrie  allongée  {S.  elongata  ,  Hosx.   gr.  3. 

p.  69.  t.  97  ). 

Peut-être  une  varie'te'  de  la  préce'dcnte,  dont  elle  ne 
diffère  que  par  son  épi  plus  long  ,  un  peu  plus  grêle, 
et  par  les  valve=  des  glumes,  terminées  en  pointe  j)lus 
acérée.  1^.  Croît  en  Alsace? 

4.  SeslÉrie  a  petite  tète  (  S.  micrnrephala  ,  DC. 

Cy  nosurus  microcephalus  ,  Hoff.  ). 

Chaume  de  6  -  10  pouces  ,  grêle  ;  feuilles  linéaires, 
à  gaîne  membraneuse,  lobée;  épi  bleu.ltre,  en  fête 
arrondie;  valve  extérieure  de  la  glume  surmontée  di'? 
5  arêtes;  valve  intérieure  biarislée.  If.  Hautes-Alpes? 
(Rare.) 

5.  SeslÉuie  a  tête  liLANCHE  {S.  Icucocephala ,  DC. 

Cynosurus  sphœroceplialus  ,  Hopp. 

Se  distingue  de  la  précédente,  ])ar  son  épi  en  tête 
plus  grosse  et  blanche,  et  par  ses  glumes,  dont  l'inté- 
rieure est  entière  et  l'extérieure  tridentée.  %.  Alpes? 
(  Très  rare.  ) 

Genre  CYNOSUKE  (  Cynosurus,  Linmé). 
Glume  multiflnre,  A  1  \  ;dves;  bidle  à  ?.  valves.  Tune 
1 1 1 .  14 
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entière,  Taulre  bifide  j  i  stigiuatesj  une  bractée  fo- 
liacée à  la  base  de  chaque  fleur. 

Espèce  I.  Cynosure  cnÉTÉ  (  Cjnosiirus  cristalus ,  L. 
sp.  io5). 

Chaumes  glabres,  feuilles,  hauts  de  12-18  pouces; 
feuilles  plie'es  en  gouttière;  cpi  long,  à  ëpillets  com- 
primés ;  bractées  pinnatifides.  Hf.  Commun  dans  les 
prés  et  les  bois  secs. 

■2.  Cynosure  hérissé  (C.  echinatus,  L.  sp.  io5.  CJiry- 
surus  echinatus ,  P.  de  B.) 

Cba  urne  de  î-'S  pieds;  feuilles  glabres;  épi  court, 
ovoide,  unilatéral,  à  arêtes  longues;  bractées  pinna- 
tifides, aristées.  '3^.  Provinces  méridionales. 

Genre  ÉCHINAIRE  (  Ecldnavla  ,  Desf.  ). 

Glume  bi  ou  triflore,  à  2  valves  membraneuses;  balle 
à  2  valves  ,  dont  Textérieure  divisée  en  4-5  lanières 
roides,  et  l'intérieure  en  2-3  plus  petites;  fleurs  en 
têtes  arrondies. 

Espèce.  EcHiNAiRE  EN  TETE  (  Echinana  capitula  , 
Desf.  atl.  2.  p.  385.  Cenchrus  capiiatus ,  L.). 

Chaumes  grêles,  hauts  de  6-10  pouces;  feuilles 
glabres;  épi  ovale,  arrondi,  hérissé.  O-  France 
méridionale. 

Genre  TR.kCHYNOTE  (  Trachjnotin ,  Michaux). 

Glume  uniflore,  à  2  valves  étroites,  carénées,  dont 
l'une  courtement  aristée;  balle  à  2  valves,  semblables 
à  celles  de  la  glume. 

Espèce  I.  Trachynote  roide  (  Trachrnotia  stricta , 
Ait.  kevs^.  1 .  p.  io4.  Sparlin  a  stricto,  Roth.  ). 

Chaumes  roides,  hauts  de  2-3  pieds;  feuilles  gla- 
bres, roides,  un  peu  piquantes;  2  épis  terminaux, 
roides,  pointus;  fleurs  uuiiatéraîes  ,  un  peu  écartées. 
If,.  Environs  de  La  Rochelle.  (DC.  ) 
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2.  Tracuykote  a  FLEuns  ALTERNES  (  Tvacliynotia  al- 
lerniflora,  DC.  Sparlina  allerniflora ,  Lois.  fl.  g.)- 

Chaume  lisse,  de  1-2  pieds;  feuilles  un  peu  roulées 
au  sommet.;  panicnle  grêle ,  allongée;  rachis  flexueux  j 
épillets  alternes,  écartés  contre  l'axe.  %.  Environs  de 
Eayonne. 

épillets  unlflores;  fleurs  paniculées  ou  en  épis  digités. 
Genre  ANTHOXANTHE  (^«i/ioarrtwt/mw,  LinivÉ). 

Glume  uniflore,  bivalve;  balle  à  2  valves  aiguës, 
pourvues  d'une  petite  arête  sur  le  dos;  2  étamines  ; 
fleurs  en  panicule  spiciformc. 

Espèce.  AwTHoxANTHE  ODORANTE  {  A iitlioxantliunt 
odoratuni,  L.  sp.  4o)' 

Chaume  do  i2-t8  pouces;  épis  de  forme  ovale,  très 
allongée  ,  d'un  jaune  verddtrc.  'î^.  Très  commune  dans 
les  près  et  les  bois.  ■ 

Genre  CRYPSIS  (  Crypsis  ,  Lam.  .) 

Glume  imiflore,  bivalve;  balle  à  2  valves  inégales, 
lancéolées,  plus  longues  cpie  la  glume,  sans  arêtes;  2-3 
étamines;  fleurs  en  panicule  spiciiorme. 

Espèce  I.  Crypsis  chotn  (Crypsis  schœtioides ,  Lam. 
Phleum  schœnoides ,  L.  ). 

Chaumes  articulés ,  couchés,  rameus;  feuilles  glau- 
ques; panicule  ovale,  entourée  d'une  gaîne  foliacée. 
If..  Lieux  humides  du  Languedoc. 

a.  Crypsis  piqdante  (  C.  acideata,  Lam.  Anthoxan- 
thum  aculeatum,  L.  suppl.). 

Chaumes  feuillés,  rameux  ,  articulés;  feuilles  glau- 
ques ,  courtes,  très  aiguës,  à  gaîne  lâche,  striée;  épis 
arrondis  ,  courts,  entourés  de  feuilles  piquantes,  en- 
gainantes. O-  Languedoc,  Provence. 
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Genre  VULPIN  {Alopecurus ,  Ll^^É). 

Gliime  uniflore,  bivalve;  balle  univalve  ,  portant 
une  arête  à  sa  base  ;  fleurs  en  paniciile  spiciforme. 

Espèce  I.  VuLPis  BULBEUX  {Alopeciirus  bulbosus,  L, 
sp.  i665). 

Chaume  grêle,  haut  de  io-i5  poiire-*  ;  feuilles  gla- 
bres, poii'tues;  epi  grêle,  cylindrique;  valves  de  la 
glume  velues,  non  réunies  à  la  base;  racine  bulbeuse. 
%.  Croît  dans  les  pre's  sale's.  (Ri'.re.) 

•1.  VuLPiN  DES  rnÉs  (  Alopecurus  pralcnsis ,  L. 
sp.  88). 

Racine  fibreuse  ;  chaume  haut  de  2-3  pieds;  feuilles 
un  jieu  rudes,  les  inférieures  longues;  epi  allongé, 
cylindrique;  valves  de  la  glume  velues,  saillantes; 
balle  glabre,  plus  courte  que  la  glume.  '^J.  Commun 
dans  les  pre's. 

3.  VuLPTN  DES  CHAMPS  {A.  agvestis,  L.  sp.  89). 

Chaumes  raraeux  à  la  base,  un  peu  coude's  ;  e'pi 
£;vêle  ,  allongé  ,  filiforme  ,  purpurin  ;  valves  de  la 
glume  glabres  ,  munies  de  longues  arêtes  ,  tortillées, 
le.  Commun  dans  les  blés. 

4.  VuLPisi  GÉNicuLÉ  [A.  £;eniculalus ,  L.  sp.  89). 

Chaumes  nombreux,  coudés  à  la  base,  colores  vers 
le  haut;  feuilles  radicales  courtes,  supérieures  pres- 
que nulles;  épi  cylindrique,  serré;  glumes  velues  au 
sommet ,  quelques  unes  sans  arêtes.  If.  Croît  au  bord 
des  marcs,  des  fossés,  etc. 

Genre  POLYPOGON  (  Polrpogon,  Desf.  ). 

Glume  uniflore,  à  3  valves,  munies  chacune  d'une 
arête  ;  balle  à  a  valves,  moins  longues  que  la  glume,  et 
dont  une  est  surmontée  d'une  arête. 
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Espèce  I.  PoLTPOGON  DE  Marseille  {Polfpogon  Mas- 
siliense  ,  Dehf.  ^lopecurns  paniceus ,  L.). 

Chauines  un  peu  flexueux,  glabres,  hauts  de  io-i5 
pouces;  feuilles  supérieures  à  gaîne  membraneuse; 
épi  terminal,  un  peu  rameux;  glumes  pubescenles, 
ciliées  sur  les  bords.  If.  Bords  de  l'Océan  et  de  la  Mé- 
diterranée. Le  polypogon  Lagascœ  croît  en  Espagne. 

a.  PoLYPOGON  MARITIME  {P.  inaritimum,  Pers.  ench.). 

Diffère  du  précédent  par  sa  taille  plus  petite,  par 
ses  glumes  fendues  jusqu'au  milieu,  fortement  ciliées 
et  hérissées.  O-  I'  n'est  peut-être  qu'une  variété  :  il 
habite  les  mêmes  lieux. 

Genre  PHALARIS  (  Phalaris  ,  LijvkÉ  ). 

Glurae  uniflore ,  à  2  valves  carénées,  égales;  balle 
à  2  valves  concaves,  inégales,  pointues,  plus  petites 
que  la  glume;  fleurs  en  panicule  spiciforme. 

Espèce  I.  Phalaris  des  CAivAniES  (  Phalaris  Cana- 
riensis ,  L.  sp.  79  ). 

Chaumes  droits,  feuillés ,  articulés,  hauts  de  2-3 
jiicds  j  feuilles  assez  larges  •  épi  ovale  ,  panaché  de 
blanc  et  de  vert  5  glumes  entières,  prolongées  en  ailes 
sur  le  dos,  de  mênve  que  dans  les  suivans;  balles  gla- 
bres, sans  arêtes.  O  -  France  méridionale.  On  le  cultive 
<|ueIquelois  sous  le  nom  de  graine  de  Canarie.  Le 
]>halaris  aquatica  ,  L. ,  a  la  carène  dentelée  et  très 
aiguë.  Il  constitue  peut-être  une  espèce  distincte. 

1.  Phalaris  bulbeux  (P.  bulbosa,  L.  sp.  79). 

Chaume  à  base  bulbeuse  ;  épi  long  ,  cylindrique  ; 
glumes  légèrement  mucronées  au  sommet.  If.  Croît 
en  Provence.  (Rare.  ) 

3.  Phalaris  xjtbiculÉ(P.  ulriculata,  L.  sp.  80). 

Cha  urnes  feuillés,  articulés,  hauts  de  ro-i5  pouces; 
gaîne  de  la  feuille  supérieure  renflée,  roulée;  ballet 
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munies  d'arètes  sur  le  dos.  ©.  Prés  humides  du 
Midi. 

4-  PHALAnis  PAr,ADox.4L  (  P.  païadoxa ,  L.  f.  dec 
t.  i8). 

DifTère  du  précédent  par  son  épi  plus  long,  pana- 
ché de  blanc  et  de  vert,  à  peine  sorti  de  la  gaîne, 
par  ses  fleurs  inférieures  avortées  et  comme  rongées , 
et  enfin  par  ses  glumes  très  pointues.  O- Provence' 
Italie.  ' 

5.  Phai.aris  cïLiNDRTQDE  {P .  cyliiidnca  ,  DC.  Phal. 

bulbosa ,  Bell.  J. 

Racine  fibreuse;  chaumes  droits,  glabres  ,  feuillés  j 
épi  cjlindriquej  glumes  blanches,  rayées  de  vert,  gla- 
bres ,  obtuses,  entières  ,  membraneuses  sur  les  bords  j 
balle  petite  ,  à  valves  obtuses.  "î/;?  Environs  de  Toulon. 

6.  Phalaris  des  Alpes  {P.  Alpina,  Willd.  PhLeum 

phalaroideum ,  Vill.). 

Chaume  haut  de  1-2  pieds;  feuilles  glabres;  e'pi 
serré,  cylindrique;  valves  de  la  glume  violâtres,  mu- 
cronées,  garnies  de  longs  cils  sur  le  dos.  1^.  Alpes  du 
Dauphiné,  du  Piémont,  Jura. 

7.  Phalaris  phléole  {P.  phleoides,  L.  sp.  86). 

Chaume  presque  nu  ,  haut  de  3-4  pieds  ,  glabre  j 
feuilles  radicales  courtes,  caulinairt's  presque  nulles, 
H  eaîne  longue;  panicule  en  forme  d'épi  long  et  grêle  j 
valves  de  la  glume  ciliées  sur  le  dos,  ainsi  que  dans 
le  suivant.  If .  Croît  au  bord  des  bois  et  des  champs. 

8.  Phalaris  des  sables  [P.  arcnavia,  Roel.  Phleuiit 
aivnarium ,  L.  ). 

Chaumes  de  2  8  pouces,  quelquefois  rameux;  ieuille* 
à  gaines  renflées;  épi  ovale-cylindrique,  souvent  en 
partie  engaîné  ;  glumes  à  valves  lancéolées,  acérées. 
O-  Sables  maritimes. 
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Genre  PHLTÊOLE  (  Plileum,  Linné). 

Glume  uniflore,  à  2  valves  linéaires,  tronquées  au 
sommet,  munies  de  2  pointes  ;  balle  à  2  valves,  plus  pe- 
tites que  la  glume  ,  et  sans  arêtes  ;  fleurs  en  panicule 
spiciforme. 

Espèce  I.  PiiLÉoLK  DES  PBÉs  {Phleum  pratense ,  L. 
sp.  87). 

Chaume  feuille,  haut  de  3-4  pieds,  rameux  à  la 
base;  feuilles  planes;  epi  cylindrique,  allongé;  valves 
de  la  glume  ciliées  à  la  base.  %.  Commun  dans  les 
prés. 

2.  Phléole  koueuse  (P.  nodosum,  L.  sp.  88). 

Racine  bulbeuse  ;  chaumes  longs  de  10-18  pouces, 
couchés  dans  leur  paitie  inférieure;  feuilles  larges; 
épi  cylindrique  ;  valves  de  la  glume  légèrement  ciliées. 
"ifj.  Commun  au  bord  des  mares  et  des  fossés. 

3.  PhlÉole  rtjde  (P.  asperuni,  Vill.  Phaîaris  aspera, 
Lam.  ). 

Racine  fibreuse;  chaume  rameux  à  la  base,  haut  de 
io-i5  jiouces  ;  feuilles  glabres;  épi  vert,  cyliodrique, 
rude  au  toucher;  glumes  gibbeuses ,  très  rudes,  pro- 
longées en  une  petite  pointe  courte,  O-  Alsace,  Dau- 
phiné  :  commune  aux  environs  de  Lyon. 

4-  Phléole  dt.s  Alpes  (P.  Alpinum,  L.  sp.  88). 

Chaume  feuille,  haut  de  i-3  pieds;  fleurs  en  épi 
violet,  cylindrique  ,  hérissé;  glumes  ciliées  sur  le  dos 
et  prolongées  en  arêtes  courtes,  "i^.  Pâturages  des 
montagnes. 

5.  PhlÉole  changée  (P.  coiinnulatiuii ,  Gadd.  agr. 
helv.  I.  p.  4o). 
D'ifl'ère  de  Wdpifiuin  par  son  épi  ovale,  à  arêtes 
aussi  longues  que  les  valves  de  la  glume,  qui  sont  en 
outre  garnies  de  ({uelqucs  poils  rares  sur  toute  leur 
■surface.  IL .  iWoU  dans  le-.  Pyrénées  el  les  Alpes  du 
Piémont. 
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G.   PULÉOLE   DE   GÉRARD   (P.    G  evcrcli  ,    All.  j4(()j)c- 

curus  Gerardi ,  Vill.j. 

Chaume  garni  de  feuilles  à  gaines  renflées;  cpi  en 
léte  arrondie,  ciliée,  velue;  glume  munie  de  2  arêtes. 
%.  Alpes  du  Dauphiné,  du  Pie'mont ,  des  Pyrénées.  Je 
l'ai  cueillie  sur  le  Laularet. 

Genre  LÉERSIE  {Leersia,  Schr.). 

Point  de  glume  ;  une  seule  fleur;  balles  à  deux  valves 
ferme'es ,  ciliées,  dont  l'une  plus  grande  ,  care'née  5 
fleurs  paniciile'i's. 

Espèce  I.  LÉERSIE  A  Fr.EURS  de  riz  {Leersia  ory - 
zoicles ,  WiLLD.  Phahifis  oryzoides  ,  L.  ). 

Chaumes  à  arliculations  velues,  liarJs  de  2-3  pieds  j 
feuilles  rudes  sur  les  bords;  panicuie  lâche ,  à  pedon- 
ride  flexueux;  valves  de  la  balle  ovales-oblongues,  ci- 
lices  sur  le  dos.  If  -  Cette  belle  espèce  croît  dans  les 
lieux  humides  de  la  Normandie,  de  l'Alsace,  des  en- 
virons de  Paris,  etc  Le  genre  riz  {orjza,  L.)  n'est  pas 
indigène  d'Europe  :  on  cullive  en  Piémont  le  riz  com- 
mun 1  orrza  sativn  ,  L. 

Genre  TRAGUS  (  Trcfgus  ,  Desfont.). 

Glume  uniflore,  à  une  seule  Vidvc  ovale,  concave, 
loidc,  munie  sur  le  dos  d'aspérités  crochues;  balle  à 
deux  valves  inégales  ;  fleurs  en  paniculc. 

Espèce.  Tragus  en  grappe  {Tragus  racemosiis  , 
T^ESP.  Cenchi'iis  race/iiosiis  ,  h.). 

Chaumes  rameux,  étales,  longs  de  6-10  pouces; 
f.iiilles  courtes,  ciliées;  pauicule  simple,  longue,  à 
cpillets  .1  trois  fleurs,  dont  deux  latérales.  O-  Lieux 
sablonneux  d'une  grande  partie  de  la  Frauce. 

Genre  HELOCHLOA  {HcLochlna  ,  Host.)- 
Glunir    deux  v.iivcs  unillore5,  cntièn-:  ;  balle  à  «It'iis' 
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valves  aiguës,  aJhcrant  intimement  à  la  tige;  fleurs 
en  ii.nuicule  s[iiciforme. 

Espèce.  Helochloa  faux  -  vulpin  {Helochloa  alo- 
pecuvoides ,  HosT.  Crypsis  alopeciiroides ,  Schrad.)- 

Chaumes  nombreux  ,  très  articule's  ,  ascendans  , 
feuilles  ;  feuilles  rudes  sur  les  bords  ;  épi  cylindrique  , 
serré,  souvent  un  peu  violâtre.  ©.Provinces  de  Touest, 
environs  de  Paris. 

Genre  LAGURUS  (Lagurus,  Linné). 

Glume  uniflore  ,  à  deux  valves  poilues  ,  très  aiguës; 
balle  coriace,  portant  3  arêtes,  dont  2  terminales  et 
une  troisième  dorsale. 

Espèce,  Lagcrds  ovale  (  Lagurus  ovatus  ,  L. 
sp.  119). 

Chaume  de  6-13  pouces j  feuilles  assez  larges,  à 
gaîne  pubescente  5  épi  ovale-oblong  ,  très  velu  ,  blan- 
chittre  ou  roussâtre.  Q.  Provinces  méridionales.  Se 
retrouve  au  bord  de  l'Océan  jusqu'à  Cherbourg. 

Genre  SUCRE  (^Saccharuni ,  Linné). 

Glume  uniûore,  à  2  valves  recouvertes  en  dehors 
de  longs  poils  soyeux  j  balle  à  deux  valves  glabres  ; 
épi  cylindrique,  ou  panicule  lâche.  (V.  y/ll.,  pl.  25-) 

Espèce  I.  Sucre  cylindrique  (  Saccharum  cylindri- 
cum  ,  Lam.  Lagurus  cylindricus  ,  L.). 

Racine  rampante  j  chaumes  de  3-4  pieds  ,  feuilles  ; 
feuilles  radicales,  longues,  scabres  sur  les  bords  ,  les 
caulinaires  un  peu  roulées  j  épi  gros  ,  allongé  ,  cylin- 
drique,  soyeux  ,  argenté,  i^.  Bords  de  la  mer  en  Pro- 
vence. 

2.  Sucre  de  Ravenne  {S.  Rituen.nœ ,  Murr.  ylndro- 
pngon  Rnvennœ ,  L.  ErianOuis  rauennœ ,  P.  be  B.). 

Chaumes  feuilles,  hauts  de  3-5  pieds;  feuilles  pla- 
nes ,  presque  aussi  longues  que  la  tige  5  fleurs  en  belle 
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panicule  rameuse,  soyeuse.  If.  Enviions  de  Cette  en 
Piovence. 

Genre  STIPE  (Stipa,  Lïvné). 

Glnnie  iiniflore,  à  deux  valves  aiguës,  acëre'es  , 
très  longues  j  balle  à  2  valves  ,  dont  Texterieure  porte 
au  sommet  une  arête  estrèni(;ment  longue,  articulée 
à  sa  base,  caduque  ;  fleurs  en  panicule. 

JEpèce  I.  Stipe  PLtiMEDX  (Stipa  pennala  ,  L.  sp.  ii5). 

Chaumes  rameux ,  hauts  de  2-3  pieds  ,  feuilles  très 
longues,  roulées,  filiformes  -  panicule  serrée;  fleurs 
peu  nombreuses  ,  ayant  une  arête  longue  de  6-10 
ouces  ,  et  garnies  de  soies  plumeuses.  Lieux  sa- 
lonneux  et  montueux. 

3.  Stife  jonc  [S .  juncea  ,  h.  sp.  116). 

Chaumes  hauts  de  3-4  pieds  ;  feuilles  longues,  c'troites, 
roule'essur  les  bords,  glauques,  pubescentes  en  dedansj 
fleurs  en  panicule  e'parse,  arête  nue  et  longue  de  4-8 
pouces.  "2^.  Lieux  pierreux  du  Midi. 

3.  Stipe  chevelu  {S.  capil/ata ,  L.  sp.  116). 

Ne  diffère  du  pre'ce'dent  que  par  ses  feuilles  plus  ve- 
lues ,  moins  roule'es  ,  et  ses  glumes  roussâtres.  Ce  n'est 
certainement  qu'une  varie'te'.  If.  Croît  dans  les  lieux 
sablonneux  et  montueux. 

4-  Stipe  tortillé  (  S .  ioftilis ,  Desf.  j4grostis  spica 
vend,  Lapeyr.  !  !  !  ). 

Diffère  de  la  juncea  par  sa  taille  moins  èleve'e  ,  sa 
panicule  serre'e,  enveloppée  à  sa  base  par  la  feuille 
supérieure,  qui  l'engaîne  en  partie.  1^.  Croît  sur  les 
rochers,  en  Roussillon  et  dans  les  Pyrénées.  Je  l'ai  re- 
trouvée au  bourg  d'Oysans. 

6,  Stipe  a  arête  codrte  {S.  aristella ,  L.  sysl. 
3.  p.  229). 

Chaumes  hauts  de  1-2  pieds;  feuilles  radicales  un 
peu  carénées  ;  les  caulinaires  planes  ,  glabres  ;  pani- 
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Cille  serrée;  arête  dépassant  seulement  la  tleur  du 
double  de  sa  longueur.  If.  Habite  les  lieux  pierreux 
du  Languedoc  et  de  la  Provence. 

Genre  PASPALE  (  Paspalum  ,  DC.  ). 

Glume  uniflore ,  à  deux  valves  membraneuses  ;  balle 
à  deux  valves  persistantes,  sons  forme  d'enveloppe 
crustace'e  5  fleurs  en  e'pis  linéaires  ,  ordinairement 
digite's. 

Espèce  I.  Paspale  sanguin  (Paspalum  sanguinale , 
Lam.  Panicum  sanguinale  ,  L.). 

Chaume  couche'  à  la  base,  garni  de  feuilles  pubes- 
centes  ,  à  gaîne  charge'e  de  petits  tubercules  pilifères  5 
e'pis  au  nombre  de  .^-lo  ;  valves  de  la  glume  purpu- 
rines ,  lerminées  en  pointe.  Q.  Habite  les  terrains  sa- 
blonneux et  cultive's.  Le  paspalum  ciliare ,  DC,  a  les 
glumes  toutes  couvertes  de  poils  mous,  soyeux,  cou- 
clie's.  Il  croît  en  Provence,  en  Italie. 

2.  Paspale  douteux  (  P.  ambiguum  ,  DC.  Digitaria 

filiformis  ,  Koel.  ). 

Diflëre  du  pre'ce'dent  par  les  valves  de  ses  glumes  un 
peu  pubescentes,  ses  épis  moins  nombreux,  plus  e'tale's, 
sa  taille  moins  grande  et  sa  surface  plus  glabre.  (7). 
Lieux  cultivés. 

3.  Paspale  pied  de  poule  (P.  dactylon ,  DC.  Pani- 

cum daclylon ,  L.  ). 

Chaumes  radicans  ,  nombreux,  diffus,  chargés  de 
nœuds  produisant  des  drageons  perpendiculaires  , 
munis  de  feuilles  courtes  ,  glauques  ,  distiques  ;  4-5 
épis  insérés  sur  la  même  base.  %.  Commun  dans  les 
lieux  sablonneux.  Sa  racine  est  employée  en  médecine 
sous  le  nom  de  gros  chiendent. 

Genre  PANIC  (  Panicum  ,  Linné  ). 

Glume  uniflore,  à  deux  valves,  ayant  en  outre  à  sa 
base  une  troisième  valve  ;  balle  à  deux  valves  persis- 
tantes ;  sous  forme  d'enveloppe  crustacée. 
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Espèce  I.  Pantc  rampant  (Panicitm  iejjens,Li. 
sp.  87). 

Chaume  ascendant,  rampant  à  sa  base,  rameux, 
long  d'un  pied  ;  feuilles  planes,  garnies  de  poiU  soyeux 
près  de  leur  gaîne  ;  fleurs  verdâires,  en  panicule 
lâche  ;  glumc  accessoire,  courte  ,  cymbiformc  ;  valves 
de  la  glume  e'gales,  ovales,  poinlues.  Le  panicuTti  ca- 
pillare ,  L.,  qui  a  la  gaîne  he'risse'e  de  longs  poils  hiancs, 
et  la  panicule  divisi^e  en  un  grand  nombre  de  rameaux 
capillaires,  est  indique  par  M.  Ralbis ,  comme  indi- 
gène des  environs  de  Nice.  Le  millet  (  pnnicum  iniiui- 
ceum ,  L.),  qui  est  originaire  de  l'Inde,  est  cultive 
pour  la  nouriiture  des  oiseaux. 

2.  Panic  pied  de  coq  (P.  crus-galli ,  L.  sp.  83). 

Chaume  feuille  ,  rameux  à  la  base  5  feuilles  larges, 
glabres  5  panicule  spiciforme ,  décomposée;  épillets 
alternes,  les  inférieurs  plus  longs,  écartes,  les  supé- 
rieurs plus  courts,  rapprochés;  glumes  hispidcs , 
arisiées.  O-  Habile  les  teriains  cultivés. 

3.  Panic  vert  {P.  viricle ,  L.  sp.  83). 

Chaumes  rameux  à  la  base ,  pourvus  de  feuilles  dont 
les  gaînes  sont  glabres,  et  l'ouverture  munie  de  poils 
soyeux;  fleurs  en  grappes  verticillées  2  par  2,  et  en- 
tourées à  leur  base  de  poils  nombreux  ,  légèreraeat  sca- 
bres  ;  semences  à  stries  transversales,  nombreuses.  %. 
Commun  dans  les  champs  sablonneux. 

4.  Panic  glauque  {P.  glaucum  ,  L.  sp.  83). 

Diffère  du  précédent  par  sa  couleur  glauque,  par 
ses  fleurs  entourées  de  poils  roux.  ©  Lieux  cultivés 
en  Provence,  en  Alsace,  en  Dauphiné. 

5.  Panic  verticillé  {P.  verticillatum ,  L.  sp.  82). 

Chaumes  un  peu  diffus  et  rameux  à  la  base  ,  gar- 
nis de  feuilles  planes  ,  rudes  sur  les  bords  ,  ;i  gaînes  un 
peu  velues  ,  portant  à  leur  ouverture  nn  paquet  de 
poils  soveux  ;  Ile urs  en  grappes  verlinllers  par  4  , 
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un  peu  écartées  ;  chaque  fleur  munie  d'une  involueelle 
à  deux  arêtes  scabres  ,  accrochantes.  Q.  Commun  dans 
les  champs  sablonneux,  hc  panicuin  undulatifolnint , 
Lam.  ,  croît  communément  en  Piémont ,  il  est  voisin 
du  panicum  Bamianni  et  du  panicuni  hirlellum ,  L. 
Le  millet  des  oiseaux,  panicum  italicum,  L.  ,  est  ori- 
ginaire de  l'Inde.  On  le  cultive. 

Genre  AGROSTIS  (  Agrastis  ,  Linné  ). 

Glume  uniflore,  à  deux  valves;  balle  à  deux  valves 
glabres,  plus  grandes,  ou  plus  petites  que  la  glume  ; 
l'une  d'elles  quelquefois  aristée  sur  le  dos  j  fleurs  assez 
petites,  en  panicule  lâche  ou  serrée. 

*  Une  arête  sur  une  des  'vah'es  de  la  balle. 

Espèce  I.  Agrostis  paradoxale  {Agfostis  paradoxa, 
L.  sp.  61  ). 

Chaumes  glabres  ,  hauts  de  2-4  pieds  ,  feuillés  ; 
fleurs  en  panicule  très  lâche,  à  rameaux  étagés  ^ 
gluraes  lisses,  plus  longues  que  les  balles;  semences 
noires,  luisantes.  T^.  Départemens  méridionaux. 

1.  Agrostis  ventrue  {A.  lendigera,  DC.  Miliuni  len.- 
digerum,  L.  Gaslridium  lendigerum  ,  Desf.). 

Chaumes  rameux  ,  droits,  feuillés  j  feuilles  infé- 
rieures roulées  ;  les  supérieures  planes,  se  terminant 
en  pointe  j  panicule  serrée;  glunies  oblongues  ,  acu- 
minées ,  luisantes  ;  arêtes  de  la  balle  plus  longues  que 
la  glume.  Q.  Croît  çà  et  là  dans  les  champs. 

3.  Agrostis  mutique  (.-^.  muticn.  Gastridinm  muti- 
cum,  Spreng.  s.  veg.  L  p.  25o). 

Très  voisine  de  la  précédente,  elle  ne  s'en  distingue 
que  par  sa  panicule  plus  serrée  ;  ses  glumes  oblon- 
gues ,  pointues,  un  peu  scabres  ,  et  surtout  par  l'arête 
des  balles  qui  est  à  peine  distincte.  O-  Environs 
iTonion. 


III. 
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4-  Agrostis  BLEUATRE  {yi .  vœrulesceiis ,  DC.  Miliimi 
cœrulescens ,  DfiSf.  atl.  i.  t.  12  ). 

Chaumes  grêles,  nus  vers  le  haut  5  feuilles  roulc'es  , 
glauques  j  panicule  très  Mchc,  à  rameaux  flexueux  ; 
gluQies  à  valves  oblongues  ,  pointues,  membraneuses 
au  sommet ,  bleuâtres  à  la  base  ;  arête  caduque  ,  |)lus 
courte  que  la  glume.  1^.  Provinces  rae'ridionales ,  Es- 
pagne. 

5.  Agrostis  épi  du  vent  {A.  spica-venti ,  L.  sp.  gi). 

Chaumes  droits,  feuille's,  hauts  de  2-4  pieds,  pea- 
che's  au  sommet;  fleurs  en  panicule  très  longue,  éta- 
lée ;  pédoncules  disposes  en  dcmi-verticilles  ,  dont  les 
iufc'rieurs  plus  courts  et  plus  écartés  ;  fleurs  très  pe- 
tites et  très  nombreuses  j  arêtes  capillaires  très  lon- 
gues. O-  Commune  dans  les  moissons. 

6.  Agrostis  interrompue  {yî.  intcrrupta  ,  L.  sp.  90). 

Chaumes  de  2-3  pieds,  droits  au  sommet,  panicule 
très  longue,  filiforme,  composée  de  demi-verlicilles 
interrompus,  les  supérieurs  redressés  en  forme  d'é|ii; 
arêtes  droites,  longues.  O-  Croît  çà  et  là  dans  les 
moissons. 

7.  Agrostis  pale  (yf.  pnUida,  DC.  suppl. ). 

Peut-être  une  variété  de  la  précédente  :  elle  s'en 
distingue  par  son  chaume  haut  de  8-10  pouces ,  ses 
feuilles  un  peu  roulées  ,  sa  pamcule  jaunâtre  ,  et  sur- 
tout par  ses  arêtes  courtes.  ©.  Croît  eu  Provence. 

8.  Agrostis  faux-millet  {A.  miliacea,  L.  sp.  91  ). 

Chaumes  feuilles,  hauts  de  1-2  pieds;  feuilles  gla- 
bres ,  assez  longues  ;  fleurs  très  petites  et  très  nom- 
breuses ,  rougeâtres,  à  pédoncules  demi-verticillés  ; 
arêtes  droites ,  roides  ,  à  peine  doubles  do  la  longueur 
des  épillets.  O-  Lieux  sablonneux  du  Midi. 

9.  Agrostis  canine  [A.  canina  ,  L.  sp.  92). 

Chaume  raraeux,  genouillé,  ascendant;  fleurs  vio- 
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Ictles,  en  panicule  resserrée;  arêtes  recourbe'es,  plus 
longues  que  les  épillets.  O-  Lieux  humides,  sablon- 
neux. 

10.  Agrostis  rouge  {.4.  mira,  L.  sp.  92). 

Cliainnes  droits  ,  garnis  de  feuilles  scabriuscules 
sur  les  bords  ,  avec  une  membrane  déchirée  à  l'ouver- 
ture de  la  gaîne  ;  panicule  resserrée  avant  la  floraison  , 
étalée  pendant  ce  temps,  et  resserrée  ensuite  ;  arêtes 
tordues  ,  recourbées  ;  fleurs  rou£;e!ltrcs.  O-  Commune 
dans  les  prés,  au  bord  des  chemins. 

II.  Agrostis  sÉtacÉe  (^.  seLacea  ,  Smith  ,  fl. 
brit.  79). 

Chaume  presque  droit  ,  haut  de  io-i5  pouces  ; 
feuilles  scabriuscides  ,  f;lauques  ;  les  radicales  fili- 
formes ,  les  supérieures  un  peu  moins  étroites  ;  valves 
de  la  glunie  pointues,  un  peu  rudes  sur  le  dos;  balle  ter- 
minée par  deux  dents  filiformes  ;  arêtes  genouillées.  %. 
Habite  les  provinces  de  l'Ouest. 

12.  AonosTis  GLAUQUE  {yl .  glnuciiia,  Bast.  suppl.  aS). 

DifT'cre  de  la  précc'denle  ]iar  ses  feuilles  radicales 
planes,  très  glauques  ;  ses  fleurs  violettes  très  pelites , 
à  glumes  lisses,  et  par  ses  balles  entières  an  sommet.  Q/^ . 
Habite  l'Anjou  et  le  Poitou. 

13.  Agrostis  filiforme  {yî.  fî/ij'ormis  ,  Vill.  dauph. 

2.  p.  78). 

^  Chaume  grêle,  haut  de  ro-i5  pouces;  feuilles  très 
fines,  capillaires,  lisses;  panicule  grêle,  peu  fournie, 
à  pédoncules  géminés ,  serrés  contre  l'axe  ;  glumes 
violettes,  à  valves  acérées;  arête  un  peu  plus  longue 
que  la  fleur.  If.  Prairies  des  Hautes-Alpes. 

i/j-  Agrostis  oes  Alpes  {A.Alpinu,  Leyss.  hal. 
n.  2.  A.  festucoides ,  Vh.l.), 

Chaumes  grêles,  hauts  do  H-io  pouces;  feuilles  li- 
néaires, carénées;  fleurs  en  |)anicule  étalée,  seule- 
ment après  la  fécondation  ;  glumes  pubescentes,  vio- 
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Icttcs  ,  aiguës  ;  arêles  plus  longues  que  les  ëpillets.  O- 
Pûlurages  des  h.nutes  montagnes.  On  doit  y  rappor- 
ter, comme  variété,  Vaerostis  l'upeslris ,  All.  ,  qui  a 
la  panicule  toujours  étalée  ,  et  les  feuilles  plus  fines. 

15.  AcnosTis  DOUTEUSE  (yl.  dubia ,  Leers,  herb. 

t.  4.  f.  4). 

Chaumes  grêles,  coudés,  longs  de  3-4  pieds,  as- 
cendansj  feuilles  radicales  ,  capillaires,  les  supérieures 
planes;  panicule  lAche,  étalée,  pauciflore,  verticillée; 
j^lumes  lisses,  à  valves  inégales;  arête  très  courte, 
manquant  quelquefois.  Q.  Environs  de  Paris.  Peut- 
être  une  variété  de  la  vulgaiis. 

16.  Agrostis  des  vigkes  {yl.  vinealis ,  Schr.  sp.  58). 

Chaume  roidc,  de  13-1 5  pouces,  feuilles  assez  larges; 
panicule  violette,  étalée;  arêtes  longues,  manquant 
quelquefois.  O  -  Croît  sur  les  collines  aux  environs  de 
Paris.  Peut-être  encore  une  variété  de  la  vidgaris. 

Falves  de  la  balle  sans  arête. 

17.  Agkostis  vulgaire  (  x/.  vulgaris  ,  Hoffm. 
j4grnsLis  capillaris ,  L.  ). 

"Variable  :  chaume  presque  droit ,  coudé  à  la  base; 
panicule  étalée  ;  pédicelles  déliés  ,  capillaires  ;  valves 
de  la  gUirae  égales,  un  peu  rudes  ,  terminées  en  pointe 
acérée  ;  valves  de  la  balle  inégales,  tronquées  au  som- 
met. QX.  Commune  dans  les  prés,  au  bord  des  che- 
mins. On  doit  rapporter  ici,  comme  variétés,  Yagvos- 
lis  pumila,  L. ,  qui  ne  dillere  que  par  sa  petitesse; 
Yagroslis  alba ,  L. ,  qui  a  les  fleurs  blanches  et  la 
panicule  moins  étalée  ;  Vogrnstis  stolonijera  ,  L.  ,  qui 
a  les  tiges  couchées,  stolonifères ,  et  la  panicuk  jau- 
nâtre ;  Wigrostis  verticillatn  ,YiLZ.,  qui  a  les  fleurs 
d'un  jaune  violâtre  et  la  panicule  verticillée  ;  Yagrostis 
ihvaricaiu,  Thuil.  ,  qui  a  la  panicule  violette,  Ires 
divariquée. 
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1     18.  Aguosiis  piQDAKTE  {A.  puiigen!, ,  Schreb.  gram. 

2.  p.  46 )• 

Chaume  couché  à  hi  base,  ascendant,  radicant  in- 
férieuiement  ;  feuilles  alternes,  distiques,  glauques  j 
panicule  resserrée,  spiciforme;  gluiiies  lisses ,  ovoïdes, 
presque  égaies:  feuilles  roulées,  piquantes.  %.  Sables 
maritimes  du  Roussillon,  du  Languedoc,  de  la  Pro- 
vence. 

19.  Agrostis  maritime  {A.  maritima,  Lam.  D. 
I.  p.  6i  ). 

Peut-être  une  variété  de  la  précédente ,  dont  elle  se 
distingue  par  ses  feuilles  plus  longues  ,  non  écartées  , 
plus  distiques,  par  sa  panicule  plus  serrée  et  par  ses 
giumes  à  valves  rudes  ,  carénées.  1^.  Environs  de  Nar- 
bonne  et  bords  de  l'Océan. 

20.  Agrostis  ÉLÉGANTE  {A.  elegans ,  Lois.  not.  r5). 

Chaumes  droits  ,  grêles ,  hiiuts  de  4  6  pouces  ;  pa- 
nicule à  rameaux  déliés  très  capillaires ,  d'abord 
serrés  et  ensuite  étalés  ;  fleurs  extrêmement  petites  j 
valves  de  la  glume  ovales  obtuses  ;  balle  d'une  seule 
valve.  O-  Landes  de  Dax.  (Lois.) 

21.  AcnoSTis  MINCE  [A.  exilis ,  Lois.  ann.  soc.  I. 
p.  1827). 

Chaume  très  grcle  5  feuilles  linéaires  très  fines  ;  pa- 
nicule lâche  ,  à  rameaux  capillaires,  verficillés;  glume 
à  valves  un  peu  pointues  ;  balle  d'une  seule  valve  , 
égalant  presque  la  glume;  fleurs  verdâtres  ,  mêlées  de 
pourpre,  l/^.  Croît  en  Provence  et  en  Piémont. 

22.  Agrostis  dit  printemps  {//.  vernale.  Milium  vei- 
nule,  Marchs.  fl.  cauc). 

Chaume  droit;  feuilles  linéiiires-lancéolées,  courtes, 
à  languette  saillante  ,  lancéolée  -  aiguë  ;  panicule  un 
peu  lâciie,  à  rameaux  presque  verttcillc's  ;  glume^  iirv 
peu  rudes;  flcui-s  vcrdâlres.  O'  Cioît  en  Corse. 


174 


rHANÉUOGAMES. 


•23.  Acr.osTis  ÉTALÉE  [yl.  eff'usa  ,  Lam.  Milium  eff'u- 
sain  ,  L.  ). 

Chaume  droit;  feuilles  larges,  à  hords  rudes;  pa- 
nicule  lâche;  pe'dicelles  à  demi  verlicillé';,  ine'gaux, 
divergens;  valves  des  glumes  inégales,  rextérieurè 
plus  grande,  glabre,  presque  obtuse.  %.  Commune 
dans  les  bois. 

Genre  CALAMA.GROSTIS  {  CalamagrosLis  ,  Roel.  ). 

Glume  bivalve,  uniflore  ;  balle  à  deux  valves,  garnies 
soit  à  leur  base,  soit  sur  toute  leur  surface,  de  poils 
longs  et  soyeux  ;  fleurs  en  panicule  serre'e  ou  étale'e. 

Espèce  I.  Calamagrostis  des  saules  (  Calamagroslis 
arenaria  ,  Rotii.  Arundo  arenaria  ,  L,)- 

Racines  longues  ,  articule'es  ,  rampantes  ;  chaume 
droit,  haut  de  1-2  pieds  ;  feuilles  glauques  ,  roulées, 
piquantes,  aussi  longues  que  le  chaume;  panicule 
spiciforme  ,  jaunâtre;  glumes  à  valves  égales;  balles 
laineuses  à  la  base.  If.  Bords  de  la  Méditerranée  et  de 
J'Océan. 

3.  CalAmacbostis  Anr.ENTÉE  (C.  nrgenien ,  DC. 
A  gros  lis  calamagroslis  ,  L.  ). 

Chaumes  rameux  à  la  base,  hauts  de  3-4  jiieds  ; 
feuilies  longues,  scabriuscules  sur  les  bords;  fleurs 
en  panicule  dense,  longue  ;  glumes  ai'gentées;  valve 
extérieure  de  la  balle  velue  ef  aristée.  lf.h\eux  chauds 
etsurdes  monfagnes. 

3.  Calamagrostis  des  nois  (  C.  syà'fitica  ,  DC- 
Arundo  sy  h'alica  ,  Schrad.  ). 

Chaume  roide,  haut  de  2-3  pieds;  feuilles  étroites  , 
pointues;  panicule  droite,  étalée,  à  pédicelles  sca- 
bres,  fasciculés  ;  glumes  à  1  valves  grêles,  lancéolées, 
scabriuscules  ;  balle  à  1  valves  bifides  au  sommet,  dont 
l'extérieure  plus  grande,  portant  unr  arête  gfnonillép. 
%■  Habile  les  bois  monlueux 
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/(.  Calamagrostis  des  montagnes  (C.  monUiiia,  DC. 
Ariindo  inontana  .  Gaud.)- 

Se  distinguo  de  la  précédente  par  sa  balle,  garnie 
tout  autour  de  poils  aussi  longs  qu'elle  ;  jirès  de  la 
valve  interne  se  trouve  en  outre  un  petit  pinceau  de 
poils  que  M.  De  Candolle  regarde  comme  une  fleur 
avortée.  1^.  Croît  dans  les  bois  des  montagnes. 

5.  Calamagrostis  a  ileurs  pointues  (C  acuti/lora, 
DC.  Arundo  acutiflora  ,  Schuad.  ). 

Chaume  de  2-3  pieds  ;  feuilles  planes,  pointues  j 
jianicule  longue,  e'tale'e  ;  des  poils  longs  et  nômbreux 
à  la  base  des  balles  ;  arêtes  de'passant  très  peu  les 
gliimes.  %.  Croît  dans  le  Jura.  Diffère  très  peu  de  la 
pre'ce'dente. 

6.  Calamagrostis  des  rivages  (C.  liUorea ,  DC. 
Arundo  Ultorea ,  Schr.). 

Racine  \\n  peu  rampante;  chaume  roide,  haut  de 
1-2  pieds;  feuilles  glauques,  linéaires:  panicule  un 
peu  l;1che  ;  valves  des  glumes  allongées ,  presque  li- 
néaires, violdtres;  valve  extérieure  de  la  balle  triden- 
lée  ,  l'autre  aristée.  'îf.  Croît  dans  le  Midi,  au  bord 
des  fleuves. 

7.  Calamagrostis  de  Hali.er  (C  Hnllertana  ,  DC, 

Arundo  calamagrostis,  Hall.). 

Se  dislingue  de  la  Uttorea  par  sou  chaume  un  peu 
rude,  ses  feuilles  un  peu  pubescenles,  et  surtout 
par  son  arèle  très  courte,  qui  naît  du  dos  et  non  du 
sommet  de  la  valve  externe  de  la  balle.  2^.  Croît  dans 
les  Alpes  ,  les  Vosges  et  la  Lorraine. 

8.  Calaimacrostis  colorée  (C.  colora  la ,  Sibth.  Pha 

taris  arundinacea ,  L.  ). 

Chaumes  de  3-4  i)ieds  ;  feuilles  glabres ,  les  infé- 
rieures un  peu  roulcés  ;  l'anicules  d'un  violet  rou- 
geAlre,  à  épillcls  presque  scssiles;  valves  des  glumes 
égales;  balles  luisanics ,  dépourvues  d'arétes,  munies 
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de  deiiS  houpes  soyeuses.  IL.  Commune  au  bord  des 
ruisseaux. 

9.  Calamagrostts  LANCÉOLÉE  (C.  Za/iceo/ata,  Roth. 
Arundo  calamaifTostis ,  L.  sp.  lai). 

Racines  traçantes;  ciianmes  rudes,  très  garnis  de 
feu. Iles  à  la  base  ;  feuilles  larges  à  leur  base  ,  roulées 
et  finissant  en  pointe  au  sommet;  panicule  verte; 
glumes  à  valves  longues,  inégales,  liispides  sur  le 
dos  ;  balle  entoure'e  de  lonE;ues  soies.  If.  Croît  dans  les 
bois.  Uaruntio  epigejos,  L.  ,  est  une  légère  variété 
locale  à  feuilles  linéaires. 

■["f'I'j'  Epillets  multiflores  ;  fleurs  paniculees. 
Genre  ROSEAU  (^7'««rfo ,  Likné). 

Glumc  multiflore,  à  deux  valves;  balle  très  velue 
en  dehors  ,  à  deux  valves  ;  fleurs  paniculées. 

iLspèce  I.  Roseau  a  dalais  (^Anindo  phragmiles ,  L. 

sp.  120). 

Racines  longues,  rampantes;  chaumes  de  4-8  pieds, 
simples;  feuilles  glabres,  larges,  très  longues,  ai- 
guës; panicule  très  ample  ,  lâche;  fleurs  nombreuses; 
jiédicelles  longs,  les  inférieurs  verticillés;  epillets 
de  3-5  fleurs;  valves  des  glumes  inégales.  '2^.  Com- 
mun au  bord  des  étangs  et  des  fossés.  Sa  racme  a  été 
vantée  contre  la  syphilis. 

3.  RoSEAD  CULTIVÉ  {A.  dotlClX  ,  L.  sp.  I20). 

Tiges  simples,  très  grosses,  hautes  de  6  i5  pieds, 
ligneuses,  à  articulation^  nombreuses;  feuilles  lar- 
ges; fleurs  en  belle  panicule  purpurine.  IL.  Croit 
en  Provence,  Italie.  On  emploie  la  racine.  UAr. 
mauritaiiica  ,  Desf.  ,  est  indiqué  aux  environs  de  INar- 
bonne. 

Genre  LAMARCKIE  [  La  marcha  ,  Koel.). 

Epillets  stériles  et  fertiles;  les  stériles  sont  ternes, 
pendans,  muliqucs  ,  el  forment  à  la  baje  des  epillets 
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fertiles,  qui  sont  gëminés,  une  espèce  d'involiicre  ; 
glume  à  2  valves ,  renfermant  2-3  fleurs  ;  balle  à  2 
valves,  dont  rcxtérieure  porte  une  longue  arête. 

Espèce.  Lamarckie  DORÉE  (Laniarckia  aurea,  Moemch. 
Cynosurus  aureus ,  L.  Chjysurus  cynosiiroides , 
Pers.). 

Chaumes  articules,  hauts  de  5-io  pouces;  fleurs 
en  panicule  unilate'rale ,  luisante,  jaune.  O-  Pïo- 
vence  ,  îles  d'Hyères ,  Italie. 

Genre  DANTHONIE  {Danthonia ,  DC). 

Glume  mulfiflore,  à  2  valves  très  grandes  ,  cou- 
caves;  balle  à  2  valves,  dont  l'extérieure  fendue  au 
sommet,  et  portant  dans  la  fissure  une  arête  plus  ou 
moins  longue. 

Espèce  1.  Danthonie  ikclinÉf,  [Danthonin  decuni- 
bens  ,  DC.  Festuca  deciimheiis ,  L.). 

Chaumes  rameux,  dresse's  ou  incline's,  haut  de  i-a 

f lieds j  feuilles  un  peu  roulées;  à  gaines  un  peu  ve- 
ues  ;  panicule  spiciforme  ,  à  fleurs  grosses  ,  violettes  , 
peu  nombreuses;  arête  presque  nulle.  If.  Commune 
sur  les  collines  sèches.  Cette  espèce  ayant  la  valve 
externe  tridente'e  et  l'arête  courte,  M.  R.  Brown  en  a 
formé  uu  genre  sous  le  nom  de  triodia. 

a.  Danthonie  de  Provence  (  Z).  pronncialis ,  DC. 
Auena  calycina  ,  Vill.). 

Chaume  grêle  ,  coudé  à  la  base,  ascendant  ;  feuilles 
étroites,  les  radicales  filiformes;  panicule  pauciflore , 
un  peu  violette;  arêtes  longues,  tortillées;  glume 
renfermant  5-6  fleurs.  IL.  Provence,  Dauphiné. 

Genre  AVQINE  {Avcna,  Linné), 

Glume  renfermant  2  ou  un  plus  grand  nombre  de 
fleurs,  à  2  valves;  toutes  les  fleurs  hermaphrodites 
ou  quelquefois  mâles  par  avortement  ;  balle  à  2  val- 
ves, dont  l'extérieure  jiorte  sur  son  dos  une  arête  gc- 
nouillée.  (Voyez  AU.,  pl.  26,  f.  2.) 


178  PHANÉROGAMES. 

*  Fleurs  polygamex . 

Espèce  I.  Avoine  Élevée  (^/îuena  elatior,  L.  sp.  117). 

Racine  rampante,  quelquefois  moniliforme;  cliau- 
mes  de  3-5  pieds;  feuilles  planes  ,  douces  au  toucher  ; 
panicule  étalée ,  composée  de  pédicelles  déliés ,  la 
plupart  rameux  ,  disposés  en  dcmi-verlicilles ;  épillets 
biflores;  fleurs  mîlles  à  arêtes  saillantes;  fleurs  her- 
maphrodites pi'esque  rautiqiies.  Commune  dans 
les  prés,  h^ai'ena  bulbosa,  Willd.  ,  en  est  une  variété 
à  racines  bulbeuses, 

2.  Avoine  laineuse  (^/.  lanata  ,  Roel.  Holciis  la- 

nalus ,  L.  ). 

Chaume  de  3-4  pifids,  velu  vers  le  haut;  feuilles 
molles,  pubescentes  ,  à  faînes  larges  ,  lanugineuses; 
panicule  resserrée;  glume  biûore,  très  velue.  %. 
Commune  dans  les  prés. 

3.  Avoine  molle  {yi.  mollis  ,  Koel.  Holcus  mollis ,  L.). 

Racine  rampante;  chaume  à  articulations  veines; 
feuilles  glabres,  un  peu  rudes,  ;i  gaines  un  peu  velues  ; 
panicule  resserrée;  glumcs  légèrement  ciliées  sur  les 
bords  et  sur  la  carène.  If..  Commune  dans  les  bois  et 
les  prés. 

4.  Avoine  ouorante  {yl.  odorata  ,  Koel.  Holcus 
odoratus,  L.). 

Chaume  haut,  de  6-i8  pouces,  feuillé;  feuilles 
glabres  ,  la  supérieure  remplacée  par  une  gaîne  folia- 
cée ;  panicule  lAche  ;  glumes  luisantes,  concaves  ,  tri- 
flores.  %.  Prairies  humides  du  Midi.  Se  retrouve  en 
Alsace  et  en  Belgique. 

*  *  Toutes  les  Jleuvs  hermaphrodites. 

5.  Avoine  jaunâtre  {A .  flai'escens ,  L.  sp.  118). 

Chaumes  dressés;  feuilles  étroites  ,  planes  ,  pubcs- 
centes  en  dessus  ,  à  gaînes  longues  ,  glabres  ;  panicule 
un  peu  biche,  jaun^llre  ;  glume  contenant  a-5  fleurs; 
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valves  externes  des  balles  lerminees  par  a  petites  soies, 
et  portant  sur  leur  dos  une  arête  pliee  et  recourbée, 
ainsi  que  dans  les  trois  suivantes.  %.  Commune  dans 
les  prés  secs.  \Sa\'ena  sesqiulertia ,  L.  ,  est  une  variété 
locale  ,  à  panicule  argentée  mêlée  de  violet. 

6.  Avoine  rude         strigosa ,  Schreb.  yluena  ner- 

l'osn  ,  Lam.  ). 

Chaumes  hauts  de  1-2  pieds  j  feuilles  planes  ,  légè- 
rement velues  en  leur  gaîne;  panicule  oblongue,  lâche, 
presque  unilatérale;  glume  biflore;  valve  externe  de 
la  balle  striée  au  sommet.  O-  Provinces  méridionales. 

7.  Avoine  gbÉle  {A.  tennis,  Moench.  y/renti  tr'i- 

nvistata  ,  Vili..  ). 

Chaume  grêle,  haut  de  6-i5  pouces,  à  articulations 
purpurines;  feuilles  glabres  ,  les  radicales  planes  \  jia- 
nicule  grêle  ,  lâche  ;  glumes  à  2-4  fleurs  \  valve  exté- 
rieure de  la  balle  lisse.  O  -  Croît  en  Hauphiné  et  en 
Piémont. 

8.  Avoine  de  Loeit.ing  [A.  Lœ/liiigiana ,  L.  .sp.  it8. 

Trisiluni  liispaiiicum ,  Peps.). 

Chaumes  rameux  à  la  base;  feuilles  légèrement  pu- 
bescentes;  panicule  panachée  de  blanc  et  de  vert, 
ramassée  ,  spiciforme  ;  valve  externe  de  la  balle  liss»;, 
terminée  par  une  longue  arête  fourchue.  1^.  Croît  en 
Roussillon  ,  en  Piémont ,  en  Espagne. 

9.  Avoine  fragile  {A.  fragilis,  L.  sp-  119). 

Chaumes  rameux  et  coudés  à  la  base  j  feuilles  molles, 
velues  ;  fleurs  en  épi  fragile,  articule  ,  à  épillefs  ses- 
silt's ,  alternes;  valve  externe  de  la  balle  entière  au 
sommet,  ainsi  que  dans  toutes  les  suivantes.  O  -  Pro- 
vence ,  Languedoc ,  Dauphiné. 

10.  Avoine  des  prÉs  {A.  jmiteiisà  ,  L.  sp.  i  ig). 

Cha  umcs  de  1-2  pieds  ;  feuilles  roulée^ ,  glabres  ; 
glume  à  5-8  fleurs.  'îf .  Croît  dans  les  prés  et  les  bois. 
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II.  Avoine  aiua  [A.  airoides,  Koel.  Aiva  subspicata, 
L.  sp.  95). 

Chaume  de  4"^  pouces,  cotonneux  au  sommet; 
feuilles  f^labres  ;  panicule  resserrée,  spiciforme ,  pa- 
nachée de  jaune  et  de  violet;  glumes  à  2-3  fleurs.  '1^. 
Alpes,  Pyrénées.  (Rare.) 

la.  Avoine  sétacÉe  (A.setacea,  Vill.  dauph.  2. 

p.  i44)-  . 

Chaumes  grêles;  feuilles  gazonnantes  ,  roulëes,  s«f- 
tacées  ,  aussi  longues  que  le  chaume  ,  à  gatnes  velues  ; 
panicule  droite,  resserrée.  Alpes  du  Dauphiné  et 
du  Piémont. 

i3.  Avoine  toujours-verte  {A.  semperuirens ,  Vill. 
prosp.  17). 

Chaumes  serrés ,  touffus ,  gazonnans  ;  feuilles  ra- 
dicales ,  glauques  ,  longues  ,  rigides ,  roulées  en  des- 
sus striées  en  dedans;  panicule  un  peu  étalée;  glu- 
mes' luisantes  ,  renfermant  3  fleurs  laineuses  ,  dont 
une  stérile  et  dépourvue  d'arête.  %.  Alpes  et  Py- 
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14.  Avoine  d"  Seyne  [A.  Seclenensis ,  DC.  syn. 
i552>). 

Diffère  de  la  sempeivirens  par  ses  feuilles  dont  l'en- 
trée de  la  gaîne  est  munie  d'une  languette  courte  et 
tronquée  ,  et  non  d'une  houpe  de  poib  et  par  sa  pa- 
nicule moins  étalée.  Croît  dans  les  Alpes  de  Pro- 
vence ,  le  Cantal  et  les  Pyrénées. 

i5.  Avoine  versicolore  {A.  versicolor,  Vill.  A. 
scheuchzeri,  All.). 

Chaumes  de  10- 15  pouces  ;  feuilles  planes,  un  peu 
rarénées:  panicule  oblongue,  panachée  de  brun  et 
,le  violet,  de  jaune  et  de  blanc;  glurae  contenant 
5-6  fleurs.  ^.  Alpes  du  Dauphiné,  montagnes  d  Au- 
vergne et  du  Forez. 
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16.  AVOIME  A  FEUILLES  DISTIQUES   (A.  cîtStichophjUa, 

ViLL.  dauph.  2.  p.  i44)- 

Chaume  raiDenx  vi  couche  11  la  base  ;  feuilles  gla- 
bres, alternes,  rajiproche'es  el.  disposées  sur  deux 
rangs  op[)Ose's  5  panicule  peu  serre'e  ,  bigarrée  de  violet 
et  de  blanc  ;  gkime  renfermant  '2-3  fleurs  velues  à  leur 
base.  IL.  Alpes  du  Daupbinc,  du  Piémont  et  delà 
Provence. 

17.  Avoine  pubescente  (yf.  puhescens  ,  L.  sp.  i665). 

Chaume  liant  de  2-3  pieds  ;  feuilles  courtes  ,  molles, 
planes,  velues  j  panicule  un  peu  resserrée,  à  pe'di- 
celles  inférieurs  réunis  deux  ;'i  deux  el  demi-verticil- 
lés  5  glume  à  2-3  fleui  s  ;  pédicelles  de  chaque  balle 
très  velus.  J^.  Prés  montagneux  de  toute  la  France. 
Uauenn  aniet/irstina  ,  DC. ,  est  une  vai'iété  alpine  à 
panicules  panachées  de  violet  et  de  blanc  argenté  ,  et 
à  glu  mes  un  peu  plus  aiguës. 

18.  Atoine  cultivée  (       salis'u  ,  L.  sp.  118). 

Chaumes  feuilles  ,  hauts  de  2-4  pieds  ;  feuilles  lar- 
ges ,  glabres,  un  peu  scabriuscules  ;  fleurs  en  pani- 
cule très  lAehe;  glunies  à  deux  graines  lisses.  Q.  Cul- 
tivée partout.  On  cultive  encore  très  souvent  V avenu 
tiiida ,  L.,  tpii  est  plus  )>etile  et  dont  les  ir.lnmes  ren- 
ferment 3  graines  nues,  ainsi  que  Vcn'ena  orienialis,  qui 
eat  très  grande  et  qui  a  la  panicule  longue  et  unilatérale. 

ig.  Avoine  folle  {A.  fatua ,  L.  ,  sp.  118). 

Chaumes  très  hauts  j  feuilles  larges,  striées;  pani- 
cule étalée,  à  pédicelles  h:s))ides,  grêles,  étalés," 
glumes  contenant  3-5  fleurs,  très  pointues  à  leur 
base.  Q.  Croît  dans  les  avoines.  LViVi/zr;  sterilis  ,  L.  , 
est  uni:  variété  plus  grande,  à  épillcts  entourés  dé 
soies  blanches.  Elle  croît  en  Languedoc. 

20.  Avoine  hlanche  ( nlha  ,  Va.hl.  synib.  2.  p.  24). 

Cha  ume  grêle,  haut  de  1-2  pieds^  feuilles  glabres, 
Bcabriusculesj  panicule  droite,  peu  fournie, "à  pédi- 
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celles  ternes,  un  jien  rudes;  epillets  d'un  blanc  ar- 
£;cnle;  f^lume  ;i  2  fleurs,  dont,  une  seulement  arislce. 
op.  Croît,  en  RouSsillon. 

21.  AtOIIVE  COURTE  {A.llVevis,   WlI.LD.  I.  p.  445). 

Chaume  de  ^-1  pieds;  feuilles  /glabres,  jilanes  ; 
panicule  ëtalee  ,  à  pe'dicelles  f;;réles  ,  demi-verlicille's  ; 
s;lume  contenant.  i  (leurs  courtes  ,  glabres  ;  valve  exté- 
rieure de  la  balle  échancre'e;  arête  longue,  flcxucuse. 
Q.  Croît  dans  les  avoines,  aux  environs  de  Paris. 

Genre  AIRA  {Aira  ,  LinkÉ). 

Glume  biflorc,  à  2  valves;  balle  à  i  valves,  dont 
Textc'rieure  porte  une  arête  gcnouillec  partant  de  sa 
base;  toutes  les  fleurs  hcrmaphrodik's ;  fleurs  très 
petites  ,  en  panicule,  luisantes. 

Espèce  I.  AiRA  G,vzoNNA?(TF.  (Aiivi  cœspilnsa ,  L.  , 
sp.  96). 

Chaumes  feuilles,  hauts  de  2  -  4  pieds;  feuilles  ru- 
des, plissees,  à  gaîncs  termine'es  par  une  membrane 
en  forme  de  languette  ;  panicule  elalee  ,  à  pe'dicellcs 
vcrticille's;  valves  de  la  balle  munies  d'arêtes  qui  les 
i  égalent  en  longueur.  IL.  Croît  dans  les  bois  ombrages. 

■2.  Air.A  FF  ESUECSE  (  A.  ficxuosu  ,  L.  sp.  96). 

Chaume  grêle  ,  rougeûtre  ,  presque  nu  ;  feuilles  se- 
f accès  ,  à  gaîne  à  orifice  membraneux;  la  membrane 
en  forme  de  languette  bifide  ;  panicule  l;1clic  ,  sub- 
pauciflore;  pédoncules flexueux  ,  tortueux;  arêtes  dou- 
bles de  la  fleur.  Croît  dans  h's  bois  et  les  lieux 
montucux.  \Jnirn  iitoiitana  ,  L.,  diflere  de  la  flf.riiosa 
par  ses  jicdicelles  droits. 

3.  AinA  GÉROFT  ÉF.  {J.  carinphfllea  ,  L.  5[).  97). 

Chaumes  grê'es,  presque  nus,  hauts  de  6-ro  pon- 
ces; feuilles  radicales,  tlncs ,  nombreuses,  gazon- 
uantes;  panicule  très  étalée;  glumes  très  petites  ;  arêtes 
à  peine  plus  longues  que  les  fleurs;  languette  des 
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icuilles  aiyuc,  iiilicrc.  If.  Lieux  secs  et  sabloiineuï . 
L'rtfVfl  articulata  ,  Desf.  ,  a  son  arête  ai  licnlce  dans 
le  milieu,  à  article  supcrieur  en  massue  :  elle  est  in- 
tliquee  en  Provence.  [Jairn  cdinlluris  ,  Host.,  est  in- 
diquée en  Corse. 

4.  AiRA  BLANCHATRE  { yl .  caiiescens ,  L.  sp.97). 

Chaumes  couclie's,  ^leu  feuille's;  l'euillcs  glauques, 
sétacces  ,  se  terminant  en  pointe  roide  ,  piquante;  la 
supérieure  en  forme  de  spathe  engainant  la  partie  in- 
i'crieure  de  la  panicule,  qui  est  subspicifbrme ;  arêtes 
articulées  au  milieu  ,  plus  courtes  que  les  i;lumes.  Q. 
Champs  sablonneux. 

5.    AlRA   INTERMÉDIAIRE  (-^.  TJiedill  ,  GoUAN.  ïll.  3.  . 

capillaris  ,  Sav.). 

Chaumes  droits,  presque  nus,  hauts  d'un  pied; 
feuilles  nombreuses,  glauques,  filiforuies  ,  i)iquantes, 
gazonuantcs  j  panicule  Llche ,  à  pcdicelles  scabres; 
glume  à  valves  presque  e'galesj  arête  droite,  aussi 
longue  que  la  glume.  Q.  Lieux  sablonneux  du  Midi. 

6.  AiRA  PRÉCOCE  [^1.  prœcox ,  L.  sp.  97). 

Chaumes  droits  ,  presque  nus  ,  hauts  de  5-8  poucee  j 
feuilles  sétacées  ,  flexueuses  ;  panicule  resserrée ,  en 
epi  ;  arêtes  calicfmales  ,  se  terminant  en  pointe  fili- 
torme,  articulées  dans  leur  milieu.  O-  Lieux  sablon- 
neux, humides. 

Genre  AIROPSIS  (  Airnpsis  ,  Desv.)- 

Giumes  à  deux  valves  ,  renfermant  2  fleurs  sans 
arêtes  ;  les  valves  égales  et  renfermant  entièrement  les 
fleurs;  fleurs  petites  ,  nouibreuses ,  paniculécs  comme 
dans  les  aira. 

Espèce  I.  AÏRorsis  fausse-acrostis  (  ^iVo/;.çM  (Tgro^- 
tidea,  DC.  Airop.ns  CantloUii,  Desv.  Àira  ngros- 
t  'ulca,  Lois.  ). 

Chaume  rameux;  articulations  gcnouillées  et  radi- 
cantes  inférieuremcnt  ;  feuilles  étroites,  à  languette 
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lancéolée  ;  jianicule  trrs  lâche,  très  rameuse,  engaî- 
nëe  en  partie  dans  la  feuille  supérieure  avant  l'épa- 
nouissement j  glume  à  valves  obtuses;  balle  trontjuée 
au  sommet.  Q.  (Jroît  en  Bretagne,  clans  la  Sologne  , 
à  Fontainebleau. 

■2.  AÏROPSis  GLOBULEUSE  (.4-  i^/obosci,  Desv.  y/ ira 
i^lobosa  ,  Thore). 

Chaumes  droils  ,  un  peu  coude's  à  la  base,  hauts 
de  3  "4  pouces;  feuilles  fines,  à  gaine  rougedlre;  pa- 
nicule  serrée,  droite;  pédicelles  glabres;  glumes  glo- 
buleuses; balle  un  peu  ciliée  sur  les  bords.  O-  Croît 
dans  les  Landes  de  Dax. 

Genre  FESTUQUE  [Festucu,  Liisné). 

Glurae  multiflorc,  à  2  valves  ;  balle  à  2  valves  très 
aiguës  ,  ace're'es  ,  souvent  terminées  par  un  arcte. 

*  Balles  sans  arêtes. 

Espèce  I.  FestU'juf.  hoseau   {Fcstuca  arundinacea  ^ 
ScHREB.  spic.  57). 

Chaume  gros  ,  haut  de  18-20  ponces  ;  feuilles  larges; 
))anicule  resserrée,  à  é|)illets  gros,  arrondis,  un  peu 
dill'use;  arêtes  très  courte  s.  1^. .  Croît  ç;i  et  là  au  bord 
des  ruisseaux. 

■}..  Festuque  sans  arête  {F.  i/iermis ,  DC.  Bromus 
inerinis  ,  L.  Festucu  pnœoides,  Thutl.  ). 

Chaume  glabre,  haut  de  -2.  f^  pieds;  feuilles  lar- 
ges, glabres;  panicule  peu  étalée;  épillcls  à  ro-i5 
fleurs  linéaires  comprimées;  arêtes  tellement  courtes, 
qu'elles  paraissent  avortées.  %.  Croît  au  bord  des 
ruisseaux. 

3,  Festuque  élevée  {F.  elaùor,  L.  sp.  m.  Sc/iœnn 
doras  praiensis,  V.  de  B.  ). 

Chaumes  feuilles,  haulsde  3-4  pieds;  feuilles  gla- 
bres, un  peu  scabriusculcs;    panicule  très  fournie, 
souvent  unilatérale  ;  épilicts  à  7-9  fleurs  cylindrique^ 
nn  peu  obtuses.  %.  Croît  ilans  les  près. 
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4.  Fesxiique  FADSvSE-ivRAiE  (  i''.  loluicea  ,  CuRT.  Poa 
loUacea  ,  Koel.  Schœnodorus  loliaceus,  P.  de  B.  ). 

Chaumes  rie  2-4  pieds;  feuilles  glabres;  panicuie 
simple ,  droite  i  e'pillets  à  7-1 1  fleurs,  distiques,  al- 
ternes, presque  sessilesj  glumes  à  valves  strie'es.  IL. 

5.  Festuque  des  cois  {F.  sylualica,  Vill.  Fealuca 
calamaria  ,  Smith  1. 

Chaumes  de  i-'i  pieds,  munis  de  gaines  à  leur  basej 
feuilles  planes,  lisses,  rudes  sur  les  bords;  panicuie 
oblongue  ,  droite;  e'jiiliets  à  3-5  fleurs  Croit  dans 
les  bois,  en  Dauphine'. 

6'.  Festuqlie  coimprimée  {F.  compressa,  DC.  Poa 
monlaiia ,  Delarb.). 

(Chaumes  droits,  un  peu  couchés  à  la  base,  hauts  de 
1-2  pieds,  presque  nus  ;  feuilles  à  gaines  comprimées; 
panicuie  très  longue  ,  à  pédicelles  courts ,  étalés  5 
épilicts  à  3-4  fleurs  presque  cylindriques  ;  balles  trèr. 
courtes.  %.  Mont-d'Oi-. 

7.  Festoque  raie  [F.  spadicea  ,  L.  mant.  ylntlioxan- 
tlinm  paniculaLiiin  ,  L.  sp.  Schcenndorus  snadiceus  , 
P.  DE  B.). 

Chaunii;  feuillé ,  haut  de  2  pieds;  feuilles  longues, 
très  glabres ,  à  gaine  Klche,  striée;  panicuie  longue, 
peu  étalée,  d'un  jaune  brun  ou  roux;  épiilets  à  i-5 
fleu"!  j  ovales  ,  d'un  jaune  luisant.  If..  Commune  dans 
les  prés  des  montagnes. 

8.  FcsTUQUE  MARITIME  {F.  riKirUima ,  DC.  Triticurn 

nuirilimum ,  L.  ). 

Chaume  glabre,  ;"i  articulations  rouges,  haut  de 
6-10  pouces;  feuilles  glauques,  étroites,  à  gaîne  un 
peu  lougeAtrc  ;  panicuie  à  rameaux  divergens  et  an- 
guleux, épais;  épiilets  glauques,  à  6-8  fleurs.  TL. 
Bord  de  la  Méditerranée. 

g.  Festuqoe  TAnnivi;  (  F.  scrolina,  L.  sp.  m). 

Chaumes  droits,  hauts  de  io-i5  pouces;  feuilles 
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un  lougeâlics  ,  couibnes  i-n  goullièri;  ,  i)itiujiiU.s  ; 
paiiicule  peu  t^iirniu,  ù  piîclicelles  dressés,  puis  clivei- 
pns;  ëpillcis  à  :i-5  (leurs.  IL.  Montntrncs  arides  de 
la  Provence. 

10.  Festuque  di.eue  (F.  cœmleu,  DC  fl.  fr.  Mo/iiua 
cœrulea ,  Moemch  ). 

Ciiaume.s  de  3-4  pieds,  à  une  on  deux  articula- 
tiuns^  panicule  étroite,  resserrée  ;  e'pillels  à  2-3  Ueurs 
cylindriques  ;  glu  me  très  petite.  If.  Mois  et  près  cou- 
verts. 

**'  Balles  munies  d'une  arête  plits  courte  qu'elles;  glume  à 
■valves  presque  égales. 

II.  Festuque  des  creisis  {F.  oviiia ,  L.  sj).  io8). 

Chaumes  anguleux,  courts;  feuilles  nombreuses, 
gazonnaiites ,  serrées,  roulées,  rudes;  panicule  grêle, 
presque  unilatérale;  épillets  à  3-8  fleurs  I  rès  glabres , 
à  arêtes  très  courtes,  if.  Commune  dans  les  prés  secs. 
La  J'eslucn  Jlai'escens  i;Vo\t  en  Piémont:  elle  est  aussi 
indiquée  dans  les  Pyrénées  :  ses  balles  sont  membra- 
neuses sur  les  bords  et  aristées. 

12.  Festuque  a.  feuilles  menues  (  F.  teniiifhUn , 
SiBTH.  oson.  i38  ). 

Peut-être  une  sim[)le  variété  de  Vovirm  ;  elle  en  dif- 
fère par  ses  balles  glabres,  dépourvues  d'arêtes,  et  sa 
taille  plus  petite.  "ÎZ.  Commune  dans  les  piUuragcs  secs. 

i3.  Festuque  acuminée  {F.  aciuniiuila  ,  Gaud. 
agr.  287). 

(lhaume  peu  élevé;  feuilles  roidcs,  un  peti  glauques, 
duies,  à  languette  longue,  pointue;  panicule  pana- 
chée de  blanchâtre  et  de  violet;  glumes  à  5  nervures; 
vachis  lisse.      Hautes- Alpes. 

i/j.  Festuque  rouge  {F.  ruhra,  L.  log). 

llacine  rampante;  feuilles  radicales,  courtes,  sé- 
lacées,  un  peu  comprimées,  2  sur  le  chaume,  velues 
en  dessus  ;  panicale  un  peu  h1che  ;  pe'dicellcs  infé- 
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rieurs  géminés,  dont  un  plus  courl;  qnllels  de  4-5; 
llnurs  aristées.  Tl.  Commune  dans  les  lieux  secs  el 
stériles. 

15.  Festuque  dure  {F.  Juriusculu,  L.  sp.  108). 

Chaumes  nombreux  ;  feuilles  radicales  ,  courtes  , 
sétace'es;  celles  du  chaume  planes  ;  panicule  resserrée  , 
unilalérale  ;  e'[nllets  de  5-6  fleurs  très  glabres,  aris- 
tées. IL.  Commune  dans  les  près  secs. 

16.  Festuque   amolette  (  F.  violacea  ,  Gaup. 

agr.  23 1  ). 

Chaumes  de  8-10  pouces,  presque  nus;  feuilles  ca- 
pillaires, moitié  plus  courtes  que  le  chaume,  à  lan- 
guette biauriculée;  panicule  un  peu  lilclie,  à  pédicelles 
flexueux  ,  ge'mines;  e'pillets  violets,  elliptiques;  arètc 
violette.  1^.  Hautes-Alpes. 

17.  Festuque  noirâtre  [F.  nigrescem  ,  Gaud. 

agr.  254  ). 

Chaume  droit,  haut  de  8-12  pouces;  leuilles  sca- 
briuscules,  grêles,  l'oides  ,  capillaires,  moitié  moins 
longues  que  le  chaume;  les  caulinaires  planiuscules  , 
à  languette  tronquée,  biauriculée;  panicule  étalée,  l'a- 
meuse,  à  péiiicelles  rudes,  anguleux;  épillels  ovales, 
comprimés,  violets,  luisans,  à  4-7  fleurs.  If,.  Hautes 
montagnes. 

18.  Festuque  des  Alpes  [F.  Alpina ,  Gauq. 

agr.  232  ). 

Chaume  nu  ,  lisse,  anguleux  au  sommet,  haut  de 
4-6  pouces;  feuilles  grêles,  capillaires,  vertes,  à  lan- 
guette tronquée ,  biauriculée;  panicule  oblongue ,  à 
3-4  fleurs;  glume  à  2  valves  inégales,  acuminées  ; 
balle  à  valve  externe  à  5  nervures,  if..  Hautes-Alpes. 

19.  Ffstuque  glauque  {F.  ghiiica,  Lam.). 

Chaumes  glauques,  gazonnans  ;  toutes  les  feuilles 
très  glaucpies  ,  roides  ,  subulées  ,  roulées  ;  panicule 
serrée  ;  épillets  de  2-5  fleurs ,  presque  unilatéraux  ; 
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valves  de  la  balle  glabres  ou  puboscentes  au  sommet, 
%.  Lieux  secs  et  sablonneux. 

>.o.  b'EsTUQui;  CORIACE  {F.  dura,  Host.  grani.  aust. 
F.  fskin,  Lejeiin.  ). 

Diflero  de  la  gùiuca  par  sa  teinte  moins  glau(|ue  et 
ses  feuilles  plus  roides ,  par  sa  panicule  violette,  et 
surtout  par  ses  arêtes  aussi  longues  que  la  haWe  .If,. 
Alpes ,  Py  l'ences. 

•21.    Festcque    naine  (F.  jjuniila  ,    Vill.   F.  va- 
ria, Jacq.  ). 

Chaume  glabre  ,  ainsi  que  les  feuilles,  qui  sont  un 
peu  glauques  ,  fines  ,  se'tacecs  ,  plus  courtes  que  le 
chaume;  panicule  grêle,  serrée;  e'pillels  panaches  de 
vert  et  de  violet,  à  4  fleurs  cylindriques,  très  glabres. 
'2/^.  Alpes  nu  Dauphine. 

22.  Festcque  de  Suisse  {F.  rhœùca,  Sec.  F.  pi- 
losa ,  Gaud.  ). 

Diffère  de  la  précédente  par  ses  é])illets  à  4-5  fleurs, 
par  sa  panicule  plus  longue,  unilatérale;  Taxe  des 
e'pillets  soyeux.  If.  Croît  dans  les  Alpes  et  les 
Pyrénées. 

a3.  Festuqce  esria  {F.  eskia,  DC.  fl.  i'r.  iSSg. 
F.  ludrica ,  Lapeyr^). 

Racine  rampante;  tiges  et  feuilles  en  toufiés  gazon- 
nantes,  fermes,  lisses,  piquantes,  filiformes;  panicule 
mélangée  de  vert,  de  violel  et  de  blanc  ;  éi>illets  à  6-io 
fleurs  comprimées,  oblongues.  It.  Forme  des  tapis 
verts  et  très  glissans ,  sur  la  pente  des  hautes  mon- 
tagnes, dans  les  Pyrénées.  (Ramond.) 

2?|.  Festuque  HÉTÉiîOPHTLLE  (F.  licLevophjUn ,  Lam. 
F.  nemoruni,  Hofi".). 

Chaumes  dressés,  feuilles  radicales,  roule'es  ,  séta- 
cées,  les  caulinaires  jilanes ,  larges;  panicule  l:1che, 
unilatérale;  e'pillets  à  5-6  fleurs  très  glabres.  ■  Croît 
dans  les  lieux  couverts  ei  ombragés. 
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15.  Festlque  de  Haller  (F.  Halleri ,  All.  ped. 
n.  2245 ). 

Chaume  nii ,  haut  de  4-6  pouces;  feuilles  un  peu 
glauques;  panicule  violette,  à  pe'dicelles  courts;  epil- 
iets  à  4-5  fleurs  cylindriques,  oblongues,  à  rachis  gla- 
bre ;  valve  externe  de  la  balle  pubescente.  "î/l.  Cora- 
munc  dans  les  Hautes-Alpes. 

a6.  Festuqut.  velue  (  F.  hirsuta ,  DC.  Aira  hit" 

SlUa  ,   SCHLEICH.  ). 

Chaumes  grêles,  hauts  de  8- i5  pouces;  feuilles 
étroites,  lisses;  panicule  unilatérale,  resserrée,  à  pé- 
dicelles  inégaux,  géminés;  e'piilets  de  3-5  fleui's  ; 
valves  de  la  glume  très  ine'galos  ;  arête  presque  aussi 
longue  f(ue  la  balle.  Q.  Croît  en  Provence.  (Rare.) 
Parmi  les  lestuques  de  cette  division  ,  il  y  a  proba- 
blement un  grand  nombre  de  variétés  locales  que 
nous  avons  décrites  comme  espèces.  Lies  Jestiica  cime- 
thystinn  ,  L.  ,  Leninnii ,  Bast.  ,  paraissent  être  de 
simples  variëte's  de  la  rubra  ou  de  Vheterophyl/ti. 

Genre  VULPIE  (  Fulpia  ,  Gmel.  ). 

Caractère  des  festuques ,  niais  une  arête  beaucoup 
plus  longue  (|ue  chaque  fleur  j  i  seule  e'tamine;  pani- 
cule en  long  épi  grêle. 

Fsjjècei.  VuLPiE  QUEoE  DE  RAT  (  f^ulpia  lujurus , 
Gm.  Fesiuca  myurus  ^  L.  ). 

Chaumes  de  1-2  pieds,  coudés  à  la  base;  feuilles 
glabres,  roulées,  les  caulinaires  plus  larges;  panicule 
longue,  penchée;  épillets  sétacés,  à  4-6  fleurs  presque 
glabres;  arêtes  scabres.  O-  Croît  sur  les  murs  et  dans 
les  lieux  secs.  ha  fesLuca  biomoicles,  L.,  est  une  varie'té 
à  épi  dressé. 

2.  VuLPiE  CILIÉE  (  y.  ciliata,  Gmei..  Festuca  ci- 
liatn,  DC.  ). 

Peut-être  une  variété  de  la  injurus  ;  elle  s'en  dis- 
lingue par  sa  tige  rameuse  à  la  base  ,  sa  panicule 
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dressée  et  ses  fleurs  velucs-ciliccs.  Q.  Cioîl  sur  les 
rochers  en  Provence  ,  en  Languedoc. 

3.  VuLPiE  UNI  VALVE  (Fesluca  unii^'lnniis ,  Ait.  kew. 
1 .  p.  108  ). 

Chaumes  de  8-10  pouces;  feuilles  courtes;  panicule 
très  longue,  dressée,  serrée  ;  épillels  lancéolés  ;  l'une 
des  valves  de  la  glume  grande,  arisiée;  Taulré  ohso- 
lète,  presque  nulle.  O-  Croît  dans  les  lirux  sahlon- 
neux.  Je  ne  connais  jias  la  jesluca  sciurnulcs  ,  Roni.; 
elle  appartient  certainement  à  ce  genre. 

Genre  KOELÉRII'-  {Kœlevia ,  Persoon). 

Glume  hivalve,  contenant  3-4  fleurs;  balle  à  2  val- 
ves ,  dont  Tune  à  1  pointes  ,  l'autre  plus  grande,  Icr- 
rainée  par  «ne  soie  courte;  fleur  du  sommet  sléiiie, 
niuliffue;  2  styles,  à  stigmates  simples;  fleurs  en  une 
sorte  d'épi. 

Espèce  I.  KoelÉrie  crÉtée  (Kœleria  crislnla,  Pers. 
^■Jira  criilalu  ,  L.  sp.  g-j  ). 

Chaumes  ïameux  ,  hauts  de  i  -2  pieds;  feuilles 
courtes,  sétacées ,  pubescenles;  chaume  portant  1-2 
gaines;  panicide  spiciforme;  épillets  luisans,  à  glume 
pubescenle  ;  balle  à  valves  ciliées  sur  la  carène.  %. 
Commune  dans  les  lieux  sablonneux. 

2.  KoEi-ÉRïE  GHÈLE  (A',  i^nicilis,  Pei!s.  syn.  97). 

Peut-être  une  variété  de  la  précédente  ,  dont  elle 
diffère  par  un  épi  plus  grêle,  par  sa  glume  à  1-2  fleurs 
et  par  sa  balle  non  ciliée  sur  la  carène.  IL.  Lieux  très 
secs . 

3.   KoELÉniE   BLANCHATRE  [  K .  alOeice/is  ,   DC.  cal. 
monsp.  117). 

Chaume  de  4-8  pouces,  plus  court  que  les  ieuilics, 
qui  sont  un  peu  glauques,  à  bords  roulés,  les  inlé- 
rieures  velues  ,  panicule  spiciforme  ,  d'un  blanc  nr- 


GRAMINÉES.  I9I 

gcntë  ,  entraînée  par  la  feuille  supérieure.  If.  Lan- 
guedoc. Celle  espèce,  que  l'on  ne  croyail  haliiler  que 
le  Lnngiiciloc,  a  elc'  retrouvée  dans  les  environs  de 
Bordeaux  et  en  Anjou. 

KoelÉrie  sétacée  (A",  selncea ,  Plus.  Poa  pccli- 
nacea  ,  Lam.  ). 

Chaumes  de  6-8  iioiiccs  ,  pubescens;  feuilles  nom- 
breuses, gazonnantcs,  pointues,  très  étroites,  roulées^ 
])anieule  oblon^ue ,  d'un  blanc  argenté,  très  seri  ce  ; 
glumcs  à  2-3  tlcurs  jiointues,  à  valves  ciliées  sur  le 
dos.  IL.  Ai])os  de  Provence,  Pyrénées. 

.5.  KoELÉiiiE  VELUE  (A.  vil/nsn ,  Fers.  Plialaris  pu- 
hcsccns,  DC.  fl.  fr.  ). 

Chaume  glabre,  rameux  ;  feuilles  planes,  pubes- 
centes,  à  gaîne  ollranl  un  pinceau  de  poils;  |ianicule 
en  epi  cylindiif[tie ,  serré,  pubesceni  ;  arêtes  naissant 
au-dessous  du  sommet  des  valves  externes  des  balles. 
O-  Croît  en  Provence  ,  en  Languedoc.  La  hœleria 
cinerea  paraît  être  une  variele  plus  petite  ,  à  feuilles 
courtes,  un  peu  moins  velues,  et  à  e'pi  ovoïde. 

6.  Kor.i.ÉRiE  .MAIGRE  (K .  mcicilenlii,  DC.suppl.  1  5g7''' ). 

(Jiaumcs  très  f^rêlcs,  filifoiracs,  duvetés;  feuilles 
pubcscontes,  à  languette  pres([ue  nulle;  paniculc  grêle, 
droite  ,  à  glumes  glabres  ,  l'extérieure  très  grande  , 
pliéc  en  carène,  l'intérieure  très  j)clile;  ai  êtes  très 
courtes,  naissant  un  peu  au-dessous  du  sommet  des 
balles.  Q.  Bords  de  la  mer,  en  Languedoc. 

7.  KoKiÉniE  ruLÉoi.r.  (K.  phJenide.s ,  Pers.  Fes/uca 

phleoùlcs  ,  DC.  fl.  fr.  ). 

Chaumes  droits,  hauts  de  io-i5  ))ouccs  ;  feuilles 
molles,  pubeseentes  ;  ))anicule  serrée;,  cylindrique, 
siiiriformc;  épilitts  à  3-5  fleurs;  valves  externes  ci- 
liées sur  le  dos  ,  et  munies  d'une  arête  courte  qui  naît 
au-dessous  du  sommet.  O    Alpes  de  Provence.  La 
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kœler'ui  hravhyalacliin  ,  DC.  cat.  monsp.,  croît  peut- 
être  sur  les  bords  de  la  mer,  en  Languedoc. 

8.  KoELÉRiE  A  GRAND  CALICE  [K .  ca/jcina ,  DC.  Fes- 
tuca  caljcina,  Lam.  ). 

Chaumes  simples,  grêles,  hauts  de  3-6  pouces; 
feuilles  molles  ,  pointues  ,  très  étroites  ,  hérissées  ; 
panicule  lâche;  glumes  glabres,  très  grandes,  et  en- 
veloppant entièrement  les  fleurs;  point  d'arêtes.  Q. 
De'partemens  les  plus  me'ridionaux. 

Genre  POA  (Pna,  Liinké). 

Glume  multiflore  ,  à  i  v;dves  ,  à  e'pillets  ovales  , 
toujours  sans  arête;  balle  à  a  -valves,  souvent  scn- 
rieuses  sur  les  bords  :  fleurs  paniculèes. 

Espèce  T.  Vga  des  Alpes  {Poa  Alpina  ,  L.  sp.  gg). 

Chaume  simple,  violel  vei's  le  haut;  feuilles  planes, 
courtes;  fleurs  en  panicule,  diffuse;  e'pillets  panache's, 
noirâtres,  ovoïdes,  comprimes  ,  à  5-6  fleurs  pubes- 
centes.  '3jC.  Près  des  montagnes.  Le  poa  brevifoUa  , 
DC.,yn.,  est  une  varie'të  à  glumes  rudes  sur  le  dos, 
à  balles  très  hérisse'es. 

■i.  Poa  amoi'rette  {P.  erngrostls  ,  L.  sp.  loo). 

Chaumes  rameux  ,  longs  de  4-6  pouces;  l'euilles 
larges,  munies  de  quelcpics  j)oils  rares,  à  gaîiie  velue, 
glabre  à  l'ouverture;  panicule  allongée;  e'pillets  à 
lo-i  I  fleurs,  à  pe'dicelles  rudes  ;  balle  un  peu  ciliée  sur 
les  bords.  2/1.  Lieux  sablonneux  du  centre  et  du  Midi. 

3.  Poa  poilu  (  P.  jiilnsa,  L.  sp.  loo). 

Chaumes  de  pouces;  feuilles  planes,  un  peu 

ciliées  au  sommet;  gaîne  glabre,  à  nianchetle  velue; 
panicule  étalée,  très  grêle;  épillets  à  7-8  fleurs  oblon- 
gues.  Q. Lieux  sablonneux  du  Midi. 
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|.  PoA  A  LONGS  Épillets  {P.  megastachya  ,  Koel. 
Briza  eragrostis ,  Li.  ). 

Chaumes  raraeux  ,  couches,  longs  de  5-8  pouces; 
feuilles  planes,  arqiie'es;  des  houppes  de  soie  à  l'entrée 
de  la  gaîne;  fleurs  panicule'es  ;  épillets  à  18-20  fleurs. 
O-  Lieux  sablonneux  du  centre  et  du  Midi. 

5.  PoA  MARITIME  (  P.  luarilima ,  lions,  angl.  /^^2). 

Chaumes  coude's ,  asccndans  ,  longs  de  1-2  pieds  j 
feuilles  planes  ou  un  peu  roulées;  panicule  resserre'e 
ou  e'talée,  pres((ue  unilatérale;  épillets  à  i5-'20  fleurs 
cylindriques,  obtuses,  un  peu  e'carte'es.  If.  Bords  de 
rOce'an  et  de  la  Méditerranée. 

6.  PoA  ÉCARTÉ  (P.  distans,  L.  niant.  82). 

Probablement  une  variété'  du  marilimn.  Il  en  diffère 
par  ses  épillets  à  4-6  fleurs,  à  balles  courtes,  très  écar- 
tées, et  entin  parce  que  la  membrane  qui  surmonte  la 
gaîne  est  moitié  plus  courte.  Q.  France  septentrionale, 
Alsace. 

PoA  AQUATIQUE  (P.  aquatica ,  L.  sp.  98). 

Chaume  gros,  haut  de  3-6  pieds  j  feuilles  piquantes, 
larges,  longues;  panicule  ample,  diffuse  j  épillets  à 
6-8  fleurs  linéaires;  balles  pubescentes  ,  striées.  O- 
Croît  au  bord  des  étaugs  et  des  fossés. 

8.  PoA  TRINERVÉ  (  P.  trintvi'ata  ,  Ehrh.  P.  syh'a- 
tica  ,  PoLL.  ). 

Chaume  de  3-4  pieds,  à  articulations  rouges;  feuilles 
larges,  planes,  glauques;  panicule  diffuse;  épillets  à 
4-6  fleurs  aiguës;  balle  à  valve  externe  trinervée  et 
à  valve  interne  bineiTee.  %.  France  orientale,  Alle- 
magne. 

g.  PoA  DE  SiLÉsiE  (P.  Sudetica,  Schreb.  P.  ruhens 
DC.fl.fr.). 

Cha  ume  dressé,  comprimé;  feuilles  planes;  panicule 
yiolâtre,  étalée;  épillets  à  4-5  fleurs  aiguës;  balle  .î 

III. 
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valve  exlernc  marqiuîo  de  5  nervures  proémir.cnlos. 
If.  COIS  des  Alpes  cl  des  Vosges  ;  Ardennss. 

10.  PoA  ANNUEL  {]>.  anilun,  L.  sp.  99). 

Chaume  petit ,  o])lic|ue,  comj)rimé,  feuille;  feuilles 
a  bords  ondules;  panicnle  verd^tre,  étalée;  epillcls 
obtus,  à  4  fleurs.  Q.  Très  commun  dans  les  lieux  cul- 
tives et  dans  les  rues  des  villes. 

II.  PoA  TfiiviAL  (P.  triuiaUs,  L.  P.  scnbra,  Eiirhii.). 

Chaumes  nombreux,  droits,  un  peu  rudes;  feuilles 
planes,  à  hinguette  lancéolée,  un  peu  déchiquetée; 
panicule  dilliise;  e'pillets  à  3-4  fleurs  ovales;  valves  dé 
la  balle  j)ubescentes  à  la  base;  gaines  scabres.  l/;. 
P'orme  à  lui  seuLiine  grande  partie  des  prairies.  Le 
])on  Kœlcri ,  DC,  est  lrè.s  voisin  do  cette  espère  ;  il 
croît  en  Allemagne;  ses  gaines  sont  lisses,  glabres. 

13.  Pcv  r.Es  MARAIS  (  P.  pahtsliis,  Hoff.  non  Lin.). 

Peut-être  une  varie'tt'  locale  du  pre'cëdent  ;  elle  ne 
>'en  dislingne  que  par  ses  gaines  et  son  chaume  lisses, 
glabres,  si  s  epillets  glabres  à  la  base,  et  par  les  valves 
exteriiiîs  des  balles  quinque'nervèes.  'If.Prc's  linmides. 

12.  PoA  DES  PRÉS  (  P.  i>riilc/isis ,  L.  sp.  99). 

Chaume  rameux  à  la  base  ,  muni  de  feuilles  planes  , 
larges,  à  bords  rudes,  à  gahie  terminée  par  une  lan- 
guette courte,  f ronquc'e  ;  panicule  diffuse;  epillets  à 
4  fleurs  glabres.  If.  Très  commun  dans  les  pre's. 

l3.    PoA   A   FEUILES  ETROITES   (P.   ClII  gUStiJ'olill ,  L. 

î=P-  99)- 

Chaumes  droits,  lisses,  feuilles;  feuilles  radicale.'; 
roulées  sur  elles-mêmes  ;  c;iulinairns  courtes,  un  peu 
larges;  panirule  diffuse;  epillets  .1  4  fleurs;  valves  de  la 
glume  ini'galcs;  valves  de  la  halle  légèrement  pubes- 
cenlcs.  "JjC.  (]roît  dans  les  champs  et  les  prairies. 

lij.  PoA  DU  Rhin  {P.  Rhenana ,  DC.  synop.  16091). 

Chaumes  dresses;  feuilles  glabres,  pliees  en  gout- 
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tiére;  langiietic  avortée,  à  ouverture  calleuse,  un  peu 
ciliée;  panicule  étalée;  cpillets  à  S-T  lleurs  ovales.  IL. 
Croît  en  Alsace  et  dans  le  Palatinat.  (  Rare.) 

ij.  PoA  COMPRIMÉ  (P.  compressa,  L.  sp.  loi). 

Chaumes  courbés  à  la  hase,  noueux,  aplatis,  re- 
dressés; feuilles  courtes,  planes,  un  peu  roulées,  .'i 
gaîne  terminée  par  une  languette  courte  ;  panicide 
unilatérale,  comprimée,  resserrée;  é()illels  à  /j-g  fleurs 
anguleuses,  liées  à  la  base  i)ar  des  poils. 

16.  PoA  i)KS  BOIS  (P.  ncnioi'<i/is  ^  Li.  sp.  102). 

Chaume  grêle  ,  faible,  garni  de  fouilles  planes  ,  toni- 
!).intes;  |)anicu!e  amincie  au  son\mel  ;  épillets  à  2-3 
fleurs  ]>;^lcs,  petites;  [lédictUes  ;ni  peu  hispides  et  dis- 
jiosés  en  demi  -  verticilles  ;  valves  i!es  gliimes  et  des 
hall:  s  terminées  en  pointe.  .  {^roît  dans  les  bois.îLe 
ji'^ri  Jerli/is  ,  HosT. ,  est,  selon  M.Mérat,  une  simple 
vai  iélé  glauque,  dont  les  épillets  ont  une  fleur  de  plus. 
Le  pou  ciytirciatn  ,  Schl.  ,  est  aussi ,  d'après  M.  Gau- 
din  ,  une  variété  du  ncmoralis  ,  à  tige  roide,  à  pani- 
cide resserrée,  et  composée  d'un  grand  nombre  d'c'pil- 
lets,  et  à  gliimcs  rudes  sur  le  dos  ,  et  plus  courtes  ([ue 
les  balles.  Croît  dans  les  bois  arides. 

17   PoA  EULiîEux  (P.  Imlbosa,  L   sji.  102). 

Chaumes  presque  nus,  hauts  de  S  i5  ponces,  renflés 
à  lour  base  en  forme  de  tubercule;  panicu'c  pres({ue 
é^lalée,  unilatérale;  épillets  à  4  fleurs  ovales;  valves 
s'allongeant  souvent  en  manière  de  feuilles,  et  faisant 
paraître  la  ]ianicule  comme  frisée.  IZ.  Commun  dans 
les  lii  ux  sablonneux. 

18.  PoA  DU  Mont  -  Cf.kis  (Pou  Ceiiisiu ,  Alliow. 
non  HosT,  ). 

Chaume  comprimé,  ascendant,  couché  à  la  base; 
feuilles  planes,  à  languette  lancéolée,  pointue;  pani- 
cule un  peu  dilluse;  épillets  à  6-7  fleurs  ovales;'  valves 
delà  balle  puhescnte,  If.  Alpes  du  Dauphiné ,  !Mont- 
Cenis. 
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19.  PoA  ÉLÉGANT  {P.  elegatlS,  SCHL.  P.  ZfljrfljWlLLD.). 

Chaumes  droits;  feuilles  glauques,  très  étroites, 
distiques;  paniculc  grêle,  lâche,  pauciflore;  épillels  à 
3  fleurs  ovales,  pubescentes  sur  le  dos  et  sur  les  bords; 
languettes  lanccolëes.  If.  Pyrénées,  Haules-Alpes.  Le 
pna  Molinerii)  Balk.,  et  le  pon  concinna,  Gaud.,  sont 
voisins  de  cette  espèce  :  ils  habitent  le  Valais  et  le 
Pièaiont. 

■10.  PoA  DISTIQUE  [P.  distjcha ,  Jacq.  ic.  rar.  t.  ig). 

Chaume  grêle  ,  strie'  ,  un  peu  plus  long  que  les 
feuilles,  qui  sont  nombreuses,  filiformes;  panicule 
comprimée,  spiciforme  ,  à  epillets  presque  sessiles, 
distiques  ,  à  4-5  fleurs  ;  valve  externe  des  balles  tri- 
dentée.  %.  Pyi'ènèes ,  Hautes-Alpes. 

21.  PoA  MILLET  (P.  niiliacea  ,  Vill.  dauph.  DC. 
fl.  fr.  ). 

Chaumes  grêles,  hauts  de  io-i5  pouces;  feuilles 
planes,  glabres,  à  gaîne  strie'e  5  panicule  violAtre ,  un 
peu  ëtaice,  à  pèdicelles  ge'raincs  ou  terne's;  epillets  à 
•i  fleurs  ovales;  valve  e.Kterne  de  la  balle  dépourvue 
de  nervure  ,  pubescente  sur  le  dos  et  sur  les  bords. 
1^.  Hautes-Alpes,  P^-rénées. 

23.    PoA    DES    RIVAGES    [P.    lUtOValis  ,    GoD.  fl. 

monsp.  470  )• 

Chaumes  couchés;  feuilles  glauques,  glabres,  dis- 
tiques; panicule  serrée,  spiciforme,  unilatérale,  epil- 
lets à  f-'-io  fleurs  cylindriques,  presque  sessiles.  0/1. 
Sables  maritimes  du  Languedoc  et  de  la  Provence. 

23.  PoA  i-ALSSE-AiRA  {P.  niroides ,  Koel.  ^liu  aqua- 
tica ,  L.  sp.). 

Racines  rampantes:  chaumes  glabres,  dressés  ;  feuil- 
les planes,  lisses  ,  glabres,  avec  une  membrane  à  l'ou- 
verture de  la  gaîne;  panicule  lâche,  étalée;  epillets  à 
3  fleurs;  balles  torses,  tronquées,  sillonnées,  plus  Ion- 
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Eues  fiue  la  glume.  %.  Croît  dans  les  fossés  et  prés 
humides. 

34.  PoA  DIVERGENT  {P.  dh'aricata ,  Gou.  ill.  4-     ^  )• 

Chaumes  très  grêles ,  hauts  de  5-8  pouces  ;  feuilles 
filiformes,  glabres;  panicule  très  divariquee  ,  à  pëdi- 
celles  épaissis  au  sommet;  epillots  à  4  fleurs,  très  pe- 
tites. %.  Environs  de  Montpellier,  Provence,  Italie. 
(  Rare.  ) 

25.  PoA  DURE  {P.  dura,  DC.  Cynosurus  duras ,  L.). 

Chaumes  de  4-8  pouces,  nombreux,  gazonnans^ 
feuilles  glabres;  epi  ovale,  unilatéral,  très  roide;  èpil- 
lets  à  3-5  fleurs,  glabres,  obtuses,  serre'es ,  presque 
sessiles  ;  giumes  scarieuses  sur  les  bords.  O-  Croît  eu 
Alsace,  en  Provence. 

26.  PoA  noiDE  (  P.  rigida,  L.  sp.  ici  ). 

Chaumes  rameux,  coude's,  diffus,  garnis  de  feuilles 
planes  ,  étroites  ;  panicule  très  roide  ,  lancéolée  ,  dis- 
tique ,  unilatérale  ,  glabre  ;  pédiccUes  alternes  ,  un  peu 
velus;  épillets  à  6-12  fleurs  linéaires,  glabres.  Q.  Croît 
sur  les  murs  et  dans  les  lieux  sablonneux  et  arides. 

27.  Poi  COUCHÉ  (  P.  prncuinheiis ,  Smith,  fl.  brit.  i. 
p.  98  \ 

Chaumes  couchés  ,  genouillés  ,  redressés  ;  feuilles 
planes;  panicule  rameuse,  à  rameaux  scabres;  épillets 
à  5  fleurs;  glumes  à  5  nervures  sadlantes.  Q.  Croît 
sur  les  côtes  de  la  Manche  et  de  l'Océan. 

Genre  GLYCÉRIE  (  Glyceria,  R.  Brown). 

Glu  me  multiflore  ,  à  2  valves  mntiques,  inégales; 
balle  à  2  valves,  dont  l'externe  lacérée  au  sommet,  et 
enveloppant  l'autre  qui  est  bifide,  plus  petite  et  ca- 
rénée; 2  stigmates  sessiles;  fleurs  paniculées. 
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Espace.  Gi.YcÉuiE  i  lot  v \  [Gly  ceriaf  uitaiis .  Pai  . 
'  B.  FesLiicci  JluUans ,  L.  ). 

Chaumes  flasques  ,  couches  à  la  base  ,  i;ai  nis  de 
feuilles  planes,  lonj^ues,  souvent  floUantcs;  panicule 
rameuse,  à  rameaux  droits  j  cpillets  à  7-12  fleurs  li- 
néaires, un  peu  comprinie!es  j  valves  de  la  glume  très 
obluses.  'le.  Commun  dans  les  fosses,  les  mares,  etc. 

Genre  MÉLÎQUK  {Malien,  Linnt;  ). 

Gliune  à  9.  3  fleurs,  à  2  valves  scarienses  •  i-a  flrurs 
hermapiiroditcs,  la  terminale  avortée;  balle  renflée,  à 
1  valves.   (Voy.  All.,  pi.  26.) 

Espèce  I.  MÉLiQUE  CILIÉE  {Melica  cUiala,  L.  sp.  gy  ). 

Chaimies  droits,  feuilles,  rameux;  feuilles  glauques, 
rudes  ,  roulées  sur  les  bords  ,  garnies  d'une  membrane 
auriculée  à  l'entrée  de  la  gaine;  panicule  allongée,  spî^ 
cifornie  ;  valves  de  la  balle  pubesccntes.  1^.  Croît  sur 
les  coteaux  secs. 

2.  MÉLiQUE  DE  Bauhin  {M.  BauJuiii,  All  auct.  43). 

Diffère  de  la  cilintn  par  sa  panicule  grêle,  unilatc- 
>alc,  chargée  de  poils  beaucoup  moins  nombreux, 
et  par  ses  pédicelies  divergens.  IL.  Lieux  arides,  en 
Provence,  Piémont,  Italie. 

3.  MÉLIQUE  RAMEUSE  {M.  raJTiosd,  Vii.L.  M.  prraini- 

(lolis ,  Lam.  ). 

Chaumes  rameux  à  la  base;  feuilles  roides  ,  glau- 
ques, un  peu  roulées;  panicule  lâche  ,  pyramidale;  2 
fleurs  hermaphrodites.  If.  Languedoc,  Dauphiné  , 
Roussillon. 

4.  MÉLIQUE  UKiFi.oiiE  {HJ.  uiii/lora ,  Rf.tz.  /il.  nu- 

Unis,  Lam.). 

{  Chaume  dressé,  feuille;  feuillus  glabres,  planes, 

munies  à  l'orifice  de  la  gaîne  d'une  languette  opposée; 
panicule  Mchc  ;  pédoncules  parlant  une  seule  fleur 
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hciuiaphroditc  ;  balle  i;lubrc.  IL.  Rois  raonliieux  , 
ombrages. 

5.  MÉLTQUE  DE  MONTAGNE  (  M.  motilana,  HODS.  M. 
niUiuis ,  L.  )• 

Se  Jistinsiie  de  Viuiiflova  par  ses  feuilles  ,  qui  n'ont 
j'oiut  une  languette  opposée,  par  sa  panicule  unilaté- 
rale, penchée,  et  par  ses  ëpillets  à  2  fleurs  hermaphro- 
(liles.  %.  V>o\s  des  montagnes. 

Genre  BRIZE  (  Briza,  Li!\né  ). 

Glumcs  multiflores,  à  2  valves  ;  balle  à  2  valves,  très 
ventrues,  cordiforraes,  obtuses,  dont  l'intérieure  plus 
])etite;  panicide  divergente ,  à  cpillets  pendans. 

Espice  I.  TÎRizE  COMMUEE  {Bviza  média,  L.  sp.  io3). 

Chaume  presque  un,  haut  de  8-t5  pouces;  feuilles 
glabres,  planes;  panicule  très  lâche;  pédicclles  tîli- 
formes ,  ondulés,  bii'urfpie's  ;  épillets  violets,  à  5-7 
fleurs  comprimées.  Commune  sur  toutes  les  pe- 
louses etdans  les  prés.  Cette  jolie  graminée  est  appelée 
nniourelle ,  treinhlelle.  La  hriza  minor,  L.  ,  est  une  va- 
riété à  fleurs  verdilires  et  à  feuilles  plus  larges. 

2.  BnizE  A  GROS  ÉniLETs  (  .S.  ninxiina,  L.  sp.  io3). 

Chaume  fouillé  ,  un  peu  rameux  ;  feuilles  larges  , 
rudes  sur  les  bords;  panicule  ample,  à  pédicelles  ra- 
meux très  ondulés;  épillets  gros,  panachés  de  vert  et 
de  blanc.  O-  France  méridionale. 

Genre  BROME  (.B/'omiii,  Linné). 

Glume  multillore,  à  i  valves  égales  ;  balle  à  2  valves, 
dont  l'extérieui-e  concave,  j)lus  grande,  et  portant  une 
iirète  qui  part  un  peu  au-dessous  du  sommet,  l'inté- 
l  ieure  plus  petite  et  munie  de  2  rangs  de  cils. 

Espace  1.   Brome  seigle  (  Bromus  secalinu.'i ,  L. 
sp.  112). 

Cliaume  droit,  muni  de  feuilles,  dont  les  inférieures 
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plus  courtes,  les  supérieures  plus  longues,  plus  larges, 
un  peu  velues  eu  dessus;  gatnes  glabres j  panicule  éta- 
le'e,  penchée;  épillets  glabres,  ovales,  comprimés,  à 
fleurs  distinctes.  Q.  Croît  dans  les  moissons. 

2.  Brome  mou  {B.  mollis,  L.  sp.  112). 

Diffère  du  secalinus  par  sa  panicule  moins  étalée, 
par  sa  taille  plus  petite,  et  surtout  par  ses  épillets  et 
ses  gaines  couverts  d'un  duvet  blanchâtre.  Q.  Croît 
dans  les  lieux  secs,  au  bord  des  chemins. 

3.  Brome  épais  (B.  grnssus,  DC.  tl.  fr.). 

Chaume  glabre,  genouillé,  à  articulations  allongées; 
gaînes  et  feuilles  pubescentcs;  panicule  lAche  ,  un  peu 
penchée,  à  épillets  ovales,  pubescens ,  comprimés.  Q. 
Croît  au  bord  des  chemins. 

4-  Brome  ep*  grappe  (B.  racemosus ,  L.  sp.  ii4)' 

Chaume  de  2  pieds;  feuilles  larges,  pubescentesj 
panicule  grosse,  courte,  à  peine  penchée;  épillets  de 
7-9  fleurs  ,  ovoïdes  ,  comprimés  ,  glabres.  (])•  Croît  çà 
et  là  dans  les  lieux  secs,  stériles. 

5.  Brome  allomgé  [B.  elongaUis,  Gaud.  agr.  p.  3o5). 

Très  voisin  du  précédent,  dont  il  diffère  par  ses 
feuilles  glabres,  par  sa  panicule  droite,  par  ses  pédi- 
celles  rameux  ,  et  jiar  ses  épillets  allongés.  O-  Lieux 
arides  des  Alpes. 

6.  Brome  multiflore  (5.  multiflonis ,  Koel.  gr.  282). 

Chaume  droit,  garni  de  feuilles  molles,  velues,  ainsi 
que  les  gaînes  ;  panicule  lâche  ,  redressée  ,  à  épillets 
lancéolés,  pubescens.  Q.  Croît  dans  les  champs. 

7.  Brome  rude  (  J?.  squarrosus ,  L.  sp.  113). 

Chaume  grêle,  haut  de  12-18  pouces;  feuilles  pu- 
besccntes  ,  à  gaines  très  velues;  panicule  un  peu  pen- 
chée ;  pédicelles  simples  ;  épillets  ovales-compriméS  . 
glabres,  munis  d'arêtes  divergentes.  Q.  Croît  au  bord 
ides  champs,  dans  le  Midi. 
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8-  Brome  divariqdé  (B.  divavicatiis ,  Lois.  nof.  2j). 

Chaume  de  io-i5  pouces  ;  feuilles  glabres  ou  un  peu 
pubescentes  ,  à  gaines  garnies  d'un  duvet  court  ;  pani- 
cule  droite,  resserrée,  n  rachis  et  pédicelles  rudes  j 
épillets  line'aires-lanccole's ,  un  peu  comprimés,  à  9-1 5 
fleurs;  arêtes  divergentes,  tortillées.  O-  Provinces 
méridionales. 

9.  Brome  droit  {B.  ereclus ,  Huds.  angl.  49- 
rennis ,  Vill.  ). 

Chaume  allongé  ,  presque  nu  ;  feuilles  inférieures 
étroites,  légèrement  velues,  un  peu  canaliculées;  pa- 
nicule  droite  ,  resserrée;  pédicelles  presque  simples  ; 
e'piilets  rudes,  linéaires,  oblongs;  feuilles  caulinaires 
glabres.  1^.  Croît  dans  les  champs  et  les  prés  secs. 

10.  Brosie  des  champs  {B.  aivensis,  L.  sp.  ii3). 

Chaume  droit;  feuilles  inférieures  longues,  planes, 
les  supérieures  courtes,  toutes  velues,  ainsi  que  les 
gaines;  panicule  ample,  étalée;  jiédoncules  rameux  ; 
épillets  lancéolés ,  glabres  ;  arêtes  droites,  plus  cour- 
tes que  les  fleurs.  Q.  Commun  dans  les  prés  et  les 
champs. 

II.  Brome  des  prÉs  {B.  pralensis,  Roel.  grum.  aSg). 

Chaumes  droits;  feuilles  planes,  velues;  gaines  des 
inférieures  couvertes  d'un  duvet  mou;  panicule  dres- 
sée; pédicelles  scabres ,  simjiles  ou  rameux;  épillets 
ovales-lanréolés ,  comprimés;  arêtes  plus  longues  que 
les  fleurs.  IL.  Croît  dans  les  champs  et  les  prés. 

ï2.  Brome  scaiire  [B.  aspev,  L.  suppl.  11.  B.  cïunie- 
torum,  Lam.  ). 

Chaumes  droits;  feuilles  glabres  ou  à  peine  pubes- 
centes, à  gaîne  très  velue,  dont  les  poils  sont  penchés 
vers  la  base;  panicule  rameuse,  penchée;  épillets 
linéaires,  oblongs.  %.  Croît  dans  les  bois  et  les 
buissons. 
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i3.  Bkomi-  Élevé  {B.  (-igcmieus,  L,  sp.  ii^j). 

Cliaume  de  2-4  pieds,  lisse,  gros,  à  aiticulnlions 
iion-ntres;  feuilles  larges,  rudes  sur  les  bords,  à  eaînc 
pcabre^  pan.cule  lâche;  epillers  penches,  à  4  fleurs  • 
arêtes  plus  longues  que  les  fleurs.  %.  Croît  dans  les 
bois  et  les  près  ombrage's. 

i4-  Brome  stérile  {B.  sterUis  ,  L.  sp.  ii3). 

Chaume  noueux  ,  penché  au  sommet;  feuilles  pres- 
que glabres,  striées^  panicule  elaiée,  pendante;  cpil- 
Icls  glabres,  lancéolés;  fleurs  sillonnées;  arêtes  longues. 
O-  Commun  au  bord  des  murs  et  des  chemins. 

i5.  Bro:me  ues  toits  {B.  tecLoniiu ,  L.  sp.  ii4). 

^  Probablement  une  variété  du  précédent  :  il  en  dif- 
féré par  les  arêtes  plus  courtes  ,  la  panicule  unilatérale 
moins  fournie,  les  épillcis  pnbe<cens  et  h's  feuilles  ve- 
lues. O-tiroît  sur  les  toits  de  chaume,  etc. 

16.  Brome  a  épillets  mombueux  (  7î.  polyatadiyus  , 

DC.  suppl.  1639a). 

Chaumes  ascendans,  hauts  de  10-18  pouces;  feuilles 
glabres,  à  gaines  duvetées;  ])aniculc  lîlche,  dros.cée, 
à  épillets  très  nombreux;  pédicclles  simi)les;  éjiiili-ls 
longs,  comprimés,  un  peu  violets;  arête  droite,  dépas- 
sant un  peu  la  balle.  Q.  Provinces  méridionales. 

17.  BnoME  de  Madrid  [B,  Madr'Uensis ,  L.  sp.  \  \'\). 

Chaume  de  1-2  pieds;  feuilles  presque  glabres,  ainsi 
que  les  gaîiies,  striées,  munies  à  l'entrée  d'une  mem- 
brane très  découpée  ;  panicule  droite  ,  serrée,  un  peu 
rameuse,  à  ))édicelles  géminés,  pubesrcns,  renflés  au 
sommet;  épillets  linéaires,  scabres;  fleurs  à  2  éta- 
inines.  Q.  Croît  dans  le  Midi.  Le  brnnnis  maximits  , 
Di;sF.,  est  line  variété  à  feuilles  velues  et  à  arêtes  très 
longues.  Le  Lroiiiiis  rigidus  ,  Roth.  ,  jiaraît  être  une 
autre  variété  plus  petite,  à  arcics  longues  et  à  pani- 
ide  fournie.  Le  hromus  srofinrius ,  L. ,  estime  es- 
pèce voisine  qui  ne  se  trouve  pas  en  T'^rt^nce. 
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i8.  Brome  rougeatre  {B.  riibens ,  L.  sp.  1 14  )• 

Chaume  glabre,  haut  de  io-i5  pouces  j  feuille.'*  f^la- 
bres  ,  les  inférieures  à  traîne  velue  ;  paninulc  droite, 
fasciculec  ,  à  epillets  velus,  preque  sessiics  j  arêtes 
droites.  Q.  Provinces  méridionales. 

Genre  DACTYLE  (  Dactyles,  LiKivÉ). 

Glume  multiUore  ,  à  2  valves  aiguës,  inégales,  ca- 
rences; balle  j  2  valves  care'nees  ,  dont  l'une  porte  au 
sommcit  une  arele  très  courte. 

Espèce  I.  Dactyle  aggloimÉré  {Dnctyiis  ylomcvaln , 
L.  sp.  io5). 

Chaume  arlicuie',  fenilie,  haut  de  2-/}  pieds;  feuilles 
scabriuscules  sui'  les  bords  ;  fleurs  en  panicule  agglo- 
me'rec  ,  toutes  tournées  du  même  côte.  1^.  Commun 
dans  tous  les  près. 

2.  Dactyle  d'Espagne  ( /?.  Hispnnica .  Roth.  cat. 
I.  p  8). 

Diffère  du  précédent  par  ses  feuilles  lisses  et,  par 
les  valves  des  glunics  et  des  balles  chargées  sur  le  dos 
de  la  carène  d'une  j  augée  de  poils  roides ,  étalés.  IL. 
Provinces  méridionales  ,  Espagne  ,  Italie. 


CRYPTOGAMES. 

FAM.  108.  CHARACÉES  {^Chnraceœ ,  Rich.  ). 

Plantes  af[uati([ucs ,  à  tiges  veriicillées,  articulées, 
fragiles,  dont  le  mode  de  reproduction  est  mal  connu! 
Les  fruits  consistent  en  des  espèces  de  coques  axil- 
laires  qui  paraissent  être  un  ovaire  sous  lequel  on 
aperçoit,  (juclqucfois  un  globule  rougeAire  ,  que  l'on  re- 
garde comme  une  anthère;  ces  coques  sont  criislacées 
ovoïdes,  oïdinaireuicnt  striées  en  spirale. 
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Genre  CHARA  (  Cliara,  Linné). 

Mêmes  caractères  (jue  ci-dessus. 

*  Espèces  hispidiuscules,  glauques. 

Espèce  I.  Chara  commun  (  Cluira  vulgaris  ,  L.  sn. 
1624). 

Tiges  rameuses  ,  longues,  glauques,  striées,  mu- 
nies de  verticilles  courts,  compose's  de  feuilles  cylin- 
driques 5  fruits  globuleux,  reunis  4-4-  O-  Eaux 
stagnantes. 

3.  Chaha  cotonneux  [C.  tomenlnsa ,  L.  sp.  1624)- 

Tiges  grosses  ,  sillonnées  ,  poudreuses  ,  un  peu  his- 
pides ,  à  rameaux  feuilles  à  la  base.  Q.  Croît  dans  les 
eaux  stagnantes. 

3.  Chara  faux-gaîllf.t  (  C.  galioides ,  DC.  cat. 

nionsp.  93  ). 

Tiges  gicles,  blancliâlres ,  un  peu  aiguillonne'es  au 
sonnmet  ;  rameaux  par  verticilles  de  7-8;  3  fruits 
sessiles ,  solitaires,  rougeâtres,  non  strie's,  aussi 
longs  que  les  bracte'es.  G  -  Eaux  saumAtres. 

4.  Chara  fragile  (  C.  fragilis ,  Lois.  not.  p.  iS^). 

Tiges  très  fragiles,  roides  ,  à  articulations  très  rap- 
prochées j  fruits  plus  courts  que  les  bractées.  Q- 
Eauz  stagnantes. 

5.  Charatuniculaire  {C.funicularis,  Thtjil.  fl.  p.). 

Tiges  blanchâtres,  torses,  en  manière  de  ficelles, 
rudes,  poudreuses.  O  -  Hab.  id. 

6.  Chara  capillaire  (  C.  capillacea ,  Thuil.  fl.  p.). 

Tiges  très  menues,  capillaires .  demi-transparentes, 
à  rameaux  très  grêles,  verticillés,  allongés  j  fruits 
jaunes,  lisses,  un  peu  plus  courts  que  les  bractées. 
O .  Croît  dans  les  mares.  Le  chara  delicalula  ,  Desv.  , 
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ne  paraît  en  difTérer  que  par  ses  rameaux  plus  courts 
€t  plus  roides. 

•j.  Chara  hispide  (C.  hispula  ^  L.  sp.  1624). 

Tiges  sillonnées,  hispides  ,  à  rameaux  un  peu  feuil- 
les à  leur  bascj  fruits  solitaires,  strie's  en  spirale. 
O-  Eaux  stagnantes. 

8.  Chara  trompeur  (C.  decipiens ,  Desv.). 

Ti^es  vertes  ,  portant  au  sommet  quelques  petits 
aiguillons  caduques;  rameaux  demi-transparens.  Q. 
Croît  dans  les  mares  et  les  étangs.  Le  chara  abtusa , 
Desv.  .  paraît  être  une  variété'  à  rameaux  obtus , 
dispose's  par  verticilles  e'loigne's.  ï-ic  chara  intertexta  , 
Desv.,  est  une  autre  variété'  un  peu  plus  roide. 

9.  Chara  globuleux  (C.  glohularis  ,  Thuil.  fl.  p.). 

Tiges  rameuses,  parsemées  de  poussière  blanchîitre 
sur  les  rameaux  j  fruits  jaunes  ,  globuleux  ,  dépassant 
de  beaucoup  les  bractées.  O  -  Croît  dans  les  mares. 

10.  ChAra  flexirle  (CyZe.Tiïjs,  L.  sp.  1624). 

Tiges  lisses,  d'un  vert  luisant,  à  rameaux  grêles, 
allongés;  fruits  lisses,  agglomérés  au  sommet  de  la 
plaute,  et  plus  courts  que  les  bractées.  Q.  Croît  dans 
les  mares  et  les  étangs,  l^e  chaj-a  tvansliicens  ,  Pers., 
est  une  variété  moins  rameuse  et  à  fruits  un  peu 
moins  nombreux. 

*"  *  Espèces  transparentes  el  dépourvues  d'aiguillons. 

II.  Chara  transparent  (C  hyalina ,  DC.  suppl. 
1464  a). 

Tiges  blancbâtres,  luisantes,  transparentes,  à  ver- 
ticilles supérieurs  très  rapprochés;  fruits  noirâtres, 
ovoïdes,  un  peu  pédicellés.  Q.  Croît  dans  les  eaux 
dormantes. 
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■12.  Chara  BATiiACHosPEiiMi:  {C.  h(ttrachos]>enna , 
Thuil.  fl.  par.). 

Tiges  courtes,  grêles,  lisses,  demi-transparentes, 
à  rameaux  en  verticilles  rapproches;  fruits  ovoïdes, 
re'unis  3-4,  ovales,  strie's  ,  plus  courts  que  les  hrac- 
te'es.  Q).  Eaux  stagnantes. 

i3.  Char  A  a  fruits  nÉuNis  {C.  syncarpn,  Thuu,.  . 
fî.  par.). 

Tiges  grêles ,  lisses ,  transparentes,  à  rameaux  ca- 
jiillaires  verlicille's  ;  fruits  ovales,  strie's,  re'unis  2-3 
ensemble,  et  dc'pourvus  de  bracle'es.  Q.  Croît  dans 
les  mares  et  les  fossés.  Parmi  les  esjièces  que  je  viens 
de  décrire  ,  il  y  en  a  probablement  qui  ne  sont  que  des 
variétés. 

FAMiLLF.  109.  ÉQUISÉTACÉES  [Equisetaceœ , 

RiCH.). 

Tiges  simples  ou  rameuses,  articulées,  à  fructili- 
calion  en  chaton  termina!  ,  composé  de  petits  mam- 
mcluns  pédiculés  et  renfermant  des  petits  glolmles 
ovoïdes,  surmontes  chacun  par  4  petits  filets  pollini- 
fères  ,  que  Ton  a  considérés  comme  les  organes  mâles  ; 
feuilles  linéaires,  glabres,  munies  d'une  espèce  de  col- 
lerette dentée. 

Genre  PRÈLE  {  Equisetum ,  Linké.). 

Mêmes  caractères  que  ceux  de  la  famille,  (\  oyez 
Atl.  ,  pl.  21.  ) 

Espèce  ï.  Prêle  D''m\En  {Equisetum  hieinnie ,  L.  sp. 
i5i7). 

Tige  scabre,  aphylle  ,  légèrement  rameuse  ,  haute 
de  2-3  pieds;  collerettes  noires  sans  dentelures  ;  f"nc- 
tification  en  petite  tête  ovoïde.  '2/^ .  Croît  à  la  fin  de  l'hi- 
ver dans  les  forêts  humides.  Celle  plante  sert  à  polir 
le  bois  et  plusieurs  métaux. 
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a.  Prêle  des  champs  (£.  aiveme ,  L.  sp.  i5i6). 

'l'ige  fruclifère  ,  aphylle,  simple,  à  collereltes  éloi- 
gnées ,  profondement  divisées,  brimes  an  sommet; 
cpi  ovoïde,  assez  long  ;  tiges  stériles,  hautes  de  12- 1 5 
ponces,  à  feuilles  longues,  rameuses,  verticillëes. 
%.  Commune  dans  les  champs  humides. 

3.  Prèle  telmateya  {E.  telmnlera,  EHRH.cryp.  3i). 
Eq.  eburneuiii ,  Horr. 

Tiges  stériles,  grosses,  très  blanches,  hautes  de 
'j-3  pieds,  garnies  de  feuilles  longues,  simples,  V(!V- 
ticiiiees;  collerettes  )'approclie'es ,  à  divisions  pro- 
fondes; tige  florifère,  grosse,  portant  un  epi  oblong. 
Lieux,  humides. 

4-  Prêle  des  fleuves  [E.  fliwiallle ,  L,  sp.  i5i7). 

Tiges  de  1-4  pieds,  rameuses,  à  collerettes  brunes , 
à  dents  sétacces  au  sommet,  très  rap|)rochces  jfenilles 
par  verticilles  nombreux  ,  surtout  sur  le§  tiges  sté- 
riles 5  épis  courts  ,  ovoïdes  :  quelquefois  il  y  a  un 
grand  nombre  de  petits  epis  terminaux  à  l'extre'mité 
des  feuilles. 

5.  Prèle  des  rouniîiERS  [E.  fininsum,  L.  sp.  i5i7). 
Tiges  fertiles  ,  simples  ou  garnies  de  quelques 
courts  rameaux  verticilles  ;  collerettes  resserrc'es  ,  dis- 
tantes, verdlttres,  divise'es  en  20  dents,  brunes  au 
sommet;  e'pi  ovale,  ip.  Croît  dans  les  fosse's  et  les 
étangs. 

6.  PnÊLE  DES  MARAIS  {E .  palustre ,  L.  sp.  i5i6  ). 

Tiges  grêles,  jamais  stériles  ,  hautes  de  8-10  pou- 
ces, scabriuscides ,  i>rofondément  sillonnées,  à  ra- 
meaux verticilles;  collerettes  à  8-10  dents  courtes, 
aiguës;  épi  cylindrique.  C!^.  Commune  dans  le.*^  prés 
mai  écageus. 

7.  Prêle  panachée  [E.  varicgnttim ,  Willo.  sp.). 

Racines  fibreuses;  tiges  très  rameuses,  .■)  rameaux 
grêles ,  striés  ;  collerettes  petites,  cylindriques,  mai- 
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<juées  d'une  tache  noire  ,  prolon^e'es  en  6  dents  blan- 
ches ,  acërëes;  e'pi  petit,  ovoïde,  pointu.  '3/;.  Croît 
au  bord  du  Rhin.  Je  l'ai  aussi  recueillie  an  bord  du 
Rhône. 

8.  Prèle  rameuse  {E.  ramosurn,  DC.  synops.  1457*). 

Racines  fibreuses  :  tifçes  très  branchues ,  A  rameaux 
partant  de  la  base  ;  collerettes  verdâtres,  non  tachées 
de  noir  à  leur  base,  prolongées  en  6  dents  courtes, 
acërëes,  quelquefois  brunâtres  ;  ëpis  oblongs ,  longs 
d'un  demi-pouce.  7^.  Croît  dans  le  centre  et  le  Midi, 
au  bord  des  fleuves. 

9.  PrÊlf,  tubéreuse  [E.  lubcrosum,  DC.  sup.  J^S^b.) 

Ressemble  beaucoup  aux  variétés  du  palustre;  ra- 
cines fibreuses,  portant  çà  et  là  di's  petits  tubercules 
farineux;  tiges  rameuses  à  la  base,  grêles,  striées; 
collerettes  verdâtres,  à  6  dents  courtes  ,  acërëes,  bru- 
nâtres; ëpis  ovales-oblongs.  %.  Environs  de  Nantes. 

10.  PiîÊLE  DES  FORÊTS  [E.  syh'aticuDt ,  L.  sp.  i5i6). 

Tiges  stëriles  pourvues  de  verticilles  de  feuilles 
composëes,  capillaires  5  tiges  fertiles  munies  de  quel- 
ques verticilles  de  feuilles  courtes;  collerettes  à  4~5 
dents  ovales  ;  ëpi  court,  ovoïde.  If.  Croît  çà  et  là  dans 
les  prairies  des  bois. 

FAMILLE  I  10.  MARSILÉACÉES  {Marsileaceœ, 
R.  Br.  RHIZOSPERMES  ,  DC.  ) 

Plantes  aquatiques,  à  rhizome  grêle  ,  rampant, 
émettant  çà  et  là  des  feuilles  souvent  roulées  en  crosse 
dans  leur  jeunesse,  entre  lesquelles  se  trouvent,  prés 
de  l'aisselle,  des  fructifications  sous  forme  de  globules, 
uni  ou  pluriloculaires  ,  dont  l'enveloppe  coriace  ou 
membraneuse  est  indéhiscente. 

Genre  SALVINIE  (Salt^inia). 

Capsules  groupées  4-9  ,  arrondies,  membraneuses. 
(  Voyez  Atl. ,  pl.  19,  f.  2.  ) 


MARSILÉACÉES.  lOlJ 

Espèce.  Salvinie  TiXGEAisrE  {Sui^inia  nalaiis ,  Hofi-. 
Marsilea  natans ,  L.). 

Tige  grêle  ,  longue  de  2-4  pouces,  flottante  j  feuilles 
opposées,  non  roulées  en  crosse  à  leur  développe- 
ment, ovales,  obtuses,  ressemblant  grossièrement  à 
celles  de  la  sauge;  fructifications  naissant  dans  les 
aisselles  des  premières  ramifications.  %.  Flotte  dans 
les  eaux  stagnantes  près  Montpellier,  en  Auvergne  et 
dans  les  lacs  du  Piémont.  (Rare.) 

Genre  MAKSILÉE  {Marsilea  ,  LtknÉ). 

2-3  involucres  portés  sur  un  pédicelle  commun, 
coriaces,  ovoïdes,  partagés  en  plusieurs  loges  par  des 
cloisons  très  minces. 

Espèce.  M.iRsiLÉE  A  QUATRE  FEUILLES  (  MarsiletL  qua- 
drifolia.  L.  sp.  1.563). 

Tiges  rampantes^  feuilles  à  pétioles  longs,  com- 
posées de  4  folioles  entières  disposées  en  croix.  'K. 
Flotte  sur  les  eaux  en  Alsace  ,  en  Dauphiné,  en  An- 
jou. Je  l'ai  reçue  du  Palalinat  et  des  environs  de 
Strasbourg. 

Geme  PILULAIRE  {PiUdaria,  Linné). 

iHVolucre,  ou  fructification  globuleuse,  presque  ses- 
silc,  partagée  en  4  lobes. 

Espèce.  PiLTjLAiRE  GLOTîULEnsE  (PUuluj-ia  globuU/eru, 
L.  sp.  i563  ). 

Souche  ou  tige  grêle,  rampante,  adhérant  au  sol 
par  des  radicules  nombreuses  ;  feuilles  filiformes  ; 
globules  assez  gros,  velus  ,  sphériques.  If.  Croît  dans 
les  lieux  inondés.  La  pilulurla  nalnns ,  Mérat,  est  une 
variété  nageante  qui  devient  plus  longue  et  plus  grêle. 

Genre  ISOETIÎ  (Isneles ,  Linné). 

Fructifications  renfermées  à  l'aisselle  des  feuilles  , 
€l  formées  de  coques  oblongues  indéhiscentes. 
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Esph<c.  IsoÈXE  DF.s  LACS  {IsoeLes  laciislris ,  L.  -^v. 
i563). 

Tubercule  radical,  arrondi,  donnant  naissanccùG- 
12  feuilles  longues ,  demi-cylindriques  ,  subulécs  ,  ar-- 
ticule'es  ,  pointues,  à  Taisselle  desquelles  on  trouve  des 
capsules  ohiongues,  liissant  apercevoir  au  travers  un 
grand  nombre  de  globules.  Cette  plante  ne  ressemble 
pas  mal  au  pJuiiaiigiiini.  i-aïuosnm  ,  dépourvu  de  lige 
florale.  IL.  Croît  au  fond  des  étangs  et  des  lacs  ,  près 
Montpellier,  Dax  j  dans  PAlsace  et  le  Piémont.  (Rare.) 

FAMILLE  m.  LYCOPODIACÉES  [Lycopodia 
ccce ,  RicH.]. 

Plantes  à  feuilles  menues,  comme  imbriquées, 
ayant  le  port  des  mousses:  fructilications  axillaires  en 
une  sorte  d'épi  terminal  ou  placées  çà  et  là  dans  les 
aisselles,  composées  par  des  )>etites  co(|ues  jaunes, 
uniformes,  à  deux  valves,  remplies  d'une  poussière 
I  rès  fine  ,  et  par  d'autres  coques  ({ue  l'on  n'a  pas  en- 
core rencontrées  dans  tous  les  lycopodes;  ces  der- 
nières sont  à  3  ou  4  valves  ,  et  elles  renferment  de  très 
pelils  globules  chagrinés ,  que  l'on  regarde  comme  les 
organes  femelles.  * 

Genre  LYCOPODP:  {Lycopodium,  Linné). 

Coques  crustacées,  arrondies,  déhiscentes  et  ré- 
])andant  à  la  maturité  une  poussière  inflammable. 
(  Voyez  AlL,  pl.  i4.) 

Espèce  I.  Lycopodf,  a  massue  {Lycopodium  cln\'<i- 
tum,  L.  sp.  i5G4  )• 

Tiges  rameuses,  rampantes,  longues  de  1-2  [lieds  , 
rouvertes  de  feuilles  éparses,  filamenteuses  au  som- 
met, épis  ou  fructifications  supportés  par  un  pédicelle 
Ion"  ,  à  bractées  ovales  imbriquées  sur  les  co(pies  i i 
formant  îles  massues  jaunAtres.  If.  Croît  dans  les  clai- 
rières des  grands  bois.  La  poussière  jaune  ,  api)eloc 
lycopode,  est  très  cuiployce;  mais  la  majeure  partie 
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(le  ccllt'  qui  fsl  dans  le  commerce  n'est  ricK  atitro 
chose  que  le  ]io!len  abonclaiit  des  pins. 

■î.  Lycopode  aplati  {L.  cornplanalnni ,  L.  sp.  i567)- 

Tiges  rameuses,  concliees,  aplaties,  recouvertes 
de  i'cnilics  courtes,  imbriquées  4  4  soude'es  par 
leur  base  ;  epis  jaiin.ltres  ,  terminaux  ,  au  nombre 
de  •2-4.  %•  Habite  les  bois  des  Alpes.  (Rare.  ) 

3.  Lycopode  des  Alpes  (Z.  yllpiniun,  L.  sp.  1067  ). 

Tiges  longues,  rameuses  ,  g.irnies  de  petites  feuilles 
imbriquées  sur  4  rangs,  serrées^  massues  jauniUres , 
grêles.  IL.  Alpes  du  Daupbine,  du  Piémont  j  Vosges  , 
Pyrcne'es. 

4-  Lycopode  a  feuilles  de  genévrier  {L.  juniperifo- 
lium  ,  Lam.  Lycop,  annolinum  ,  L.) 

Tiges  longues,  rameuses;  feuilles  eparses  ,  mn- 
tiques ,  le'gèrement  denticule'es  ,  imbrifpie'cs  sur  4 
rangs,  ouv(M'tcs;  massues  jauniUrcs,  scssiles,  termi- 
nales. 1]^.  Alpes  du  Dauphinë,  Vosges  ,  Jura. 

5.  Lycopode  sélage  (L.  sel/ign L.  sp.  i565). 

Tiges  dressées  ,  dichotomes  ,  formant  une  pelile 
toulle  do  6-10  pouces;  feuilles  très  nombreuses,  très 
rapprochées,  mutiques,  entières,  disposées  sur  8  rangs  ; 
fructitîcalions  e'parses  dans  les  aisselles  des  feuilles. 
If.  Croît  dans  les  bois  et  les  bruyères  des  montagnes. 

6.  Lycopode  des  marais  (Z.  i/iun:hiUun,  L.  sp.  i565). 

Tiges  rameuses ,  rani[)aules  ,  longues  de  ?)-6  pouces; 
feuilles  éjuirses  ,  jaunâtres,  entières,  pointues,  fruc- 
tifieation  en  massue  feuillec.  If.  Lieux  marécageux  et 
spotigicux. 

f,Y..oronF,  FAux-SF.LAcr.  [f..  sel-'/qinoides  ,  L.  sn. 
i568). 

l'iges  simples,  hantes  de  3-4  pouces,  dressées; 
fiHulles  eparses  ,  imbriquées  ,  d'un  vert  jauniUre,  ri- 
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liées  ;  fructifications  placées  dans  l'aisselle  des  feuilles 
supérieures.  If,.  Assrz  commun  dans  les  pâturages  des 
hautes  montagnes. 

8.  LYcoronE  de  Suisse  (L.  Hehelkum ,  L.  sp.  i568). 

Tiges  très  grêles,  couclie'es,  entrelacées,  rameuses, 
émettant  des  radicelles  blanchâtres;  feuilles  petites, 
ovales,  pointues,  disposées  sur  4  rangs;  frucliûcations 
en  petits  ejjis  terminaux.  %.  Croît  dans  les  Alpes  au 
pied  des  vieux  arbres. 

g.  LïcopoDE  DENïicuLÉ  (Z.  denticulatuin ,  L.  sp. 
i567.). 

Diffère  du  préce'dent  par  ses  tiges  de  4-8  pouces, 
par  ses  feuilles  ovales  ,  très  aiguës,  le'gèrement  denti- 
cule'es,  e'met  tant  rarement  des  radicelles.  %.  Alpes  de 
Provence,  environs  de  Montpellier,  Piémont.  (Rare.) 

FAMILLE  112.  FOUGERES  [Filices,  Smith.). 

Plantes  terrestres  ayant  une  organisation  semblable 
à  celle  des  monocotyiédones.  Feuilles  alternes,  pinnees, 
quelquefois  entières  ,  roulées  en  crosse  avant  leur  dév  e- 
loppement; fructifications  disposées  sur  la  page  in- 
fe'rieure  des  feuilles  ,  par  paquets  arrondis  ou  linéaires  ; 
quelquefois  elles  sont  si  nombreuses,  qu'elles  forment 
des  grappes  ou  épis  terminaux.  Ces  frucfitications 
{sores)  sont  crustacées,  uni  ou  mulliloculalres ,  nues 
ou  revêtues  d'un  te'gument  [indusie) ,  et  le  plus  sou- 
vent entoure'es  d'un  anneau  élastique  qui  facilite  la 
sortie  des  sénîinules.  Ces  séminules  lèvent  avec  un  co- 
tylédon latéral ,  large,  réniforme.  M.  Bory  Saint-Vin- 
cent  partage  cette  nombreuse  famille  en  5  tribus; 
mais  comme  nous  ne  possédons  en  Europe  qu'un  petit 
nombre  d'espèces  ,  en  comparaison  de  ce  que  l'on  en 
connaît  d'exotiques ,  nous  n'adopterons  dans  cet  ou- 
vrage aucune  de  ces  tribus. 
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Fructifications  en  épis  terminaux. 

Genre  OPHIOGLOSSE  [  Ophioglossum  ,  Linné). 

Capsules  un  peu  globuleuses,  sessilcs  ,  uniloculaires, 
s'ouvrant  transversalement  et  re'imies  en  un  e'pi  long, 
linéaire,  aplati,  et  comme  articule'.  (Voyez  y/t/.  , 
pl.  i6,  f.  1.) 

Espèce  I.  Ophioclosse  commune  (  Ophioglossum  vul- 
qntuni  ,  L.  sp.  i5i8  ). 

Racine  fibreuse  ;  tige  simple  ,  grêle  ,  haute  de'  5-io 
pouces;  une  seule  feuille  très  entit're ,  sans  nervure, 
ovale,  embrassante;  e'pi  tlistif|ue  ,  de'passant  presque 
toujours  de  beaucoup  la  feuille.  If.  Rois  ombrage's  et 
humides.  On  la  nomme  vulgairement  langue  de  ser- 
pent, herbe  sans  couture,  etc. 

2.  Ophiogi.osse  de  Portugal  (  O.  Lusitanicum ,  " 
L.  sp.  i5 18  ). 

Racine  fibreuse;  tige  de  i-3  pouces;  feuille  lan- 
ce'ole'e ,  retre'cie  à  Im  base;  e'pi  de  4-5  lignes,  ne  de'- 
passant pas  la  feuille.  'If..  Cette  jolie  petite  espèce  croît 
en  Corse,  et  se  retrouve  dans  plusieurs  localités  de  la 
Bretagne. 

Genre  BOTRYCHE  {Botrychium ,  Sw.). 

Epi  rameux,  composé  de  capsules  sessiles,  bivalves, 
disposées  sur  deux  rangs. 

Espèce  T.  BoTRYcHE  LUNAIRE  { Botryclihim  lunaria 
Sw.  Osniunda  lunaria  ,  Tu.).  , 

Tige  simple  ,  haute  de  4-io  pouces  ;  feuille  glabre, 
un  peu  charnue,  composée  de  8-io  folioles  arrondies  , 
en  croissant,  crénelées  ou  un  peu  lobées;  épi  dépas- 
sant la  feuille.  If.  Croît  çà  et  là  dans  les  prés  raon- 
tueux  :  commune  dans  les  pâUirages  des  monlagnes. 
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'j.  BoTTYCHE  MAxnicAïaE  (B,  mairicarioides  ,  Willd. 
sp.  /J  -  p-  62  ). 

Tige  de  2-4  pouces  ,  portnnt  2  feuilios  .'iltcrn  -s ,  pe- 
tiolées  ,  partaj^e'es  en  2-3  segmens  pinnatifides  .  ;'i  lobes 
obtus,  denle's  5  épis  réunis  en  une  petite  grappe  plus 
longue  que  les  feuilles.  If.  Pyrénées,  Vosges?  (Très 
rare. ) 

Genre  OSMONDK  (  Osmunda  ,  Linné  ). 

Capsules  très  nombreuses,  déformant  entièrement 
la  feuille  qui  les  supporte,  et  la  changeant  en  une 
longue  grappe  fruclifice.  Rarem^^nt  les  folioles  infé- 
rieures de  la  feuille  fer  tile  sont  fructifères.  (  Voyez 
yîlL,  pl.  16,  f.  2.) 

Espèce  I.  OsMOKDE  ROYALE  [OsinunJa  regalis ,  L. 

sp.   !52I  ). 

Feuilles  nombi'euses,  hautes  de  3-4  pieds,  très 
grandes  ,  bipinni'cs  ,  :'i  pinnules  oblongues  ,  opposées  ; 
frnctifica lions  très  noaibreiiscs  ,  chnngeant  le  sommet 
de  la  plupart  des  feuilles  en  une  sorte  d'épi  rameux.  '!£ . 
Croît  dans  les  bois  humides. 

a.  OsMONDE  sTRUTHioPi  iiRE  {  O.  struplkwpteris , 
L.  sp.). 

Cette  fougère  forme  maintenant  le  g'enre  struthio- 
pteiis  ,  et  est  désignée  par  le  nom  spccilîque  âe j^ev- 
manica  ;  ses  feuilles  stériles  sont  hautes  de  2-3  pieds  , 
pinnées  ,  à  pinnules  pinnatifides;  les  feuilles  fertiles 
sont  noirâtres,  entièrement  déformées  parles  fructi- 
Qcations  :  elles  ont  quelques  rapports  avec  les  feuilles 
fertiles  de  blechnnm.  If.  Croît  dans  les  Vosges ,  où 
elle  est  extrêmement  rare  fructifiée.  Je  Tai  reçue  du 
Palatinat  :  elle  se  trouve  aussi  en  Suisse. 

Il  Fructifications  disposées  sous  la  face  inférieure  des 
feuilles  ;  capsules  munies  d'un  anneau  élastique. 

Genre  BLECHNUM  [Blechnum  ,  Sw.)- 

Capsules  très  rapprochées,  réunies  sur  deux  lignes 
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^larallilcs  à  la  nervure  màlianc  ,  ri'couverlrs  par  un 
tégument  déhiscent  de  dedans  en  dehors;  feuilles  fer- 
tiles, de'forme'es. 

Espace.  Blechnum  en  épi  {Blechiium  spicans ,  Sm. 
Osmunda  spicans,  L.). 

Feuilles  réunies  en  touffe, hautes  de  io-i5  pouces  , 
ailées,  à  pinnules  entières,  plus  courtes  à  la  base  et 
au  sommet;  feuilles  fertiles ,  étroites,  déformées,  très 
garnies  de  capsules.  Bois  montagneux  un  peu  hu- 
mides. 

Genre  SCOLOPENDRE  (Scolopencirium ,  Svv.  ). 

Capsules  disposées  sur  deux  lignes  éparses  ,  entre 
deux  nervures  secondaires  et  teconverfes  par  des 
tégumens  déhiscens  par  une  suture  longitudinale  ; 
feuilles  entières. 

Espèce  I.  Scolopendre  officinale  [  Scolopendrinm 
officinale,  Smith.  Aspleniuin  scolopeniliuni  ,  L.). 

Veuilles  simples,  entières,  quelquefois  crispées  ou 
ondulées  sur  les  bords  ;  larges  de  a  pouces  ,  longues 
de  13-18  iiouces  ,  auriculées  à  sa  base,  longuement 
pétiolées.  If.  Croît  dans  les  puils  et  les  fosses  humides. 
Cette  plante ,  appelée  langue  de  bœuf,  langue  de  cerf, 
est  bér.hique ,  de  même  que  la  plupart  de  nos  fou- 
gères. 

2.  Scolopendre  en  ter  de  lance  (  S.  sagittatum,  DC. 
Aspleniuni  licmionilis ,  Lois.). 

Diffère  de  Tespèce  précédente  par  ses  feuilles,  larges 
à  la  base,  hastées-lancéolées ,  el  par  ses  pétioles  gla- 
bres. IL.  Croît  cà  et  là  dans  les  lieux  humides  du 
Midi. 

Genre  CETEllACH  [Ceierach,  Bauh.). 

Capsules  éparses  ou  ramassées  diversement,  recou- 
vertes d'écailtes  scarieuses  ,  brunâtres  ,  membraneuses 
ou  ]>iliiVirnies. 
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Espèce  I.  Ceterach  officinal  {Ceterach  officina- 
rum  ,  Bauii.  Aspleniuni  ceterach,  L.  ). 

Feuilles  formant  des  petites  touffes  ,  hautes  de  4-8 
pouces,  pinnatifides ,  à  pinnules  obtuses,  confluentes, 
alternes  5  fructifications  recouvrant  toute  la  page  in- 
férieure des  feuilles.  If,.  Cette  belle  espèce  ci'oît  sur 
les  vieux,  murs  et  les  rochers.  \Jacroslichum  il\>ense, 
L.j  qui  croît  dans  l'île  d'Elbe,  est  voisin  de  cette 
espèce. 

j.  Cf.terach  nE  MARANTA  {C-viarantœ,  YiC  Acros- 
tichiim  inarantœ  ,  L.). 

Feuilles  peu  nombreuses,  hautes  de  6- 10  pouces, 
presque  bipinne'es  ,  à  pinnules  opposées,  un  peu  den- 
t'-es  à  leur  base,  et  abondamment  recouvertes  d'c- 
oailles  et  de  fructifications  en  dessous.  1^.  Croît  sur 
Ses  rochers  du  Midi ,  des  Pyrénées.  (Rare.)  Plus  com- 
mun en  Piémont  et  en  Espagne.  iJacmstichiun  lanu- 
ginnsnm,  Desf.  ,  croît  en  Espagne. 

Genre  DORADILLE  {Aspleniuin,  Linné). 

Capsules  réunies  en  petites  lignes  obliques,  nom- 
breuses,  e'parses ,  et  recouvertes  d'un  tégument  dé- 
hiscent de  dedans  en  dehors. 

Espk<'e  I-  Oon ADiLLE  trichoma NE  ( -<^i/>/e«('iw /r(f/io- 
ninnes  ,  L.  sj).  i54o). 

Feuilles  réunies  en  touffe  ,  longues  de  4-10  pouces, 
pinnées,  à  pinnules  arrondies,  crénelées;  pétioles  noi- 
râtres dans  toute  leur  longueur.  "î/^.  Commune  sur  les 
murs  humides  et  les  rochers.  Employée  comme  bé- 
chique  sous  le  nom  de  pelil  capillaire  ,  ou  de  polylric. 
Les  autres  espèces  ont  la  même  propriété. 

3.  DoRADiLLE  y EniTr.  (Aspleniumviride.  )■ 

Diffère  du  précédent  par  sos  pétioles,  verts  dans 
tonte  leur  longueur,  excepté  la  base  qui  est  souvent 
ri-ilrâtre  ,  et  par  ses  pinnules  rhomboïdales-arrondies, 
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dentées.  If.  Alpes,  Pyrénëesj  très  commun  dans  les 
Alpes  du  Daiiphine'. 

3.  DoRADiLLE  DE  PÉTRARQUE  ( Petrarchœ  ,  Guer. 
Vaucl.  y/sp.  glandulosum  ,  Lois.). 

Très  voisine  du  trichnmanes ,  dont  elle  se  distingue 
par  sa  petite  taille,  et  par  les  poils  glanduleux  qui  re- 
couvrent son  pe'tioie  et  ses  folioles  j  elle  n'a  que  8-12 
paires  de  folioles.  If.  Grottes  de  Vaucluse.  (Très 
rare.  ) 

4-  DonADiLLE  DES  FONTAINES  {A.  fnntanum  ,  DC. 
Polyp.  fontanuni ,  Smith  ). 

A  peine  distincte  du  viride,  seulement  sa  faille  est 
plus  petite  ,  et  les  lobes  inférieurs  sont  un  peu  en 
cœur,  et  partages  en  3  segmens  dentés,  ine'gaux.  Tf. 
Pyrénées-Orientales.  (Rare.)  \Jasplenium  pahnaium, 
Lam.,  croît  en  Portugal. 

5.  DoRADiLLE  maritime  {A.  mariniiiu  ,  L.  sp.  iS^o)- 

Feuilles  réunies  en  petites  touffes,  longues  de  6-ia 
pouces,  pinnées ,  à  pinnules  au  nombre  de  lo-iG 
paires  ,  trapézoïdes  ,  opposées  ,  dentées  ,  obtuses  , 
obliques  à  la  base.  If..  Croît  aux  îles  d'Hyères  et  an 
bord  de  l'Océan  ,  jusqu'à  Cherbourg. 

6.  DoRADrLi.E  RCE  DE  MURAILLES  {A.  iitta-murmia , 

L.  sp.  i54i  ). 

Feuilles  formant  des  petites  touffes ,  hautes  de  2-6 
pouces,  un  peu  coriaces,  décomposées,  à  pinnules 
cunéiformes-vhomboïdales ,  presque  trilobées,  créne- 
lées, imitant,  par  leur  forme  et  leur  couleui',  les 
feuilles  de  la  rue.  'If.  Cette  plante  ,  appelée  saiwe-rie. 
Croît  dans  les  fentes  des  vieux  murs. 

7.  DoRADiLLE  d'Allemagne  (  A.  Gerrianicuiii  , 
HoFF.  germ,  3.  p.  i3  ). 

Ressemble  à  la  précédente  et  à  la  suivante  ;  feuilles 
en  petites  touffes ,  hautes  de  3-6  pouces ,  munies  du 

III.  19 
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8-1  a  folioles  cunéiformes,  écartées,  alternes,  dentées 
incisées  au  sommet.  1^.  Croît  dans  les  rochers  des  dé- 
partemens  de  l'Est. 

8.  DoRADiLLE  SEPTESTRIONALE  (  ^.  Septentrionale  , 

HoFF.  yicr.  septentrionale,  L.  ). 

Feuilles  formant  des  petites  touffes  hautes  de  4-8 
pouces,  nues  dans  les  trois  quarts  de  leur  longueur  , 
munies  de  2  3  folioles  linéaires,  très  étroites,  souvent 
bifides  ;  pétioles  très  longs  ,  glabres.  -If.  Croît  dans  les 
fentes  des  rochers,  dans  une  grande  partie  de  la 
France. 

9.  DoRADiLLE  CAPILLAIRE-NOIR  ajiant/ium-ni- 

gruni ,  L.  sp.  1542  ). 

Feuilles  longues  de6-ia  pouces,  presque  tripin- 
nées  ,  à  pinnules  ovales-lancéolées  ,  incisées-dcntées  ; 
capsules  formant  une  seule  ligne,  puis  s'élargissant  en 
larges  taches  qui  occupent  le  milieu  des  pinnules  ; 
pétiole  d'un  rouge-brun.  %.  Commune  dans  les  lieux 
ombragés  et  humides. 

To,  DoRAniM.K  LANcÉoLKE  {A.  Inncenlatum ,  Huns, 
engl.  DC.  fl.  fr.  ). 

Ressemble  beaucoup  à  la  précédente  ;  feuilles  lon- 
gues de  6- ta  pouces,  à  pétiole  très  court,  bipiunées,  à 
pinnules  ovales-lancéolées,  à  lobes  obovales  ,  à  dents 
très  aiguës  ;  fructitications  placées  principalement  au 
bord  des  folioles.  .  Croît  dans  les  fentes  des  rochers, 
surtout  dans  l'ouest. 

II.  DoRADiLLE  DE  Haller  {A.  Halleri ,  Willd. 
Polypod.  Jbntanum  ,  Li.  ?) 

Feuilles  naissant  en  touffes  longues  de  4-8  pouces, 
découpées  très  menu  ,  à  pinnules  alternes  ,  bipinnées  , 
peu  rapprochées  j  fructifications  par  paquets  arron- 
dis. If,.  Commune  dans  les  lieux  humides  des  hautes 
montagnes 
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Genre  ATHYRIUM  (Jlkyrium  ,  Roth.  ). 

Capsules  elliptiques,  punctiformes  ,  ëparses  ,  en 
groupes  ovales,  recouvertes  d'un  tégument  eu  creu- 
sant ,  s'ouvrant  de  dedans  en  dehors. 

Espèce.  Athyritm  FouoinE  femelle  {Athjrrium 
filtx-fœmina  ,  Sw.  Polfpod.  Jilix-fœmina ,  L.). 

Feuilles  de'coupées  éle'gamment ,  hautes  de  2-3  pieds, 
hipinne'es  ;  folioles  pinnatifides  ,  à  pinnulcs  lancéo- 
lées ,  n  découpures  aiguës,  dentées  au  sommet;  cap- 
sules petites,  allongées,  presque  confluentes.  If.  Com- 
mun dans  les  bois  montueux  et  humides. 

Genre  ASPIDIUM  {y4spidium,  Linné). 

Capsules  arrondies  ,  punctiformes  ,  réunies  eu 
groupes  épars  ,  recouvertes  d'un  tégument  déhiscent 
du  sommet  à  la  base  ,  et  présentant  une  lanière  plus 
longue  que  le  groupe  qu'il  recouvrait. 

Espèce  I.  AspiDiTJM  FRAGILE    A spidiiiTii  fragile ,  Sw. 
Polypodium  fragile,  L.  ). 

Feuilles  tendres,  bipinnées ,  hautes  de  lo-i  5  pouces, 
à  folioles  bipinnées ,  opposées ,  à  pinnules  ovales  , 
incisées,  à  découpures  obovales ,  dentées;  capsules 
éparses.  Q^.  Croît  dans  les  bois  montueux.  Les  poly  - 
podium fnmarioides  ,  tenue  ,  cynapifoliuin  ,  antfirisci- 
folium  ,  sont  des  variétés  de  cette  espèce. 

2.  AsPiDiuM  ROYAL  (A.  regium ,  Sw.  Poljpod.  re- 
gium.L.). 

Se  distingue  facilement  du  précédent ,  par  les  lobes 
de  ses  folioles,  qui  sont  arrondis,  entiers  ,  très  obtus  , 
sans  aucun  vestige  de  dentelures.  If.  Croît  dans  les 
rochers  des  hautes  montagnes. 

3.  AspiDiUM  DE  MONTAGNE  (  A .  moiitanum  ,  S\r . 
Fol.  nijn-hidifolium ,  Vill.). 

Feuilles  triangulaires,  hautes  de  io-ï5  pouces,  ù 
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pinnules  souvent  opposées,  les  deux  inférieures  très 
grandes,  bipinnëes;  pinnules  tertiaires,  dentées-p!n- 
natifidesj  capsules  e'parses.  If.  Croît  dans  les  lieux 
couverts  et  montagneux. 

4.  AspimuM  DES  Alpes        Alpinum,  Sw.  Polypocl. 
yllpinum  ,  Jacq.  ). 

Feuilles  de  4-8  pouces,  à  pétioles  nus,  subtripin- 
nées,  à  pinnules  piunatifides  confluentes,  obtuses- 
acuminées,  partaf^écs  en  lobes  linéaires,  bidenléesj 
groupes  de  capsules  orbiculaires.  0/1.  Habite  les  ro- 
chers des  Alpes  et  des  Pyrénées. 

Genre  POLYPODE  (Poljpodium,  Linné). 

Capsules  réunies  en  groupes  arrondis ,  épars  ,  dé- 
pourvus entièrement  d'écaillés  et  de  tégumens. 

Espèce  I.  PoLiPonE  commun  {Polypodium  vulgare , 
L.  sp.  1544  )• 

Rhizomes  couchés,  rampans  ,  émettant  plusieurs 
feuilles  longues  de  6-i5  pouces,  pinnatifides ,  à  pin- 
nules oblongues  -  lancéolées  ,  alternes,  obîuses  ,  un 
peu  dentées.  If.  Commun  dans  les  bois,  les  arbres 
creux,  etc.  Sa  racine  était  autrefois  employée  comme 
purgative  ,  sous  le  nom  de  pnlypode  de  chêne.  Le  poly- 
podium camhricuni ,  L.,  est  une  monstruosité  stérile,  à 
feuilles  grandes,  incisées,  et  à  lobes  déchiquelés-crépus. 

•2.  PoLTPonF.  PHOEGOPTÈRE  {P.  plioegoptevis  ,  L. 
sp.  i55o  ). 

Feuilles  molles,  longues  de  io-i5  pouces,  pinnées  , 
à  pinnules  lancéolées  ,  acuminées ,  pinnatifides ,  à 
lobes  entiers  conflucns  à  la  base  j  première  foliole  de 
la  rangée  inférieure  de  chaque  pinnule  réfléchie-  %■ 
Bois  humides  des  montagnes. 

3.  PoLYPODE  DRYOPTÈRE  {P .  dvyoptei'is ,  L.  sp.  i555). 

Feuilles  à  pétiole  long,  grêle,  bi  ou  tripinnées , 
longues  de  8-12  pouces  j  premières  folioles  pinnées  , 
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moyennes  ,  pinnalifides  ,  supérieures  ,  entières  .;  cap- 
sules placées  sur  deux  lignes  ,  près  du  bord  des  fo- 
lioles. If.  Croît  dans  les  bois  ombrages  et  montueus. 

4.  PoLYPODE  CALCAIRE  (  P.calcavewn,  Smith,  fl. 
brit.  p.  1117). 

Se  distingue  du  précédent  par  sa  taille  beaucoup 
moindre  ,  par  son  pe'tiole  e'c;iilleux  à  la  base,  et  sur- 
tout par  ses  folioles  à  lobes  plus  pclits  et  entièrement 
recouverts  par  les  fructifications.  Croît  dans  les 
lieux  niontueux  et  calcaires. 

5.  PoLYPouE  hyperborÉen  [P.  hyperbnreurii ,  AVilld. 
sp.  Ceterach  alpinum ,  DC.  fl.  fr.  Woodsia  hjrper- 
horea ,  R.  Br.  ) 

Feuilles  formant  des  petites  touffes  hautes  de  2-5 
pouces,  à  pe'tiole  grêle,  puboscent,  )iortant8-9  paires 
de  folioles,  soudées  vers  le  ha-ut ,  obtuses,  partagées 
en  5-7  lobes  ;  capsules  en  groupes  distincts.  Tf.  Alpes 
du  Dauphinë  et  de  la  Provence.  (Rare.  ) 

6.  PoLYPODE  DES  GRTSOKS  (P.  vhœLicum ,  L .  sp.  iSSs). 

Faciès  dix  Jîlix -  fœniina  ;  feuilles  longues  de  i-3 
jiieds  ,  bipinnc'es  ;  folioles  nombreuses,  oblongues , 
[linnatifides  ,  les  inférieures  écartées  ,  les  supérieures 
contluiintes;  groupes  de  capsules  sans  aucune  trace 
de  tégument.  %.  Cette  belle  fougère,  appelée  capiZ- 
l'.'ire  blanc  ,  croît  dans  les  Alpes  du  Dauphiné  et  de  la 
Suisse. 

Genre  ACROSTIC  [^Icrosticlium  ,  Smith). 

Cnpsulcs  naissant  par  placards  irréguliers  sous  toute 
la  surface  inférieure  des  feuilles  ;  point  de  tégument. 

Espèce.  AcRosTic  A  PETITES  FEUILLES  {Acvosûchum 
leptophyllum ,  DC.  Polyp.  leplophy  Uum ,  L.  Gram- 
niiùs  leplophylla,  Sw.  ). 

Feuilles  stériles  ,  courtes  ;  feuilles  fertiles  ,  longues 
de  6  8  pouces,  portant  8-10  folioles  arroudies-lobées  , 
cunéiformes  digitées  ;  capsules  finissant  par  couvrir 
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toute  la  page  inférieure  des  feuilles,  'i^.  Croît  en 
Corse,  en  Provence,  en  Bretagne.  (Rare.) 

Genre  POLYSTIC  {  Polystichum ,  Roth.  PoLy- 
podium  ,  Lin.  ). 

Capsule  réunies  en  groupes  arrondis,  épars  et  re- 
couverts par  un  tégument  ombiliqué,  restant  attaché 
par  le  centre,  déhiscent  dans  toute  sa  circonférence. 

Espèce  I.    POLYSTIC  FOUGÎJRE-MALE  (  PoZ;^iïi67lti77t 

JiUx-mas,  L.  sp.  i55i). 

Rbizomu  gros,  épais,  imbriqué;  feuilles  longues 
de  2-3  pieds,  à  pétiole  long,  bipinnées  ;  folioles  lan- 
céolées ,  à  découpures  oblongues  ,  dentées  ,  arrondies 
au  sommet;  capsules  nombreuses ,  agglomérées.  '2/). 
Très  commun  dans  les  bois  et  les  fossés  couverts. 
La  racine  de  fougère  mâle  est  un  bon  anthelmin- 
ihique. 

2.  PoLYSTic  BAccouRci  {P.  nbbrei'iattwi ,  DC.  fl..  fr. ). 

Pent-t'Ire  une  variété  du  précédent;  il  en  diffère 
par  sa  taille  plus  petite,  ses  pinnules  plus  courtes  ,  à 
lobes  larges  ,  ne  portant  oïdinairement  qu'un  seul 
groupe  de  capsules.  ^.  Landes  de  Dax.  (De  Cand.) 

3.  PoLYSTic  BoiDE  (P.  rigiduni,  Hoff.  Polypod. 
frngrans ,  Y \LT..?). 

Feuilles  roides,  longues  de  10-18  pouces,  .n  péliolc 
écaillcux,  pinnées,  ovales-lancéolées,  à  pinnules  bipin- 
natifides,  cordiformes-lancéolécs  ,  à  scgraens  oblongs  , 
obi  us,  dentées  au  sommel  ;  groupes  de  capsules  sur  deux 
rangs.  If.  Lieux  ombragés  des  Alpes  et  des  Pyrénées. 

/f.  PoLYsTic  A  AiGDiLL0\s(P.  aculeatum ,  L.  sp.  iSSaV 

Feuilles  roides,  longues  de  io-i5  pouces,  à  pétioles 
écailleux  ;  feuilles  bipinnées  ,  à  folioles  lancéolées- 
aiguës  ,  pi.inatifides  ,  veines  en  dessous  ;  pinnules  an- 
riculées  à  !a  base  interne,  oblongues  ,  inégales  ,  den- 
tées et  terminées  par  une  pointe  épineuse.  "^.Com- 
mun dans  les  haies  épaisses  et  au  bord  des  bois. 
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5.  PoLYSTic  DE  Plukeneï  { P.  Plukanciu  ,  Lois, 
not.  i46  ). 

Se  distinp;ue  du  prc'cédent  parce  que  le  lobe  inférieur 
de  chaque  foliole  est,  plus  grand  que  les  autres  ,  et 
gagne  la  côte  moyenne  des  autres  feuilles. 'î/^ .  Je  l'ai 
souvent  trouvé  avec  le  précédent,  et  jo  le  considère 
comme  une  variété.  Le  P.  lobatwn,  Smitu  ,  paraît 
être  aussi  une  autre  variété. 

6.  PoLïSTic  LONcHiïis  {  P .  lonc/iitis ,  L.  sp.  i548). 

Feuilles  roides,  à  pétioles  très  courts,  garnies  d'é- 
cailles  roussâtrcs,  longues  de  10-18  pouces,  coriaces, 
pinnées  ;  pinnules  nombreuses  ,  rapprochées,  larges  , 
dentées-épineuses,  auriculées  au  bord  interne j  fruc- 
tifications disposées  sur  deux  lignes  parallèles.  If. 
Croît  çà  et  là  dans  les  bois  montueux  :  commun  dans 
les  Alpes. 

7.  PoLTSTic  CRÈTE  (P.  cristalwn ,  Sw.  Pofypodium 

cristatum,  L.  sp.  i55i). 

Feuilles  de  12-18  pouces,  bipinnées  ,  à  pétiole  long/ 
de  4"6  pouces;  folioles  larges,  lancéolées,  d'abord 
écartées,  puis  rapprochées,  longues,  à  découpures 
confluentes,  obtuses,  courtes,  assez  larges,  dentées, 
à  dents  se  terminant  en  pointe  recourbée  ;  fructifica- 
tions petites  ,  devenant  confluentes.  If.  Croît  dans  les 
bois  et  les  rochers ,  en  Basse^Normandie  et  ailleurs. 

8.  PoLYSTic  cALLiPTÈTîE   (P.  calUptcvis ,  HoFF. 
G.  2.  p.  6  ). 

Peut-être  le  même  que  le  Pol.  cristatum,  L. ,  dont 
il  diflère  peu.  Feuilles  longues  de  1-2  pieds,  à  pétiole 
écailleux,  presque  bipinnées,  à  pinnules  cordiformes- 
oblongucs  ,  les  inférieures  pinnées  ,  les  supérieures 
pinnatifides  ;  segmens  ovales  ,  obtus  ,  dentés  en  scie  ; 
fructifications  petites.  %.  Croît  dans  les  marais,  près 
iAbbeville.  (  Rovch.  ) 
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9.  PoLYSTic  A  FEOiLT^Es  DE  TANAisiK  (P.  tanaceii- 

foUurii,  HoFF.  G.  2.  p.  8). 

Feuilles  longues  de  2-3  pieds  ,  subtripinnëes ,  à  pin- 
nules  oblongues  ,  pinnatifldes  ,  à  segmens  line'aires  , 
dente's  au  sommet  ;.  fiuclifications  pelites  à  Taisselle 
des  lobes.  Groîf.  en  Auvergne  ,  en  Alsace,  dans  les 
Vosges. 

10.  PoLYSTic  DILATÉ  (  P.  cUlatatum  ,  Sw.  syn.  420). 

Ressemble  beaucoup  au  préce'dent  ;  feuilles  bi  ou 
tripinnees  ,  hautes  de  io-i5  pouces,  à  pe'tiole  long; 
folioles  longues  ,  lance'ole'es  ,  à  pinnu'.es  oblonsjucs,  un 
peu  ovaU's  ,  à  dents  de  scie,  termine'es  par  une  pointe 
longue  droite  j  fructifications  jamais  confluentes.  %. 
Commun  dans  les  bois  montueux. 

II.  PoLYSTJC  THÉLYPTÈnE  (P.  ihelypteris ,  Sm. 
ylcrosLich.  thclypleris  ,  L.  ). 

Feuilles  de  1-2  pieds,  à  pétiole  très  long,  pinne'es, 
à  folioles  simples,  pinnalilides  ,  lancéolées-linéaires,, 
un  peu  arquées;  pinnides  très  entières,  égales  ,  ob— 
■    fuses,  un  peu  roulées  en  des.sous  \  fructifications  coa-- 
fluentes.       Bois  humides  et  marécageux. 

12.  PoLYSTic  ORÉorTÈiiE  {  P .  oi-eoptcris  ,  Svf .  Poljpod.. 
oreopteris ,  Hoff.  ). 

11  ressemble  beaucoup  au  précédent ,  dont  on  le 
distingue  par  ses  pinnules  courbées  vers  le  sommet  de- 
la  feuille  et  non  vers  la  base  ,  à  lobes  oblongs ,  tt  enfim 
par  ses  fructifications  non  confluentes.  %.  Croît  çàeti 
là  dans  les  bois  montueux. 

Genre  PTÉRIS  {Pteris  ,  Smith). 

Groupes  de  capsules  réunis  en  une  ligne  continue  le 
long  du  bord  des  feuilles,  et  s'ouvraut  de  dedans  en: 
dehors. 
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Espèce  I.  Ptéris  aigle  impérial  [Pleris  aqiiilina  , 
L.  sp.  i533  ). 

Feuilles  longues  de  2-5  pieds  ,  très  grandes ,  3-4  fois  ' 
ailées  ;  pini'uies  courtes,  très  entières  ,  velues  infe- 
rienrement  ,  roulées  sur  les  bords;  fructifie  rare- 
ment. ip.  La  plus  commune  de  nos  fougères. 

2.  Ptéris  crépue  {P.  crispa,  L.  sp.  1622 ). 

Feuilles  triangulaires,  longues  de  10- 15  pouces,  à 
pétiole  grêle,  très  long,  stériles  ou  fertiles;  les  feuilles 
fertiles  ont  leurs  folioles  plus  étroites,  presque  linéaires 
et  non  dentées  au  sommet  comme  celles  des  stériles. '2/^. 
Croît  dans  les  lieux  découverts  des  hautes  montagnes. 

3.  Ptéris  de  Crète  (  P.  Crelica  ,  L.  mant.  i3o). 

Feuilles  hautes  de  io-i5  pouces,  à  pétiole  long, 
anguleux  ,  roussûtre ,  pinnées ,  à  folioles  opposées  , 
lancéolées,  allongées,  rétrécies  à  leur  base,  les  infé- 
rieures partagées  en  3  lanières.  IL.  Croît  en  Corse; 
commune  en  Italie. 

Genre  CAPILLAIRE  {Adianthuvi,  Linné). 

Groupes  de  capsules  réunis  en  petites  lignes  inter- 
rompues et  placées  sur  le  bord  inférieur  des  feuilles  ; 
tégument  formé  par  le  bord  de  la  feuille  replié,  et 
s'ouvrant  en  dedans  et  en  dehors. 

Espèce  I.  Capillaire  commun  (  yidianthum  capillus 
veneris ,  L.  sp.  i558). 

Feuilles  radicales  ramifiées, décomposées,  à  pétioles 
bruns,  longs,  très  grêles;  folioles  minces,  cunéi- 
formes, incisées,  découpées,  lobées.  If..  Croît  dans 
les  lieux  humides  et  couverts  du  Midi.  Le  capillaire 
est  très  employé  comme  béchitpie,  mais  on  lui  pré- 
fère Vadianthum  /^ef/rtîum  ,  du  Canada. 

2.  Capillaire  odorant  {A.  odoriim,  DC.  suppl. 
Cheilantes  odora ,  Sw.). 

Feuilles  en  petites  touffes,  longues  de  2-5  pouces  , 
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à  pétioles  bruns,  loidcs  ,  r.imeuxj  folioles  petites, 
ovales  lobées  j  capsules  recouvertes  d'appendices  blan- 
châtres. If.  Croît  en  Corse,  en  Provence,  en  Italie. 
Li^adianlh.  fraierons  est  de  l'Inde  ,  il  est  voisin  dn  sua- 
t'eo/ens  ,  Sw. ,  qui  croît  dans  i'Asie-Mineure. 

Genre  HYMEN OPHYLLE  {Hymenophyllum ,  Smith). 

Fructifications  naissant  sur  le  bord  des  feuilles  et 
entourées  d'un  tégument  foliacé,  bivalve  ;  capsules  ses- 
siles  sur  une  petite  coluraclle  qui  n'est  point  saillante 
hors  du  tégument. 

Esp.  HymÉnopht  LLF,  deTunbridge  {  Hy-menophy  lluvi 
Tunbriclgense,  Sm.  Trie fioma ries  Tunlriclgense,  L.). 

Tige  grêle,  rampante;  feuilles  petites,  longues  de 
3-3  pouces,  presque  bipinnées,  demi-transparenles  j 
scgmens  linéaires,  tronqués,  dentés  sur  les  bords; 
fructifications  placées  au  sommet  des  folioles. 
Croît  dans  la  Basse-Bretagne,  parmi  les  mousses,  sur 
le's  rochers  et  les  troncs  d'arbres. 
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FAMILLE  II 3.  MOUSSES  {Miisci). 

Petites  plantes  annuelles  ou  vivaces ,  dioïques  et 
quelquefois  hermaphrodites,  ordinairement  e'pige'esou 
e'piphjies,  rarement  acpiatiqueR ,  à  racine  fibreuse, 
très  grêle,  à  tige  tantôt  simple,  tantôt  rameuse", 
toujours  verte,  garnie  de  petites  fL-nilles  très  rappro- 
chées, sessilcs,  imbriquées  ou  éparses,  alternes  ou 
opposées;  fleurs  très  petites,  tantôt  terminales,  tan- 
tôt latérales.  Les  fleurs  milles  sont  entourées  à  leur 
base  d'une  espèce  de  petit  involucre  appelé  pénchcse  ; 
et  elles  présentent  à  l'intérieur  quelrpies  petits  tubes 
qu'tiedwig  regarde  comme  des  anthères;  ils  ])arais- 
sent  remplis  d'un  pollen  mélangé  <le  (ilaniens  articu- 
lés ou  paraphyses.  La  partie  évasée  en  une  sorte  de 
réceptacle  qui  demeure  attachée  au  périchèse,  a  reçu 
le  nom  de  clinanthe.  Les  fleurs  (emelles  ont  aussi  un 
périchèse;  elles  sortent  d'une  espèce  de  gaine  tubu- 
leuse,  et  laissent  paraître  une  urne  rudimenlairc  , 
recouverte  en  partie  par  une  coifl'e;  cette  urne  est 
surmontée  par  un  style  grêle  qui  se  renfle  inférieure- 
ment  pour  constituer  à  la  maturité  une  urne  bicu 
complète,  dont  alors  la  partie  su])érieure,  appelée 
opercule,  s'ouvre  à  la  manière  d'une  pyxide  ;  il  en 
sort  une  poussière  pollinilornie ,  regardée  par  Hedwig 
comme  de  véritables  graines.  Cette  poussière  est  re- 
tenue par  une  rangée,  simple  ou  double,  de  dents 
ou  de  cils  qui  forment  ce  que  les  muscologistes  dési- 
gnent par  le  nom  de  péristome.  Enfin,  après  que 
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l'une  est  vidée  de  sa  poussière  se'rainalc,  on  aperçoit 
souvent  inte'rieiirenient  et  au  centre  une  petite  colii- 
mellc  très  déliée  ,  c|ui  paraît  être  dans  ces  planté  ce 
qu'est  le  trophosperrae  dans  les  Caryophjllées  et  les 
Rhinanlhacées. 

Les  mousses  sont  de  fort  jolies  petites  plantes  d'un 
port  très  élégant,  qui  se  plaisent  particulièrement 
dans  les  lieux  humides  ou  ombragés  ;  quelques  espèces 
habitent  les  terrains  arides  :  beaucoup  croissent  sur 
les  rochers  on  sur  les  arbres  ;  la  plupart  fructifient 
en  hiver  et  bravent  facilement  la  rigueur  de  cette 
saison,  qu'elles  égaient  un  peu  par  leurs  petits  gazons 
toujours  verts. 

Quoiqu?  Hedwig  et  Bridel  soient  persuadés  être 
pai'venus  à  faire  germer  des  mousses,  nous  croyons 
difficilement  que  la  reproduction  de  ces  petits  végé- 
taux n'existe  que  dans  les  séminules  qui  s'échappent 
des  urnes  ;  car  nous  ne  sommes  pas  les  premiers  ([ui 
ayons  remarf|ué  qu'une  grande  quantité  des  mousses, 
qui  ne  fructifient  que  rarement,  telles  que  les  neckera 
■viticulosn  ,  liYpniini  lutescens ,  leucoclon  sciuroides  , 
tous  les  spliai^num,  etc.  .  etc.,  sont  précisément  des  es- 
pèces très  communes  partout.  Il  nous  semble  donc 
raisonnable  d'admettre  que  la  fructification  ,  dans  les 
mousses  comme  dans  toutes  les  familles  suivantes, 
n'est  pas  le  seul  moyen  de  multiplication  ,  et  nous 
sommes  tentés  de  croire  que  leur  reproduction  est  en 
partie  scissipnre. 

"j"  Point  de  péristome;  urne  indéhiscente. 

Genre  PHASQUE   (  Phascuni ,  Linné  ). 

Péristome  nul;  capsule  ovale,  presque  sessile ,  ter- 
minale; coiffe  petite,  cucuUiforme;  opercule  coni- 
que; urne  indéhiscente. 

Les  phasques  croissent  sur  la  terre,  dans  les  jar- 
dins, sur  les  bruyères,  etc.;  ce  sont  de  très  petites 
mousses,  peu  apparentes,  hautes  seulement  de  quel- 
ques lignes.  On  trouve  communément  les  phascum 
subulalum  ,  cuvuisetiini ,  brjoides,  curi'icoUuni  .  cuspi/- 
iiiifum,  etc. 
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■j-t-  Poiut  de  péristome;  urne  déhiscente. 
Genre  SPHAIGNE  {Sphagnum,  Lin.)- 

Péristome  nul;  capsule  latérale  on  terminale,  à 
pédicelle  courl;  coiffic  cuculiiforme,  se  rompant  en 
travers,  et  restant  adhérente  au  pédicelle. 

Les  sphagnum  sont  des  mousses  assez  robustes  , 
d'un  vert  un  peu  glauque,  qui  croissent  toutes  dans 
les  marais  tourbeux,  et  les  liaux  inondés;  c'est  le  dé- 
tritus de  ces  plantes  qui  constitue  en  partie  la  tourbe: 
les  espèces  sont  peu  nombreuses.  Les  sphagnum  com- 
pactum,  squarvosum  ,  lalifolium,  cuspidalum ,  sont  gé- 
néralement répandus  partout. 

Genre  GYMNOSTOME  {Gymnostcmum ,  Hedw. 
Bryum,  Linné). 

Périslome  nul;  capsule  ovaJe,  terminale  ,  tronquée; 
coiffe  cuculiiforme;  opercule  conique,  droit  ou  re- 
courbé à  l'extrémité. 

Les  espèces  qui  composent  ce  genre  sont  assez  nom- 
breuses; elles  sont  généralement  très  petites ,  et  dé- 
passent rarement  ^  lignes  de  hauteur  :  ces  petites 
mousses  fructifient  à  la  fin  de  l'hiver;  elles  croissent 
en  petits  gazons  ,  sur  la  terre  et  sur  les  murs;  leurs 
feuilles  sont  petites,  d'un  vert  gai,  entières  ou  den- 
ticulées. 

Genre  HEDWtGIE  (Hedwigia ,  Palis.  Brywn,  Lin. 
Gyinnoslonium  ,  DC.). 

Péristome  nul;  capsule  ovale,  presque  scssile,  la- 
térale par  allongement  des  liges;  coiffe  cuculiiforme  ; 
opercule  conique;  floiu-s  milles,  axillaires. 

Les  hedwigies  sont  d'un  vert  blanchiltre  ou  gri- 
■«âtre;  leurs  tiges  sont  toujours  couchées,  Siirmen- 
teuses.  Ij  hedwigia  ciliatn  est  commune  sur  toutes  les 
roches  granitiques;  elle  a  presque  le  port  d'un  trichn- 
siomuni. 
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Genre  AÎSYCTANOIE  {AiiycUin^ium,  Hedw.  Gym- 
nostonium  ,  DC.  ). 

Ce  genre  est.  très  peu  distinct  tlu  précèdent,  seule- 
ment il  n'a  point  de  périchèse  ,  et  Punie  est  portée  sur 
un  pédicelle  de  longueur  médiocre  ,  mimi  d'une  gaîne 
qui  atteint  la  moitié  de  sa  longueur. 

U'ariyclangiinn  aqiuiticiini. ,  Pal.,  gjinnost.  aqua- 
ticum,  DC,  est  une  grande  et  belle  espèce  qui  croît 
dans  les  torrensj  elle  adhère  aux  cailloux,  à  la  ma- 
nière des  fontinales  ,  et  croît  souvent  avec  elles. 

'\'\'\  Péristome  formé  par  un  si  ul  rang  de  cils. 

Genre  IT.TRAPHIS  (  retropliU  ,  Hedw.  DC.  Mniuw  , 
LiknÉ  ). 

Péristome  simple  ,  formé  par  4  dents  pyramidales  ; 
capsule  oblongue,  terminale;  coiHé  striée.  La  letrnphis 
pe/liiric/a,  Hed.,  iitnium  pclluciJiiiii,  Lik.,  est  la  seule 
espèce  que  nous  ayons  en  France.  Cette  mousse  a  le 
bord  d'un  duvaiiuni  ou  de  cei  tains  iry  iun  ;  elle  croît 
sur  la  terre  dans  les  lieux  bmbriigés  des  bois 5  dans  les 
pays  de  montagnes  elle  e.st  très  commune  sur  les 
débris  des  sapins  qui  pourrissent  de  vétusté. 

Genre  ANDRÉE  {Anclrœa ,  Khrh.  Hedw.  DC.  Jiiii- 
gerniannici  ,  L.  ). 

Périslome  à  ^  dents  divergentes  à  leur  base,  ;i  la 
manière  de  4  valves  ,  réunies  à  leur  sommet  par  un 
opeicule  très  petit:  capsule  terminale,  à  ]>éd  celle 
court. 

Les  andyœa  sont  peu  nombreuses  j  elles  habitent 
les  rochers  des  montagnes  :  on  en  connaît  une  très 
petite  quantité  en  lùirope;  toutes  ont  le  feuillagr  noi- 
râtre. iJaiiclrœa  Rothii  croît  dans  les  monlagm-s;  elle 
se  retrouve  dans  la  Bielagne  et  la  INormaudic.  Les 
ondrœa  rufjcslris  et  alpiiui  ne  se  trouvent  guèri'  (pie 
dans  les  hautes  montagne,'-,  sur  les  rorhiM';  ex|iosés  lU 
soleil . 
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Genre  LEliCODON  (  Leucodon  ,  ScHW^GRiiCHEiv .  Fis- 
side/is  ,  Hedvv.  Dicr'unum  ,  DC.  Hrpiuim,  L.)- 

Péristome  simple,  à  i6  tleiits  bifides,  membra- 
neuses j  csipsule  cj'linilrifjLic  ;  opercule  conique  j  coifl'e 
cucuUiforme  ;  périchèsc  très  reium  qnable  ;  fleurs  axil- 
laires  ,  gemrniformes.  ilc-  genre  ressemble  beaucoup 
aux  Jissidens  <  t  aux  trichoslonuun.  Une  espèce  ,  leu- 
codon scinroides,  d'un  vert  bril'ant,  est  très  commune 
sur  les  arbres.  Cette  mousse  ,  quand  elle  est  en  fruc- 
tification, a  un  aspect  tout  difFerent  de  son  état  de 
ste'rilite'. 

Genre  DICRANE  {Dicranum,  Hedw.  DC.  Brjiun  et 
Hypnum,  LiknÉ  ). 

Péristome  simple  ,  à  dents  bifides  et  fléchies  en 
dedans;  capsules  oblongues  ,  latérales  ou  terminales  j 
coifTe  cuculliforme  ,  subulée  ;  folioles  du  périchèsc 
prononcées,  engainantes. 

Les  mousses  qui  composent  ce  genre  sont  nom- 
breuses et  de  faille  moyenne,  la  plupart  très  élégan- 
tes ;  elles  croissent  presque  toutes  sur  la  terre  dans  les 
lieux  ombragés  et  un  peu  humides.  Les  feuilles  sont 
unilatérales  ou  éparses  et  étalées,  ce  qui  les  a  fait  par- 
tager en  deux  sections.  Les  dicranum  scopnrium,  ma- 
jus  ,  Ijoiy  setuin  ,  schrnderi ,  longu'ostruTit ,  longif'oliunt , 
heteroniiilliwi ,  undulaliirn ,  etc.,  font  partie  de  la 
première;  les  dicTaiiam  purpureum  ,  glauciini,  Jlexuo- 
sum,  schrehcri  ^  squarrosum,  veridissimum ,  appar- 
tiennent à  la  dernière;  le  dicranum  puluinatum ,  dont 
tontes  les  feuilles  se  terminent  par  un  poil,  est  une 
espèce  très  commune  et  très  remarquable  :  elle  forme, 
sur  les  murs  et  los  toits,  de  petits  coussinets  blan- 
châtres j  elle  appartient  aussi  à  la  dernière  section. 

Genre  FISSIDENS  (^Fissidens ,  Hedw.  Skilophy  llum  ,  . 
Lapyl.  Dicranum,  DC.  ). 

Péiisfome  simple  ,  à  i6  ou  8  dents  bifides  fléchies 
en  dedans;  fleurs  dioiques  j  feuilles  disposées  sur  deux 
rangs ,  et  engainantes,  Ce  genre  diflère  bien  peu  du 
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précédent  j  le  péricbèse  est  un  peu  plus  ))rononci!; 
caractère  du  reste  assez  inconstant.  Les  plantes  qui 
en  font  partie  croissent  dans  les  lieux  frais  et  ombra- 
gés ,  sous  les  revers  des  chemins  creux  et  couverts: 
telles  soatles  fissidens  bryoUles,  Hedw.,  exi/is,  Hedw., 
qui  sont  les  plus  petites  espèces  de  ce  genre.  Les 
fissidens  taxifolium  et  adianthoides  ont  le  port  de  cer- 
taines jongermannes j  la  dernière  espèce  surtout,  qui 
est  la  plus  grande  du  genre,  atteint  quelquefois  2 
ou  3  pouces  ;  elle  se  plaît  surtout  dans  les  marais. 

Genre  TRICHOSTOME  (  Tricha stomum ,  Hedw.  DC. 
Brjuni,  LiivivÉ). 

Périslome  simple,  à  16  dents,  ordinairement  bi- 
fides, quelquefois  trifides  ou  quadrifides  ;  divisions  du 
péristome  dressées,  capillaires;  capsule  oblongue, 
terminale  ;  opercule  subulé  j  pédicelle  sans  péricbcse  , 
distinct. 

Quelques  espèces  se  rapprocbenl  beaucoup  des  fissi- 
dens ,  et  ne  s'en  distinguent  guère  que  par  les  dents 
du  péristome  droites,  au  lieu  d'être  fléchies  en  de- 
dans. Ce  genre  est  assez  nombreux,  et  les  espèces 
qui  le  composent  croissent  le  plus  ordinairement  sur 
les  rochers  ou  sur  des  liantes  montagnes.  Les  tricho- 
stomum  canescens,  ericoides ^JLai'isetum,  latifoUum,  etc., 
croissent  sur  la  terre;  les  trich.  lanuginosuin ,  pntens , 
/asciculare ,  niicrocorpon  ,  serraluni,  etc.,  habitent  sur 
les  rochers  ombragés  ou  exposes  au  soleil  ;  le  iric/io- 
stonium  J'ontinaloides  croit  exclusivement  sur  les  poii- 
trcs  et  les  pierres  plongées  dans  les  eaux  courantes. 

Genre  SPLACHNE  {Splachniim  ,  Lin.  Hedw.  DC). 

Péristome  simple,  à  8  dents,  portant  un  sillon  su- 
turai sur  chaque,  ou  à  16  dents  séparées  et  réunies 
par  paires;  capsule  terminale,  à  pédicelle  long  ,  ovale 
ou  cylindrique  ,  offrant  à  la  base  un  double  renflement 
dont  l'extérieur  est  vésiculeux. 

Ce  genre  remarquable  ne  se  compose  que  d'un  petit 
nombre  d'espèces  ,  propres,  pour  la  plupart ,  aux  pays 
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lie  montagnes.  Le  seul  splaclinuiii  ainjndlaceum  ,  L. , 
croît  dans  les  marais  toiubeux  d'une  grande  partie  de 
la  France  ;  les  splach.  fnvlichianuin ,  sphœricum ,  et 
mnioides,  Hedw.,  hafeitent  les  lieux  humides  des 
hautes  montagnes. 

Genre  Y.l^Ck.mvT?.{Encalrpta,  Hedw.  DC.  Bryuvi , 
L.  Lecvsin,  Rniu.). 

Pe'ristome  simple,  à  16  dents  entières,  dresse'es, 
Egalement  espacées;  capsule  lerniinale,  pe'dicellde; 
coiffe  très  grande,  en  forme  d'ètei^noir,  recouvrant 
l'urne  entièrement;  opercule  subule. 

Ces  mousses  n'ont  que  des  feuilles  radicales,  et  sont 
remarquables  par  l'ampleur  de  leur  coiffe.  L'ewcrt- 
lypta  vulgaris ,  Hedw-,  hryiim  extinctnrhim ,  L. ,  est 
commun  sur  les  murs  dans  toute  la  France 5  les  cn- 
calypLa  fimhriata  et  ilveptocnrpa  croissent  sur  la  terre 
et  sur  les  souches  dans  les  bois  des  montagnes,  sou- 
■vent  mélanges  avec  la  tcLvaphis  peUncidu  et  le  tri- 
clioslomuni  glnucescens. 

Genre  WEISSIE  (Preissia,  Hedw.  DC.  Mnium,  L. 
Grimnia  ,  RoTii.  ). 

Péristome  simple,  à  16  dents  line'aires  et  conni- 
■ventes  à  leur  sommet,  presque  caduques;  urne  ter- 
minale, droite,  ovale;  coiffe  cuculliforme ;  opercule 
conique. 

Les  espèces  qui  composent  ce  genre  sont  assez  nom- 
breuses et  souvent  difficiles  à  de'terminer,  à  cause  de  la 
caducité  des  dents  du  péristome  ;  ce  sont  de  fort  jolies 
jielites  mousses  (|ui  forment  des  petits  gazons  ma- 
melonnés ,  d'un  vert  tendre,  d'un  feuillage  serré  et 
très  fin,  qui  se  crispe  très  facilement  par  la  moindre 
•chaleur.  Les  weissies  se  plaisent  dans  les  fissures  des 
rochers  humides  ,  ou  sur  la  teri  e  ,  dans  des  lieux  cou- 
verts :  on  trouve  assez  fréquemment,  dans  toute  la 
France  ,  les  weissia.  civrhala  ,  pusilla  ,  J'ugnx  ,  conlro- 
veisa,  etc.;  les  weissia  nigrilii ,  cuj-virnstra ,  star- 
heyana,  aira ,  etc.,  habitent  les  montagnes  Mpincs. 
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Ciume  GRIMNIE  {Gnninia,  Hedw.  DC.  SwaïUia, 
BniD.  BrjuiiL ,  L.  ). 

Féristome  simple,  à  i6  dents  élargies  à  leur  base 
ch  tlivergentos  à  leui' sommet  ;  urne  ovale,  terminale; 
coiile  cuculliforme  ;  opercule  terminé  par  un  petit 
liec. 

Les  grimnies  ont  on  général  un  feuillage  un  peu 
noirâtre  ou  blanchâtre  ,  à  cause  des  poils  dont  sont 
munies  quelques  espèces;  elles  croissent  sur  les  murs 
ou  sur  les  rochers,  et  fruclifient  vers  la  fin  de  Tliiver  : 
elles  sc«nt  rcmarqu^ibles  par  les  dents  du  péristome, 
qui  sont  d'un  rouî;e  plus  on  moins  vif.  Les  grimnia 
crinita,  obliisn  ,  cvibrosa  ,  livularis  ,  upocaida  ,  apo- 
carpn ,  se  trouvent  presque  par  toute  la  Franco;  les 
gr'minia  nipestvis  ,  nlplcoln  ,  etc.  ,  sont  propres  au 
pays  de  montagnes. 

Génie  PTÉROGONIE  {  P  lerogo  n  inm  ,  Hedw.  Pterigy- 
iiandrum  ,  DC). 

Péristome  simple,  à  16  dents  dressées;  urne  ovale, 
oblongue ,  latérale,  pédicellée;  coiffe  cuculliforme; 
ojiercnle  conique. 

Les  ptcrogonies  ont  le  port  des  hrpnuni;  elles  crois- 
sent sur  les  arbres  et  les  rochers;  le  j'ier.  gracile  se 
trouve  assez  comuiunénient  sur  les  rochers  et  sur  les 
troncs  d'arbres  dan^  beaucoup  de  localités  ,  mais  fruc- 
tifie rarement;  le  pter.  jHifnniic  est  très  commun 
sur  les  troncs  des  charmes  et  des  hêtres  dans  les  pays 
de  montagnes;  les  ptarng.  vr.moiulu  ,  catenidatuin  , 
médium  ,  etc.  ,  n'habitent  que  les  régions  Alpines. 

Genre  DIDYMODON  (  Didymodon,  Hedvv.  DC). 

Péristome  simple,  à  16  dents  ou  à  32  dents  réu- 
nies par  paires;  urne  oblongue,  terminale,  à  pedi- 
celle  assez  long;  coiffe  cuculliforme .  fendue  latéra- 
lement. 

Les  didymodons  ont  un  feuillage  d'un  vert  gai, 
très  (in  et  serré,  à  peu  près  comme  celui  desu'cwm 
ils  forment  des  gazons    mamelonnés  sur  la  terre, 
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daas  les  lieux  ombragés  et  un  peu  frais  des  pays  de 
inontucnes;  ils  ont  un  peu  le  port  de  certains  brj^nni. 
Le  scnl  diclj  niodon  Jiomomallimt  se  retrouve  dans  une 
grande  partie  de  la  France,  tandis  que  les  didym. 
pusillum,  flexicaule,  capillacciiiii ,  etc.  ,  habitent  pres- 
que exclusivement  les  régions  alpines. 

Genre  TORTULE  (  Toriula  ,  Sw.vnT?,.  Torlula  et  Bar- 
hula,  Hedw.  Mniumal  Biyitm,  Ltn.). 

Péristome  simple,  à  dents  capillaires,  roulées  en 
spirale,  tantôt  libres  (torlula),  tantôt  soudées  (syn- 
trichid  )■  nrn'j  cylindrique,  tei'minale  ,  à  pédicelle 
long;  fleurs  monoïques  on  dioïques. 

Les  torlules  fructifient  à  la  fin  de  l'hiver  et  au  prin- 
temps; elles  iiabitcnt  sur  les  murs  ,  les  toits  ou  sur  la 
terre  :  plusieurs  espèces  sont  très  comnumes,  telles  que 
torlida  jjiuralis,  ruirdis,  snbnlata,  cnnt'olnla,  inclimita, 
fnllax  ,  qui  ci'oissent  partout  sur  la  terre,  les  murs  et 
les  toits.  Quelques  autres  espèces  son  t  moins  répandues, 
ou  ne  se  trouvent  fréquemment  (jue  dans  les  pays  de 
montagnes.  Rridel  sépare  les  torlules  dont  les  dents 
du  péristome  sont  soudées,  et  en  forme  le  genre  sfn- 
trichiu  ;  mais  il  nous  semble  que  ce  genre  est  peu  dis- 
tinct des  espèces  ,  dont  les  dents  sont  libres. 

Genre  CATHARINÉF.  (  Cudiariiiea  ,  Eurh.  OUgotri- 
cJnaiij  DC  Bryum,  L.  Polylriclium  ,  HEnw.  ). 

Péristome  simj)le  ,  à  02  dénis  ,  supportant  un  disque 
membraneux  à  leur  sommet;  capsule  cylindrique, 
terminale;  coiffe  presfpie  glabre,  cucuililbrme. 

Ce  genre  a  le  port  des  poly tries;  mais  on  l'en  dis- 
tingue aisément  par  sa  coiffe  glabre  ou  presque  gla- 
bre. Une  espèce  ,  catlinrinea  undulala  ,  est  com- 
mune en  hiver  dans  les  bois  ombragés. 

Genre  POLYTRIC  (  P oly  Lvichum  ,  Lin.  Hedw.  DC.  )• 

Péristome  à  3i  ,  /|8  ou  64  dotits,  support.mi  à  leur 
sommet  un  disque  membraneux;  urne  terminale; 
rniflc  pi  lite,  oblique  ,  abondammcnl  couverte  de  poil-s 
diriges  de  haut  en  bas. 
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Les  polytrics  sont,  pour  la  majeure  partie,  des 
mousses  de  grande  taille  ;  leur  tige  est  toujours  droite, 
ordinairement  simple  ,  quelquefois  rameuse  à  la  base; 
l'urne  est  porte'e  par  un  long  pédicelle  ;  leur  feuillage 
est  toujours  d'un  vert  noirâtre,  peu  brillant;  ils  crois- 
sent sur  la  terre  nue  ,  dans  les  bois  et  sur  les  bruyères  j 
les  fleurs  mâles  sont  très  remarquables,  elles  forment 
des  petites  rosettes  terminales,  colore'es  en  rougeâtre, 
et  dont  les  feuilles  périchétialcs  sont  plus  ou  moins 
sca  rieuses. 

Linné  n'avait  distingue  dans  ce  genre  qu'un  petit 
nombre  d'espèces;  mais  les  travaux  des  miiscolo- 
gisles  en  ont  fait  connaître  un  assez  grand  nombre. 
L'une  des  plus  belles  est  le  polytricliunt  commune  , 
qui  est  haut  de  4-6  pouces  ;  il  croît  dans  les  bois 
ombragés  :  on  l'emploie  quelquefois  en  médecine  soks 
le  nom  de  perce-mousse  ;  on  en  fait  aussi  usage  pour 
faire  des  brosses  ,  ainsi  que  des  polflrichunt  longi- 
setum  et  J'ormosum.  Les  espèces  appelées  rt/oiV/ci  ,  pi- 
lijeruin  ,  juniperimim  ,  urnigerum  ,  etc.  ,  habitent  les 
bois  et  les  bruyères  d'une  grande  partie  de  la  France. 
Quelques  espèces,  telles  que  crassiselum  ,  nrclicum  , 
jtigrescens ,  etc.,  croissent  dans  les  montagnes  alpi- 
nes; les  polftrichum  nanum,  subrotunclum  sont  beau- 
coup filus  petits  que  les  espèces  précédentes;  leur 
j)ort  est  aussi  très  difïé'rent,  ce  qui  est  dû  à  ce  qu'ils 
sont  dépourvus  de  périchèse,  et  que  leur  capsule  est 
sans  apophyse  :  ils  ne  sont  pas  rares  dans  les  terrains 
argileux. 

I-}"-!--!"  Péristome  double. 

Genre  ORTHOTRIC  {  Orlhotrlchum ,  Hf.dw.  Hoffw. 
Bv)  um ,  L.  ). 

Péristome  double  ,  l'extérieur  à  8  ou  ifi  dents  réunies 
par  paires  ,  l'intérieur  à  8  ou  i6  dents  ,  et  quelquefois 
sans  aucunes  deuls  ,  ce  qui  le  fait  paraître  simple; 
urne  terminale  ,  cylindrique  ;  coiflc  un  peu  plissée  et 
hérissée  de  poils  plus  ou  moins  nombreux. 

Les  orthotrics  ont  l'urne  portée  sur  un  pédicelle 
court  ;  ce  sont  des  mousses  qui  ont  le  port  des  hrynm 
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et  desjîssidens,  et  qui  croissent  toujours  sur  les  troncs 
d'arbres  ou  sur  les  rochers.  Parmi  les  espèces  cortici- 
coleson  trouve  coramune'ment  les  orlh.  affine,  stria- 
îumetcvispum;  les  ortJi.  diciphanum,  ohUisifilium  et  cu- 
■pulalum,  sont  plus  rares.  WortJi.  annmalum  est  com- 
mun partout  sur  les  rochers  ;  Vordi.  flutcliinsiœ  est 
ime  espèce  saxicole,  que  l'on  ne  rencontre  que  dans 
un  petit  nombre  de  localités.  M.  de  Brebisson  ,  qui 
publie  en  ce  moment  les  fascicules  muscologiques  de 
la  Normandie  ,  a  de'couvert  celte  belle  espèce ,  assez 
abondamment  sur  les  rochers,  aux  environs  de  Fa- 
laise. 

Genre  FUNAIRE  [Funaria  ,  Schreib.  Mniuin  ,  Lin. 
Kclreutera,  Hedw.). 

Pe'ristome  double  ,  l'exf  e'rieur  à  seize  dents  obliques, 
re'unies  au  sommet,  l'intérieur  à  seize  dents  planes  et 
membraneuses;  urne  terminale  pyriforme ,  à  pédicelle 
long;  coifTe  grande,  caœpaniforme,  renflée  à  la  base, 
subulée  au  sommet. 

Les  funaires  ont  le  port  de  certains  bryum.  Leurs 
feuilles  sont  radicales,  d'un  vert  jaunâtre.  Deux  es- 
pèces croissent  en  France  :  \a  funaria  hygromelricn, 
qui  croît  sur  la  terre  nue,  dans  les  alle'es  des  jardins, 
les  clairières  des  bois,  mais  surtout  très  communément 
sur  les  anciennes  places  où  l'on  a  fait  du  charbon,  et  la 
funaria  MuUienbergii  qui  est  beaucoup  plus  rare. 

Genre  TIMMIE  {Timmia,  Hedw.  DC). 

Péristome  double,  l'extérieur  à  16  dents  aiguës, 
l'intéiieur  membraneux,  sillonné,  fendu  au  sommet 
.en  lanières  presque  égales  entre  elles;  urne  ovale,  ter- 
minale, longuement  pédicellée. 

Les  luntnia  ressemblent  ;issez  aux  hryiun;  leur  feuil- 
lage est  d'un  vert  foncé.  On  les  trouve  sur  les  rochers 
schisteux  et  ombragés  des  montagnes  alpines.  On  ne 
connaît  en  France  que  les  lininiia  megapolitann  et  aus- 
triaca. 
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Genre  POHLIE  {Polilia,  Hedw.  DC). 

Përislome  doiihlc  ,  Pexterieur  à  i6  dents  réflécliieb, 
l'intérieur  menibraneux  ,  à  seize  lanières  égales  ;  urne 
oblongue,  terminale,  munie ,à  sa  base  d'une  longue 
apophyse;  coi  Ile  se  fendant  latéralement. 

Les  pohlies  ont  tout-à-fail  le  port  des  biyurii. ,  et 
ils  en  diffèrent  peu  ;  les  espèces  sont  très  peu  nom- 
breuses. La  pohlin  e/ongata  croît  dans  les  Alpes  et  les 
Pyrëne'es.  Je  l'ai  recueillie  dans  les  hautes  sommités 
des  Alpes.  Elle  est  aussi  inditjue'e  aux  environs  de  Paris, 
mais  je  doute  fort  qu'elle  y  ait  jamais  ëte'  trouvée. 

Genre  MÉESIE  [Mcesin,  Hedw.  DC.  Bijum  et 
Mtiium,  L.). 

Pe'ristome  dc-uble ,  l'extérieur  à  i6  dents  obtuses, 
l'inte'rieur  à  16  dents  beaucoup  plus  courtes  ,  libres  ou 
re'unies;  urne  oblongue,  pyriforme;  coiffe  oblique, 
tendue  late'ralement  ;  opercule  conique. 

Les  mëcsics  ont  le  port  des  brjiim  ;  elles  sont  très 
remarquiibles  jiar  la  longueur  de  leur  pèdicelle.  Les 
espèces  sont  peu  nomJireuses;  elles  croissent  toutes 
dans  les  marais  tourbeux,  surtout  dans  les  pays  de 
montagnes.  La  meesia  longiseta  est  très  reconnaissable 
à  la  longueur  excessive  de  son  pc'dicellc.  Les  meesia 
vdnnr  et  ulig'uwsa  sont  plus  rares,  et  leur  pe'dicelle  , 
quoique  long,  l'est  beaucoup  moins  que  dans  la  précé- 
dente. 

Genre  BUXBAUMIE  {Biixbaumia,  Lim.  Hedw.). 

Péristome  double  ,  l'extérieur  .-i  16  dents  tronquées, 
l'intérieur  plissé,  membraneux  ,  conique;  urne  termi- 
nale, oblique,  ovoïde. 

Lesbuxbaumies  sent  peu  nombreuses  ;  elles  habitent 
sur  la  terre  ou  sur  les  troncs  d'arbres  en  décomposi- 
tion. Deux  espèces  croissent  eu  France:  la  buxbaumia 
fnlinsn  ,  qui  croît  au  bord  des  bois,  sous  le  revers  des 
chemins  creux  et  ombragés,  et  qui  forme  des  plaques 
noirâtres,  étalées  sur  la  terre:  elle  fructifie  en  hiver; 
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la  buxhaumiu  apliylln  est  ht  aucoup  plus  rare;  cette  es^ 
pèce  a  les  feuilles  si  petites,  ([u'elle  paraît  en  être  dé- 
pourvue; elle  croît  jiarticiilicrement  sur  les  bruyères 
et  dans  les  bois  des  pays  de  montagnes.  Quelques  nnis- 
cologislcs  lui  accordent  un  [)eristome  Iripie. 

Genre  BARTHR.-^MIE  {Barlhrainia,  Hedw.  DC. 
Bvyum,  L.  Mnium,  Sw  ). 

Pe'ristome  double,  l'extc'rieiir  à  16  dents  ,  l'inte'rieur 
membraneux,  plisse',  l\;ndu  eu  Sa  dents  lii(ides  au  som- 
met; urne  sphe'rique,  teimiiiale  ou  iiilcrale,  un  peu 
incline'e;  opercule  mamelonné. 

Les  barthramies  sont  très  dlKtinctes  à  leur  urne 
spheri(|ue  ;  elles  fructifient  en  e'te  5  leur  feuillage 
est  très  élégant  :  elles  croissent  sur  la  terre  ,  dans 
les  lieux  ombrage's  et  montueux.  La  harllircmiia  pomi- 
formis  est  la  plus  commune  ;  elle  forme  des  toulTes 
mamelonnées  très  serrées  ,  d'un  vert  gai  et  d\in 
feuillage  très  fin.  Elli-  croît  par  tonte  la  France  ,  dans 
les  bois  ombragés.  La  barilir<tm':ii  jontaiia  {uiniuin 
fonUinitrn  ,  L.  )  croît  au  bord  des  pelits  ruisseaux  et 
dans  les  marais  fangeux  ;  elle  forme  des  (oufles  épaisses 
d^un  vert  jaunâtre;  elle  fruclitie  rarement  ,  et  son  pé- 
dicelle  est  plus  long  que  dans  aucune  autre  espèce  de 
ce  genre;  on  la  trouve  aussi  partout. 

Les  harlhramia  crispa,  œderi  k\  itj-pJiy/ln  se  l  appro- 
cbent  plus  nu  moins  de  la  poniijhmiis  ;  elles  ne  croissent 
quedansles  montagnes,  demèmeque  la  5.  Hii/i'crmna. 
Cette  dernière  est  très  remarcpiable  par  ses  fructifica- 
tions latérales  à  pédicelle  très  court. 

Genre  FONTINALE  {Foitlinalis ,  Lin.  Hedw.  DC). 

Pe'ristome  double  ;  TexteMeur  à  iGdents  assez  larges, 
l'intérieur  conic|ue  ,  réticulé;  urne  sessile ,  oblongue  , 
latérale;  péricbèse  peu  distinct;  coifl'c  de  la  loiigucur 
de  l'urne.  Lies J'oiiciiin'cs  croissent  dans  les  eaux  vives; 
elles  adbèrent  aux  cailloux  ,  ou  aux  riicincs  des  arbres 
plongés  dans  les  eaux  courantes.  Au  moment  di^  la 
Imctincalion ,  elles  laissent  paraître  leur  sommité  au- 
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dessus  de  la  surface  de  l'eau.  Ces  mousses,  comme 
toutes  celles  qui  vivent  dans  les  eaux  ,  ont  un  feuillage 
noirâtre.  Les  espèces  sont  peu  nombreuses.  La  jilus 
commune  est  la  fontinnh  inconihustihle  {fnndnalis 
nntipy  retica  ,  L.),  ([ui  croît  communément  par  toute 
rEuroi)e  ;  ses  ti^es  sont  quelquefois  longues  de  8-12 
pouces;  ses  feuilles  sont  plie'es  en  carène,  ovale?-laii- 
ce'olecs,  sans  nervure;  les  feuilles  parichéliales  sont 
obtuses.  Linné  assure  que  cette  mousse  jouit  de  la  pro- 
priété'd'empêcher  la  communicalion  du  feu  ,  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  nom  (^C anlipYrelica  ;  en  Laponie  les 
habilans  du  pays  en  couvrent  leurs  cabanes. 

On  trouve  encore  en  France  \a  j nntinalis  squainosn, 
Hedw.  ;  elle  est  beaucoup  plus  petite  que  la  précé- 
dente, et  se  trouve  plus  rarement;  elle  est,  comme 
cette  dernière,  et  généralement  comme  toutes  les 
mousses  submerge'es  ,  assez  difficile  à  brûler,  ce  qui  est 
dli  évidemment  à  ce  qu'elles  sont  infiltrées  de  sulfate 
de  chaux. 

Genre  WÉBÈRE  {JVcbera,  Hedw.  Brj  iim,  Liw.  DC). 

Péristomc  double,  l'extérieur  à  16  dents  ait;iiës, 
assezlavges.  l'intérieur  membraneux, cilié,  dente;  fleurs 
hermaphrodites;  urne  ovale,  à  pcdicelle  me'diociement 
long. 

Ce  genre  ,  établi  par  Hedwig  sur  le  iiinium  pyvifnrme 
de  Linné,  a  fout-à-fait  le  ))ort  des  Iryum;  il  est  au 
reste  assez  peu  nombreux  :  les  hrjum  pfrijnrtne  .  lon- 
gicnlluiii  et  nutans ,  DC,  doivent  3-  être  rapportés;  ce 
sont  les  seules  espèces  qui  se  trouvent  en  France;  elles 
croissent  dans  les  bois  ombragés,  sur  la  terre. 

Genre  BRY  (Bryttm,  Hedw.  Bryum  et  Gymnocepha- 
liis ,  Schw.3:giiechen.  Mnium  et  Bryum,  L.  ) 

Péristomc  double,  l'extérieur  à  16  dents  aiguës, 
droites,  l'intérieur  membraneux,  h  16  dénis  allcmati- 
vement  plus  grandes;  urne  terminale,  à  pc'dicrlle  plus 
ou  moins  long,  ]^yriforme,  pendante;  opercule  obtus; 
périchèse  nul. 
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Les  brys  sont  des  mousses  d'un  vert  gai  ,  qui  for- 
ment de  pelits  gazons  serre's.  Les  uns  fructifient  en 
e'te  ,  d'autres  en  hiver,  ou  au  printemps;  la  plupart 
croissent  sur  la  terre,  sur  les  rochers  ombragés,  ou  sur 
es  toits. 

Le  bryum  arqenleunt,  L. ,  forme  sur  les  toits  et  sur 
les  murs  de  petits  gazons  d'un  vert  argentin.  Le  bryum 
cespitilium  croît  aussi  sur  les  murs,  et  y  forme  de  pe- 
tites touffes  arrondies.  \jes  bryum  annoLinuin,  ventri- 
cosum ,  capiUare  se  trouvent  communément  dans  les 
bois  ombragés  de  toute  la  France. 

Genre  MNIE  (Mnium,  Hedvv.  Lin.  Bijum,  DC). 

Péristome  double,  l'extérieur  à  i6  dents  aiguës, 
l'inlérieur  plissé ,  membraneux,  caréné,  à  dents  lan- 
céolées, alternant  avec  des  cils  capillaires;  urne  ter- 
minale, ovale  ou  obiongue. 

Ce  genre  diffère  bien  peu  du  précédent,  et  ce  n'est 
pas  sans  raison  que  M.  De  Caiidolle  l'y  avait  réuni.  Les 
mnies  ressemblent  parfaitement  à  certains  trvMw;  elles 
croissent  presque  toutes  dans  les  marais  ou  au  bord  des 
ruisseaux.  Plusieurs  espèces ,  telles  que  M.  palustre, 
cruclum,  horimm  ,  cuspulalum  ,  roseuni,  punctûtum, 
roslralum ,  ligulatuni ,  croissent  dans  toute  la  Fi  ance 
dans  les  lieux  ombragés  et  humides.  C'est  ordinaire- 
ment au  printemps  qu'on  les  trouve  en  fructification. 

Genre  LESKÉE  (Leshea,  Hedw.  DC.  Leshia ,  Brio. 
Hfpiium,  L.). 

Péristome  double,  Teslérieur  à  i6  dents  tronquées, 
l'intérieur  membraneux  ,  conique  -  allonge  ,  fendu  en 
i6  dents  libres  an  sommet  ;  capsule  obiongue,  pédicel- 
lée,  latérale  ;  périchèse  formé  par  des  feuilles  sabulées 
sans  nervures. 

Les  leskérs  ont  le  port  des  /lypnum-^  leurs  feuilles 
affectent  la  même  disposition  ;  elles  n'en  sont  distinctes 
1  que  par  leur  péristome.  Ces  mousses  croissent  presque 
toutes  sur  les  troncs  d'arbres;  elles  fructifient,  pour  la 
l'Iiipart,  vers  la  findeThivcr.  Parmiles  espèces  à  feuilles  • 
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• 

distiques  nous  trouvons  communément  sur  les  troncs 
des  noisetiers  ,  des  ormes ,  des  saules  et  des  érables  ,  les 
leskcu  coiiiplanala  et  IrichomanotJes  ;  ces  deux  espèces 
ne  sont  pas  très  communes  en  fructification.  Parmi  les 
espèces  à  feuilles  imbrique'es  en  tous  sens,  nous  cite- 
rons les  leskea  subtilis,  poly  carpa  et  exilis,  qui  croissent 
aussi  sur  les  troncs  d'arbres  dans  les  forêts.  La  leskea 
sericea,  qui  est  d'un  vert  jaun;1tre  soyeux  ,  et  (|ui  est 
très  commune  sur  les  arbres  ,  a  aussi  les  feuilles  imbri- 
cjue'es  en  tous  sens,  mais  elles  sont  droites  et  un  peu 
roides  ;  la  leskea  rujescens,  Schw.,  paraît  en  être  une 
variété  terrestre.  Une  espèce,  leskea  lucens ,  a  les 
feuilles  imbriquées  sur4i'angs5  c\'sl  une  belle  mousse 
à  tige  coucltcc ,  à  rameaux  pennés,  garnis  de  feuilles 
larges,  planes,  ovales,  luisantes;  elle  croît  sur  la  terre, 
dans  les  bois  iuimides  ;  Smith  en  a  fait  le  genre  Uooc- 
keria. 

Genre  CLIMACIE  [Clinuuium,  Web  et  Mohr.  Leskea, 
Heow.  DC.  Hypiiiijit,  L. 

Péristome  double,  l'extérieur  à  i6  dents  aiguës, 
l'inte'rieur  membraneux  à  la  base,  fendu  en  16  dents 
capillaires,  réunies  à  leur  sommet;  n.rnc  droite,  oblon- 
gue  ,  pédicelli'e;  coiffe  se  déchirant  latéralement. 

Ce  genre  est  très  voisin  des  leskea  ;  il  n'en  dilTère  que 
parcc'rpie  les  dents  du  périslomc  interne  sont  couni- 
■ventes  et  comme  réunies  à  leur  sommet.  Wliypninn 
(lendioides ,  L. ,  est  le  type  de  ce  genre;  cette  mousse 
est  haute  de  2-3  pouce>,  droite,  rameuse,  ayant  le  port 
d'un  petit  arbre;  elle  croît  dans  les  prés  marécageux 

Genre  HYPNE  [hypiiuin.  Lin.  Hedw.  DC  ). 

Péiittomc  double,  l'extérieur  à  16  dents  aiguës  ,  l'in- 
térieur membraneux,  fendu  au  sommet  en  i6  segmens 
assez  larges,  alternant  avec  16  cils;  urne  oblongue, 
latérale,  arquée;  fleurs  mîdes  axillaires. 

Les  hypncs  sont  extrêmement  nombreux  ,  et  les  es- 
pèces assez  diflicilcs  à  étudier.  Ce  sont  pour  la  jilupart 
des  mousses  très  élégantes,  représentant  en  petit  de 
petits  buissons  ou  de  petits  arbustes.  Ils  se  rapj)rocbent 
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Vin  [)cu  des  bry-uni ,  mais  on  peut  les  en  distinguer  faci- 
lement, en  ce  cfue  ces  derniers  n'ont  jamais  les  urnes 
latérales.  Pour  faciliter  la  détermination  du  grand 
nombre  d'espèces  qui  font  partie  de  ce  genre,  on  le 
subdivise,  d'après  la  disposition  des  feuilles  et  des  tiges, 
en  plusieurs  sections. 

Tiges  pennées;  feuilles  imbriquées  en  tous  sens. 

Les  espèces  qui  font  partie  de  ce  groupe  sont  très 
élégantes  j  leurs  tiges  pennées ,  aplaties ,  leur  donnent 
un  aspect  très  agréable,  \jhjpnum  tamariscinuin,  qui  a 
la  tige  Iripinnée,  les  feuilles  cordiformes,  aiguës ,  très 
rapprocliées ,  et  d'un  beau  vert ,  croît  dans  les  bois,  de 
même  que  le  splendens ,  qui  a  la  tige  bipinnéc  et  les 
feuilles  ovales -lancéolées.  Uhypnum  abielinum  a  la 
tige  seulement  pennée,  velue,  et  les  feuilles  d'un  assez 
beau  vert.  Cette  espèce,  quoique  très  commune  sur 
tous  les  coteaux  calcaires,  ne  se  trouve  jamais  enfruc- 
tiflcation.  M.  De  Candolle  dit  qu'elle  n'a  encore  été 
trouvée  dans  cet  état  qu'en  Suède  et  en  Silcsie.  Les 
hy  pman  prœlon^um,  confei  Umi,  cordifn/inni,  nmticuiii, 
illecehrum,  niiens,  ont  aussi  la  tige  seulement  pennée  j 
ils  croissent  dans  les  bois  sur  la  terre  et  sur  les  troncs 
des  arbres.  iJhypnum  piiriim  a  aussi  la  tige  seuJement 
pennée  et  les  feuilles  renflées,  ovales-obtuses,  d'un  vert 
jaunâtre;  il  est  très  commun  dans  les  bois  et  les  prairies 
un  peu  humides. 

*  *  Tiges  penneeSi  Jéuilles  unilatérales. 

Ce  groupe,  le  moins  nombreux  du  genre,  se  com- 
pose (le  toules  ces  espèces,  qui  ont  la  tige  ailée  à  la 
manière  des  fougères.  Leurs  feuilles  sont  ordinairement 
onrinées;  telles  sont .  Hechvigii,  crista-castrcnsis,  fûi- 
ciniim,  conimalaluiii,  trichodes,  ajfme,  compressum.  Ces 
hypues  croissent  dans  presque  tous  les  bois  humides. 

'Tiges  irrégulièrement  pennées  ;  feuilles  unilatérales  , 
falqïtées. 

Cette  série,  beaucoup  plus  nombreuse  que  la  précé- 
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dente  ,  se  compose  d'espèces  assez  difficiles  à  bien 
étudier,  plusieurs  ne  fructifient  que  très  rarement  et 
leur  habitat  varie  beaucoup.  Les  unes,  telles  que,'//. 
Ifcopoclioides,  scorpioides,  palustre,  fluhans,  croissent 
dans  les  marais  fougueux  ou  même  dans  les  eaux  - 
d'autres,  telles  que,  uncinalum  ,  cuprejsifonne ,  sile- 
siacum,  aduncum,  re^'olvens ,  croissent  dans  les'bois 
sur  les  souches  des  vieux  arbres,  ou  quelquefois  sur 
la  terre  nue;  enfin,  Yhypnum  ruqulosimi  croU  sur  les 
coteaux  arides  et  sur  les  bruyères.  Cette  dernière 
espèce  est  fort  rare  en  fructification. 

Tiges  irrégulièrement  rameuses  ;  feuilles  étalées,  re- 
courbées en  hameçon. 

Les  mousses  de  cette  petite  section  sont  remar- 
quables par  leurs  feuilles  ouvertes  ,  recourbées  au 
sommet,  ce  qui  les  rend  rudes  au  toucher.  Trois 
espèces,  hjpnum  squarrosum  ,  squarrosulum ,  loreuju  , 
croissent  dans  les  bois  ombragés  ;  Yhy  pnum  slellalum 
habite  les  marais  spongieux  ,  et  Vhypnwn  Halleri  se 
trouve  sur  les  rochers  humides.  Cette  dernière  espèce 
ressemble  un  peu ,  pour  le  faciès ,  à  Yhypnum  Hedwigii- 

*  J'iggg  roides ,  irrégulièrement  rameuses  ,  dendroides  ; 
feuilles  imbriquées  également ,  ou  étalées,  rapprochées. 

Cette  division  contient  un  grand  nombre  d'hypnes , 
qui  croissent  pour  la  jilupai  t  sur  les  souches  des  ar- 
bres ou  sur  la  terre,  dans  les  lieux  ombrages  et  ud 
peu  humides  ;  quelques  unes  sont  rares  en  fructifi- 
cation, mais  le  plus  grand  nombre  fructifie  assez  com- 
munément. Parmi  les  espèces  les  plus  fréquentes,  je 
citerai  les  Jijpnurn  inyurum,  rutahulum,  myosuroides, 
alopecuTuni,  strigosum,  lepens,  intricatum ,  velutinuvi, 
triqitelrum  ,  etc. ,  que  l'on  I  rouve  par  toute  la  France, 
dans  les  lieux  couverts,  au  pied  des  arbres  ou  sur  la 
terre.  La  deinière  espèce  est  surtout  très  fréi;[uente  , 
et  l'une  des  plus  grandes  mousses  de  cette  série.  C'est 
elle  que  les  fleuristes  emploient  pour  recouvrir  la  terre 
(le  leurs  pots  à  fleurs. 
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Les  hy/Jn.  populeuin  ,  plumosuiii ,  le/lexum  ,  Ira'i- 
rostriuii,  salebrosum,  albicans,  dimorphon,  font  aussi 
partie  de  ce  groupe.  Ces  dernières  espèces  sont  gene- 
raleraent  moins  communes. 

■Ki'>H'i'-f  Xiges  presque  simples  ou  irrégulièrement  rameuses; 
Jeuilles  disposées  sur  deux  rangs. 

Les  hypnes  qui  constituent  ce  petit  groupe  crois- 
sent presque  toutes  dans  les  marais  ,  au  bord  des  ruis- 
seaux ou  dans  les  bois  humides.  De  en  nombre  sont 
les  liypniun  rusciforme  et  riparUini,  qui  croissent  sur 
les  pierres  des  riiissenux  ou  sur  les  poutres  des  raoulias 
;)  eau,  et  les  hypnuni  ileiiliculnluru,  syh'nticiim  et 
dulalum,  qui  habitent  les  bois  marécageux. 

Genre  WECKÈRE  (A''eckera,  Hedw.  DC  Uypnum  et 
Fnnlinalm,  Lin.  ). 

Pe'ristome  double,  l'exte'rieur  à  16  dents  droites, 
libres  ,  l'intérieur  également  à  16  dents  ,  alternant 
avec  les  extéi  ieurs,  de  la  même  longueur  ^  urne  laté- 
rale, oblongue,  à  pédicelle  de  médiocre  longueur. 

Les  ncckères  se  rapprochent  un  peu  des  leskées 
par  leur  urne  dressée  et  par  la  beauté  de  leur  feuillage 
Ces  jolies  mousses  croissent  sur  les  troncs  d'arbres  ou 
sur  les  rochers^  elles  fructifient  au  printemps.  Les 
unes,  telles  que  pennata  et  crisjin  ,  ont  la  tige 
pennée,  aplatie;  les  aiilres,  comme  itevhera  viliciilosu. 
etcurùpendula  ,  ont  les  feuilles  imbiiquées  en  tous  sens. 
Les  deux  premières  espèces  ci'oisscnt  sur  les  troncs 
d'arbres,  dans  les  forêts,  souvent  mêlées  ensemble:  les 
deux  dernières  croissent  sur  les  rochers  ou  sur  les  sou- 
ches des  arbres  ,  dans  toute  la  France. 

La  neckera  helerninalla  est  plus  rare  c[ue  les  piécé- 
dentes  ;  c'est  une  pelite  espèce  ,  à  feuilles  imbriquées 
en  tous  sens,  à  tige  redressée,  haule  à  peine  d'un 
pouce  ,  très  distincte  i)ar  sa  capsub'  ovale,  axillaire  , 
et.  presque  sessile.  Elle  se  Irouve  sur  le-s  troncs  des 
vieux  hêires  et  des  vieux  chênes  dans  lesforêlf. 
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FAMILLE  u4.  HÉPATIQUES  [Hepaticœ). 

Petitus  plantes  .crrestres,  aqualicfucs  ou  païasites, 
consistant  en  des  esiiaiisions  vertes  ,  fol.acécs,  ressem- 
blant tantôt  lin  peu  à  îles  lichens,  mais  d'une  consis- 
tance pins  herbace'e  et  moins  coriace  ,  on  prenant 
«luelquefois  une  apparence  de  tiges  garnies  de  petites 
i'ciiilles  dispose'es  commfi  dans  les  mousses.  Les  hé- 
patiques sont  dioïques  ou  monoïques  ;  leur  fructifi- 
cation est  ordinairement  ime  capsule  plurivalve,  pé- 
ilicelle'e  ,  dc'pourvue  d'opercule  ,  et  contenant  des 
espèces  de  se'minulcs  attache'es  à  des  filamens  ;  quel- 
([uefois  la  capsule  est  sessiîe  ,  et  est  enfoncée  dans  la 
substance  même  des  folioles.  Dans  ce  dernier  cas,  les 
sumintdes  ne  sont  point  al'acliées  à  des  élalères  ou 
fdamcns  élastiques  contournes.cn  spirale. 

TNou.s  ne  répéterons  pas  ici  ce  f[ue  nous  avons  dit. 
l'u  parlant  de  la  multiplication  dos  mousses,  notre 
opinion  est  fixée  de()uis  lonq-temps  sur  la  reproduction 
snissipare  des  aj^ames. 

Les  liépaliques  font,  par  leur  forme  et  leur  couleur, 
l(!  passage  des  mou.sses  aux  lichens  ;  elles  croissent  de 
même  dans  les  lieux  inondés  ,  dans  les  bois  onibiagés 
et  bumidc: ,  sur  les  rochers  et  les  troncs  d'arbres  ; 
ellis  fructifient  au  printemps  on  en  été;  quelques 
unes  cependant  ne  laissent  apparaître  leur  capsule 
qu\'n  hiver. 

vr,F.M!;;nF.  TRini;    JUiNGERMAîNlNiÉES  {Junger- 
iiiannieœ  ). 

Otie  tribu  comprend  toutes  les  espèces  dont  la 
rapsul'-  iiédicclléo  s'ouvre  en  plusieurs  valves  ,  et 
renferme  des  séraiuuics  atlacbces  à  des  spires  élas- 
I  iqucs. 

(Icure  .lONGKRMANNE  {  Juiigcnuannia .  Liiv.  /hcIic 

TiM.l..]. 

Capsule  à  |ié<liccile  long,  globu!eu.^^• ,  solitaire,  a 
valves  déhisc.utcs  par  leur  sommet,  et  iniilani 
lc\n-  maUiritc  une  i.snècc  de  croix. 
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Les  jongermannes  sont  de  jietiles  plantes  dont  le 
Qicies  se  nipproche  beaucoup  de  celui  des  mousses;  elles 
croissent  dans  les  lieux  humides  et  ombragés  des  bois. 
Leur  friictilicalion  a  lieu  au  printemps  oii  à  la  fin 
de  l'hiver.  Phisieurs  espèces  sont  extrêmement  com- 
munes. 

*  Jongermannes  formées  par  de  simples  expansions  folia- 
cées ,  entières  ou  lobées. 

Ce  petit  groupe  est  le  moins  nombreux;  les  espèces 
qui  le  com[)Osent  ont  le  port  des  marchaiitia.  Telles 
sont  la  ju/iserijiannin  e]>iphy!ln  ,  qui  a  des  larges 
feuilles  sinuces  portant  des  capsules  sur  leur  milieu  ; 
la  J.  piiii^uis ,  qui  a  les  feuilles  oblongues  et  sinuées 
et  la  capsule  marginale;  la  /  nnihifîcla  ,  qui  a  les 
feuilles  multifides,  sans  nervures,  et  les  capsules  dans 
les  bifurcations  des  lobes;  la  J.  fiircnta,  qui  lui  res- 
semble beaucoup,  mais  qui  a  les  feuilles  ruiiltifides  , 
■veinées  et  légèrement  ciliées;  la  .7.  piibcscens,  qui  a 
les  feuille»;  rameuses  ,  nervées  et  pubescentes.  L'on 
trouve  assez  communément  les  espèces  ci-dessus  dans 
les  forêts  humides,  au  bord  des  petits  ruisseaux,  sur 
la  lerre  ,  sur  les  rochers  ombrage's  et  humides,  à  la 
racine  des  vieux  arbres,  etc. 

*  "  figes  foliacées ,  à  feuilles  ciliées  ou  dentées. 

f)n  doit  rapporter  à  cette  petite  division  la 
pusilla ,  qui  a  la  tige  très  coirle  et  les  folioles  dentées 
ou  lobées;  la  .l.fissa,  cpii  a  la  tige  couchée  et  les 
folioles  à  dcnis  aiguës;  la  J.  hicIenUiLa  ,  qui  a  les  fo- 
lioles ov.iles  -  arrondies  ,  échanrrées  et  bidentées  au 
sommet;  la  J.  trilohntn  ,  qui  a  les  folioles  tridentées 
au  sommet  ;  la  J .  neninvosa  ,  qui  a  la  tige  dressée  et 
les  tnlioles  eilic-es  ;  la  ./.  tniiienIr.Uo ,  qui  a  la  tige  dé- 
composée, bipinnée,  les  folioles  tomenteuses,  ciliées- 
mullilides.  Celle  dernière  es]>èce  est  une  des  plus 
belles;  elle  a  un  peu  le  porl  de  Vhypiinin  tainnrisci- 
niiiit  ;  son  organisation  s|)ongieuse  semble  la  rappio- 
cher  des  polypiers.  Kllc  croît  communément  dans  les 
hois  spongieux  ,  au  bord  dpj  poli I s  ruisseaux  ;  mais 
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elle  est  rare  avec  des  capsules.  On  trouve,  dans  les 
lieux  ombrage's  et  humides  des  montagnes,  beaucou[> 
d'autres  espèces  de  jongermannes  appartenant  ù  cette 
division. 

Feuilles  imbriquées  en  tous  sens  sur  la  lige. 

Les  espèces  suivantes  ont  le  port  de  quelques  hyp- 
num  ;  elles  croissent  sur  les  troncs  d'arbres ,  sur  les 
rochers  ou  sur  la  terre  nue.  Tclks  sont  la  J.  pLa- 
ijrphylla  ,  quia  les  tiges  etaleV'S  ,  rameuses,  munies 
en  dessous  de  3  rangs  de  stipules,  et  les  folioles  cor- 
diformcs  ,  très  rapprochées  (  très  commune  sur  les 
troncs  d'arbres  et  les  rochers);  la  /.  taniarisci,  qui  est 
d'un  noir  pourpre  luisant ,  dont  les  tiges  comprimées 
sont  munies  en  dessous  de  3  rangs  de  stipules  ,  et  dont 
les  folioles  sont  arrondies  et  très  rapproclie'es.  (Croît 
partout,  sur  les  troncs  d'arbres  et  sur  les  rochers.)  La 
J.  dilatata ,  qui  ressemble  beaucoup  à  la  prc'cédenle, 
mais  dont  les  rameaux  sont  dilate's  au  sommet  et  les 
folioles  convexes,  presque  aussi  commune  qu'elle;  la 
J.  cnmpianaln ,  doiît  la  tige  est  rameuse  et  les  folioles 
arrondies  ,  aplaties  et  auricnle'es  à  leur  base  ;  très 
commune  sur  les  arbres  ,  souvent  mélangée  avec  la 
taniarisci ,  la  dilalala ,  les  leskea  compltinata ,  etc. 

•f  *  *  ■i'  Feuilles  distiques  sur  les  liges  ,  qui  sont  simplement 
pennées. 

Les  j'nngermannes  qui  constituent  cette  série  ont  un 
peu  le  -port  des  ftssiflens  de  Hedwig  ;  elles  croissent  sur 
la  terre  :  telles  sont  la  /.  asplenioides,  qui  a  les  folioles 
grandes,  transparentes,  ovales -arrondies ,  et  qui  croît 
dans  les  lieux  ombragés  des  bois;  la  ./.  scahivis ,  qui  a 
les  folioles  ovales,  très  entières  et  alternes;  la  ]>o- 
Ijnnllins  ,  qui  a  les  folioles  arrondies  ,  convexes  et 
presque  imbriquées;  la  /.  lanceolala  ,  qui  a  les  fo- 
lioles planes,  obtuses,  très  entières;  la  /.  spluigni, 
quia  les  folioles  arrondies,  entières,  petites,  un  peu 
imbriquées,  et  les  fructifications  latérales. 

Nous  n'avons  cité  que  les  espèces  lus  plus  com- 
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iîiunes  :  il  en  existe  un  bien  plus  grand  nombre,  sur- 
tout dans  les  pays  de  montagnes,  et  il  est  probable 
que  l'on  découvrira  encore  beaucoup  d'espèces  nou- 
velles. 

Genre  MARCHANTIE  { Marchantia  ,  Micheli  ). 

Réceptacle  pédicellé,  à  lobes  rayonnans,  et  recou- 
vrant des  capsules  pendantes,  quadrivalves ;  feuilles 
vertes  ,  membraneuses  ,  lart^es  ,  jamais  disposées  en 
e'toile  ,  munies  en  dessous  d'une  côte  médiane. 

Outre  les  organes  de  la  fructification  que  nous  ve- 
nons de  décrire,  quelques  botanistes  admettent  en- 
core des  organes  m.lles  renfermés  dans  des  espèces 
d'urcéoles  ou  de  godels  sessiies  ,  que  l'on  remarque 
souvent  à  la  surface  de  ces  plantes. 

Les  marcbanties  ont  pour  feuillage  de  larges  expan- 
sions licbénoïdes,  appliquées  sur  le  sol,  et  y  adhérant 
souvent  par  des  librilles  ou  radicelles  ;  leur  fructifi- 
cation est  disposée  en  manière  d'ombrelle  ou  de  pa- 
rasol. Les  espèces  ne  sont  pas  très  nombreuses  j  elles 
croissent  toutes  sur  la  terre  et  les  pierres  ,  dans  les 
lieux  humides  et  ombragés  ;  les  plus  remarquables 
sont  : 

La  marchantia  siellala  ,  qui  a  les  feuilles  larges  , 
siniiées,  allongées,  plus  ou  moins  lobées,  bordées  de 
blanchâtre  en  dessous,  les  fructifications  étoilées  ,  à 
pédicelles  nus;  la  marclmnùa  umhellnta  (i)  ,  qui  a 
le  feuillage  semblable  ,  mais  dont  les  fructifications 
n'oflVent  que  des  crénclures  au  lieu  de  rayons  cylin- 
driques j  la  M.  conica,  qui  a  les  feuilles  à  lobes  assez 
larges ,  allongés  ,  obtus,  couvertes  de  petites  aspérités 
symétriques,  et  dont  les  ombrelles  coniques  naissent, 
à  l'extrémité  des  feuilles,  sur  des  pédicelles  très  longs; 
la  M.  triandra,  qui  est  très  petite,  dont  les  feuilles 


(i)  Linné,  et,  après  lui,  M.  De  Candolle,  ont  réuni  ces 
deux  plantes  sous  le  nom  de  marchantia  polymorpha  ;  elles 
né  diffèrent  que  par  la  forme  de  l'onibrelle,  et  peut-être 
devra-t-on  les  réunir  par  la  snitc. 
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sont  lobées  d'une  liianière  dichotomique ,  ponciuei  s  eu 
dessus  et  ridées  en  dessons,  et  dont  les  ombrelles  sont 
hémisphe'riques  ;  la  marchantin  heinisphœrica  ,  rjui  a 
)es  feuilles  obcordces  ,  à  lobes  cre'pus,  très  peu  pro- 
noncés ,  et  dont  l'ombrelle  est  hémisphérique  ,  à  5-6 
divisions  -  la  marchantia  frai^ranF  ^  qui  a  les  l'euilles 
allongées,  sinuees-lobces ,  d'une  odeur  bitumineuse, 
et  dont  l'ombrelle  est  hémisphérique,  à  5-6  divisions  ; 
les  deux  dernières  espèces  sont  assez  rares  ;  elles  ne 
se  trouvent  guère  (jue  dans  les  lieux  montueux  et  hu- 
mides. Les  quatre  premières  se  trouvent  dans  presque 
tonte  la  France. 

Genre  ANTHOCÈRF.  {Anlhuceros,  LiwnÉ.  Dill.  DC). 

Capsule  subulée  ,  très  longue  ,  entourée  à  la  hase 
par  une  espèce  de  péricbèse  monophylle  ,  déhiscente  , 
en  deux  valves,  ([ui  laissent  à  nu  une  espèce  de  tro- 
phosperme  linéaire  auquel  sont  lixées  les  élatères  et 
lies  séminules  qui  paraissent  un  peu  hispides. 

Les  anthocères  croissent  sur  la  terre ,  dans  les  prés 
et  les  bois  humides  ;  elles  forment  des  peliles  rosettes 
d'où  s'élèvent  des  capsules  longues  de  près  d'un  pouce. 
On  en  connaît  deux  espèces,  Winthoceros  lœvis  ,  qui 
a  les  feuilles  planes  légèrement  ondulées  sur  les  bords, 
et  VantJioccros  piinctatus  ,  ([ui  est  pins  petit  dans  toutes 
s'js  parties,  dont  lus  feuilles  S(mt  crépues  sur  les  bords 
et  ponctuées  en  dessus.  Celte  dernière  espèce  est  ph»s 
larc  (]ne  la  première. 

oeuxiÈtvi.   iribu.  TARGIOWIEES  {Tu,-^ionieœ}. 

Capsule  jamais  pedirrllée  ,  enfoncée  dans  la  nih- 
stunce  même  de  la  feuille,  ne  s'ouvrant  point  en  plu- 
sieurs valves,  et  ne  renfermant  jias  de  hiamens  clas- 
ti([ues  bien  distincts. 

Genre  TARGIONF.  (  Taii-ionut  ,  Lin.  DC.  Micii.  ). 

Capsules  globuleuses,  enfermées  dans  un  calice  .î 
2  valves  longitudinales;  feuilles  lichénoides  non  ray-" 
nanles., 
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On  ne  connaît  que  la  targioina  liypophylla ,  dont 
les  feuilles  sont  d'un  vert  noirâtre,  petites,  oblon^ues, 
fermes,  ordinairement  simples,  imbriquées,  noirâtres 
en  dessous,  où  elles  portent  à  l'extre'mitc  une  capsule 
j^Iobiileusc  de  couleur  brunAtre.  Cette  plante  a  une 
odeur  bitumineuse  très  prononcée.  Elle  croît  dans 
les  lieux  onibrage's  et  hum'des  ,  sous  les  revers  des 
chemins  creux,  ou  sur  les  rochers  humides  et  cou- 
verts d'un  peu  de  terre  vége'iale.  Elle  n'est  pas  très 
commime. 

Gliux-  SPHÉROCAPa'!-:  {Spiacinciu-ijus  ,  BELi.AnDT, 
MicH.  Titri^ioiiiii ,  DC.  fl.fr.). 

Capsule  globuleuse  ,  entotiréfc  d'un  calice  ou  d'une 
espèce  de  valve  imiéhiscenf  e  ;  feuilles  très  petites, 
membraneuses  ,  transparentes. 

On  ne  connaît  qu'une  seule  plante  de  ce  genre,  le 
sphœrncarpus  MichtiHi,  Bell.,  Icir^ionia  sphœrocarpos, 
iJiKS.  Cette  très  petite  plante  forme  sur  la  feire  des 
petites  rosettes,  composées  de  petites  folioles  arrondies, 
légèrement  tronque'es  an  sommet,  d'un  vert  jaunâti«c , 
presque  transparentes.  Elle  n'est  pas  Irès  rare  sur  la 
terre  humide  et  sablonneuse  :  m:\is  elle  est  assez  diffi- 
cile n  trouver  à  3ause  de  sa  petitesse. 

Genre  RICCIE  (  /iiaia,  Lxy.  Michel.  DC.  ). 

Capsules  globuleuses  ,  renfermées  dans  les  feuilles 
et  surmontée?  J'un  tube  irès  court  j  feuilles  planes  , 
dépourvues  de  'lorvure  longitudinale,  et  formant  à  la 
surface  de  la  terre  des  petites  rosettes  rayonnantes. 

Les  riccies  sont  de  petites  plantes  difficiles  à  dé- 
couvrir, nn  raison  de  leur  petite  'aille.  On  les  trouve 
dans  les  lieux  humides,  sur  la  terre,  ou  flottantes  sur 
l'eau  comme  les  lemna.  Les  espèces  les  plus  communes 
sont,  le  riccid  glaiica ,  qui  forme  sur  la  ferre  une  pe- 
tite ro.selte  glauque  en  croix  do  Malte;  la  j-iccin  hi- 
/«rca ,  qui  ressemble  beaucou])  à  la  précédente,  mais 
dont  les  foHoles  sont  plusieurs  fois  bifurquées  et  caua- 
liculées  en  dessous  ;  la  riccia  cristal/ina ,  qui  est  spon- 
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gieuse,  transparente,  et  criblée  d'une  infinité  de  pe- 
tits trous  irrégulicrs;  la  riccia  fluiLans ,  f|ui  flotte  à  la 
surface  des  eaux  ,  et  dont  les  feuilles  d'un  beau  vert 
sont  plusieurs  fois  bifur*juëes  et  e'paissies  sur  leurs 
bords  j  la  riccia  iiatans ,  qui  flotte  aussi  à  la  manière 
des  Icinna,  et  <|ui  forme  un  petit  disque  à  folioles  ob- 
corde'fs  ,  munies  en  dessous  de  petites  radicelles. 

Le  genre  blasia  ,  de  Linné  ,  que  M.  De  Candolle  a 
pincé  à  côté  des  riccies  ,  fait  maintenant  partie  du 
ç^eave  jungeriJia/inin ,  et  l'espèce  qu'il  renfermait  {bla- 
sia piisilla)  est  décrite  dans  les  auteurs  sous  le  nom 
de  jungermannia  blasia. 

FAMILLE  I  I  5.  LICHÉNÉES  {Licheneœ,  Hoff.). 

Les  lichens  sont  de  vrais  protécs  j  ils  aflectent 
foutes  les  formes^  tantôt  leur  thalle  est  composé 
d'une  croûte  pulvérulente  plus  ou  moins  épaisse;  tan- 
tôt il  est  formé  par  une  substance  crustacée,  uni- 
forme ou  aréolée^  tantôt  ce  même  thalle  est  fo- 
liacé, et  constitue  des  rosaces  d'une  dimension  très 
variable;  quelquefois  ces  végétaux  s'élèvent  sous  forme 
de  petits  arbustes,  île  coraux,  de  niadreiiores  ,  etc.; 
souvent  ils  pendent  en  faisceaux  à  l'extrémité  des 
branches  d'arbres,  etc. 

La  consistance  des  lichens  est  coriace,  membra- 
neuse, très  rarement  gélatineuse;  leur  couleur  d'ail- 
leurs assez  triste  ne  devient  verte,  ou  plutôt  verdAtre, 
que  lorsqu'on  les  humecte.  Ces  singuliers  végétaux 
ont  une  organisation  fort  sim.ple,  et  qui  les  rappro- 
che beaucoup  des  hypoxylées,  et  un  peu  des  cham- 
pignons. 

La  fructiGcation  des  lichens  consiste  dans  des 
espèces  de  réceptacles  en  forme  de  tubercules ,  ou 
d'écussons  de  consistance  membraneuse  ou  charnue , 
que  l'on  désigne  sous  le  nom  à^apnthèces  ou  de  scu- 
telles.  C'est  dans  ces  réceptacles  que  les  botanistes 
admettent  les  sporules  pour  la  l'cproduction  des  es- 
pèces. Quelques  lichénographes  croient  qu'outre  les 
anothèces,  ([u'ils  regardent  comme  des  fleurs  femelles, 
on  doit  encore  considérer  certains  petits  paquets  pu!- 
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vél  ulcns,  qui  se  roncontrcnl  sur  Ja  plupart,  des  thalles, 
comme  de  véritables  fleurs  femelles.  Nous  croyons 
que  cette  dernière  opinion  est  erronée,  et  nous  dirons 
pour  les  licliens  ce  que  nous  avons  dej;i  dit  })our  les 
mousses,  c'est-à-dire  que  nous  considérerons  leur  re- 
production comme  osscnlicllemciit  scissipore,  et  les 
lichens  seront  pour  nous,  ilans  la  piiy  tologie ,  ce 
que  sont  les  polypes  dans  la  zoologie.  Comme  ces 
dei-niers  ,  ils  peuvent  se  reproduire  par  le  moyen  de 
leurs  ovaiies  ;  mais  chacun  sait  que  les  licliens  les 
plus  communs  sont  souvent  ceux  que  Ton  rencontre 
le  plus  rarement  en  fructification  -  tels  sont  les  par- 
melia  p  'Uyren  ,  jierlata  ,  les  celraria  jallax  ,  glauca  ,  la 
plupart  des  cm  niciiUivia ,  des  usiica  ,  toutes  les  le- 
praria  ,  etc.,  etc.  On  ne  pourra  donc  admettre  rai- 
sonnablement leur  leprodaclion  qu'à  l'aide  des  petites 
particules  qui  se  trouvent  détachées  et  trans[)ortees 
par  les  vents. 

Les  lichens  croissent  en  l'aux  parasites  sur  les  ro- 
chers ,  sur  les  arbres  ou  sur  la  terre  nue.  Leur  déve- 
loppement étant  beaucoup  plus  long  c[ue  celui  des 
champignons,  ils  ne  peuvent  habiter  sur  les  vé- 
gétaux berbaces ,  ou  sur  les  feuilles  des  plantes  ; 
cependant  il  y  a  quelques  espèces  qui  ont  été  ob- 
servées sur  les  feuilles  persistantes  de  plusieurs  ar- 
bres,  à  la  Nouvelle-Hollande  et  dans  les  régions  équi- 
noxialcs.  Les  fruclilications  se  développent  en  été  el 
en  hiver;  mais  c'est  surtout  en  hiver  que  le  lhalle 
prend  son  accroisscnient.  Pendant  les  chaleiirs  de 
l'été,  les  lichens  sont  crispés,  fragiles;  mais  aussitôt 
que  la  saison  des  pluies  est  arrivée  ,  ils  reprennent 
leur  état  ordinaire;  ils  deviennent  flexibles,  et  même 
quelquefois  comme  gélatineux., 

Liuné  n'a  fait  f(n'un  seul  genre  dans  celte  nom- 
breuse famille  ;  mais,  d'aïuès  les  travaux  des  lichéno- 
graphes  Acharius,  Holfmanu,  Uelise,  Bory  de  Saint- 
Vincent  ,  etc.  ,  on  y  a  établi  un  grand  nombre  de 
genres.  Nous  les  diviserons  ,  d'après  Acharius ,  en 
quatre  tribus 


m. 
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PREMIÈRE  Tftipc.  IDIOTHALAMES  {Idioihala- 
ini ,  AcH  .  ). 

Cfftc  tribu  comprend  toutes  les  espèces  dont  les 
apotlièces  sont  d'une  substance  ou  d'une  couleur  diflc- 
011  le  du  tballe. 

Genre  8PIL0ME  {Spiloma,  Ach.  ). 

Thalle  crustace' ,  de'termine',  e'tale' ,  plane,  uni- 
forme; apotlièces  aggrc'gccs,  formées  par  une  masse 
linmogènL",  un  peu  pulvc'rulentes,  difformes,  sans  bor- 
dure ,  souvent  diOercmment  colorées. 

Les  spiloraes  croissent  communément  sur  les  e'cor- 
ccs  d'arbres  ;  il  n'y  en  a  pas  un  très  grand  nombre 
d'espèces  en  France;  mais,  sur  les  e'corces  exoticpies, 
on  en  rencontre  beaucoup  :  plusieurs  espèces  cepen- 
dant sont  assez  communes  ,  telles  (|ue  spUoma  ele- 
fçnns ,  qui  a  une  croCite  blancliîltre ,  lisse,  et  des  apo- 
tlièces rouges,  piinclifoi'mes  ;  spiloma  turtiididum  ,  qui 
a  la  croi^te  blanchîltre  et  les  apotlièces  rapproche'es  , 
renflées  et  d'un  brun  roussAtre;  spiloma  iiLelaleucum , 
quia  une  croûte  le'gèrcment  pulvérulente,  membra- 
neuse, inégale,  blancli.ltre,  et  les  apothéces  noires; 
(pilnmn  versicnlnr,  qui  a  !a  crotale  ridée,  mélangée 
(le  blanc  et  de  jaune,  et  les  apothéces  confliientes , 
enfoncées  et  d'un  noir  obscur;  spiloma  parailoxuni,  qui 
a  la  croûte  d'un  gris  brunâtre,  presque  nulle,  et  les 
a  potlièces  noires,  elliptiques;  spiloma  xanthosligma  , 
qui  a  la  croûte  d'un  gris  foncé  et  les  apolbèces  punc- 
tiforracs,  pulvérulentes,  et  d'un  jaune  verd:1tre;  spi- 
loma leucostif^ma  ,  qui  a  la  croûte  blancbiUre  et  les 
apotlièces  punctiformes  ,  blancUdtres ,  par  petits  pa- 
quets pulvérulens;  spiloma  olifaceurn,  qui  a  la  croûte 
très  mince,  blanchîUre,  et  les  apothéces  pulvéru- 
lentes, d'un  jaune  olivâtre.  Tontes  les  espèces  ci- 
dessus  croissent  sur  les  troncs  d'arbres.  Une  espèce, 
spiloma  sphrerale ,  croît  en  vrai  parasite  sur  Visidium 
coiallinuin  ;  elle  n'a  point  de  croûte  distincte  du  li- 
chen sur  lequel  elle  habile;  ses  apotlièces  sont  d'un 
noir  foncé,  globuleuses,  ressemblant  un  pou  à  \\n 
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talyciwii.  J'ai  trouve  plusieurs  fois  cette  espèce  sur 
Visidiuni  covaUin.a,n  ,  à  Fontainebleau. 

Genre  ARTHRONIE  {Anlrronia,  AcH.  Vcrruca- 
ria,  DC.  ). 

Thalle  mince  ou  épaissi ,  crustace' ,  le'preux  ;  apo- 
llièces  sessiles,  aplaties,  plus  ou  moins  arrondies, 
noirâtres,  sans  bordure. 

Au  ]iremier  coup  d'oeil ,  les  arthronies  ressemblent 
tantôt  à  des  ope'graphes,  tantôt  à  des  vcrrucaires  5  elles 
croissent  d'ordinaire  sur  les  vieux  troncs  d'arbres  ou 
sur  les  vieilles  palissades  en  bois  j  quelques  espèces 
habitent  aussi  sur  les  jeunes  branches  des  arbres; 
de  ce  nombre  sont  arlhronia  punctifonnis ,  qui  a 
la  croûte  lisse,  olivâtre,  et  les  apothèces  e'parses, 
noirâtres,  arrondies  et  un  peu  enfoncées;  arlhronia 
gjJ'osa ,  qui  a  la  croûte  blanchâtre,  luisante,  bordée 
d'une  are'ole  noirâtre  et  les  apothèces  noires  ,  rappro- 
chées ,  anguleuses  -  crénelées  5  arlhronia  obscura  , 
qui  a  la  croûte  olivâtre,  membraneuse,  et  les  apo- 
thèces petites,  concaves,  ovales- elliptiques,  presque 
reniformes. 

Parmi  les  espèces  qui  croissent  sur  les  vieux  troncs 
d'arbres,  nous  citerons  arlhronia  pruinosa,  qui  a  la 
croûte  épaisse,  ridée,  fendillée,  blanchâtre,  et  les 
apothèces  larges,  anguleuses,  bleuâtres  (cette  espèce 
est  très  commune  sur  les  vieux  chênes,  (|u'eile  re- 
couvre presque  en  totalité  dans  le  bois  de  Boulogne)  j 
iirlhronia  lyncea ,  qui  a  la  croûte  épaisse,  poudreuse, 
blanchâtre  ,  fendillée  ,  et  les  apothèces  très  rappro- 
chées ,  planes  ,  enfoncées ,  oblongucs  et  d'un  noir 
glauque. 

Genre  SOLORINE  {Solorina,  AcH,  Pelligera,  DC.  ). 

Thalle  coriace,  foliacé,  lobé,  muni  en  dessous  de 
fibrilles  lanugineuses  j  apothèces  sans  bordure,  ar- 
rondies ,  orbicidaires ,  naissant  sur  le  distiue  du 
thalle. 

Les  soîorines  sout  des  lichens  foliacés,  qui  ont  le 
Jacics  des  pclligèros;  elles  croissent  sur  la  tcrre>  dans 
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les  lieux  ombrages  et  hiimitles.  Deux  espèces  se  trou- 
vent en  France  ,  solorina  saccala  ,  cjui  a  le  thalle  à 
lobes  arrondis,  foliacés,  crendJs,  et  dont  les  apo- 
tlièces  sont  noires,  orbiculaircs  ,  profondément  en- 
foncées :  il  croît  dans  les  bois  ,  parmi  les  mousses  , 
surfout  dans  les  pays  de  montagnes;  et  le  solorina 
crocea  ,  qui  a  le  thalle  lobe,  ferrugineux  en  dessus, 
d'un  jaune  safrané  en  dessous,  et  dont  les  apotbèces 
sont  brunes,  un  peu  renflées.  Cette  belle  espèce  est 
^  rare;  on  ne  la  renconlrc  que  dans  les  rochers  des 
hautes  montagnes. 

Ce  genre  nous  paraît  avoir  une  grande  affinité  avec 
les  pelfigères. 

Genre  GYALECTR  {Gyalecta,  AcH.)- 

Thalle  uniforme  ,  crustacé  ;  apotbèces  scutelli- 
l'ormes ,  urcéolées  ,  enfoncées  dans  la  substance  de 
la  croûte,  cartilagineuses,  concaves,  bordées  et  un 
peu  rétrécies  à  leur  ouverhire. 

Les  gyalectes  croissent  ordinairement  sur  la  ferre 
nue  ou  parmi  les  mousses;  quelques  espèces  habi- 
tent aussi  sur  les  troncs  d'arbres  ou  sur  les  rochers  ; 
elles  ressemblent  beaucoup  à  des  urcéolaires ,  et  il 
est  souvent  très  difficile  de  jirononcer  auquel  des 
deux  genres  appartiennent  plusieurs  espèces.  Les  plus 
répandues  sont,  i^yalecta  epulotica ,  qui  a  la  croûte 
fendillée,  d'un  jaune  testacé,  et  les  apothèces  arron- 
dies, confluentes,  rougeâfres;  gyalecta  geoica,  qui 
a  la  croûte  pulvérulente,  grisâtre,  et  les  apotbèces 
concolores  ,  un  peu  jaunâtres  dans  le  fond.  Ces  deux 
espèces  croissent  sur  les  rochers  et  sur  la  terre  sa- 
blonneuse; grnlecta  Pcrsooniana ,  quia  la  croûte  iné- 
gale ,  blanchâtre  ,  cartilagineuse ,  et  les  apothèces 
jaunes  :  elle  croît  sur  les  arbres;  gyalecta  hiyophila , 
qui  a  la  croate  blanchâtre,  rugueuse,  plissse,  et  les 
apothèces  d'un  noir  bleuâtre;  gyalecta  cretacca ,  qui 
a  la  croûte  épaisse,  blanchâtre,  pulvérulente,  et  les 
apothèces  d'tm  noir  bleuâtre,  très  enfoncées  dans  la 
croûte. 
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Genre  LÉCIDÉE  [I^cidea,  Ach.   Palellana,  DC. 
Verrucaria  ,  Hoff.). 

Thalle  mince  ,  criistacé  ,  uniforme  ,  membraneux. , 
(jaelquefols  si  peu  apparent,  qu'il  paraît  être  nul; 
apolhèces  (scutelles,  DC.)  sessiles,  ressemblant,  à 
leur  développement ,  à  une  petite  cupule,  à  rebord 
de  la  même  couleur  et  de  la  même  substance  que  le 
disque,  et  qui  disparaît  avec  IMge. 

Les  lécidées  sont  excessivement  nombreuses  ;  elles 
habitent  tantôt  sur  la  terre,  tantôt  sur  les  arbres  ou 
sur  de  vieux  bois ,  et  tantôt  sur  les  rochers  ;  leur 
cotdeur  (celle  des  scutelles)  est  noire ,  ferrugineuse, 
rouge,  blanche,  jaune,  etc.  Nous  diviserons,  pour 
faciliter  leur  e'lude,  ces  lichens  en  plusieurs  groupes, 
d'après  leur  habitat  et  leur  couleur. 

*  Lécidées  épilithes  ,  à  scutelles  noires. 

ï'outes  les  espèces  de  cette  divsion  habitent  sur  les 
pierres  ,  les  rochers  ou  sur  les  murs.  Telles  sont  :  le- 
cidea  atro-alba,  quia  la  croùle  épaisse,  blanch;1tre, 
iendillee ,  et  les  scutelles  noires,  un  peu  convexes: 
c'est  à  celte  espèce  qu'on  doit  rapporter  le  rhizocnr- 
pon  conferi^oides,  DC.?  lecidea  fiimosa,  qui  a  la  croûte 
are'olée  ,  grisâtre  ,  et  les  scutelles  nombreuses  ,  i)lanes, 
arrondies,  le  plus  souvent  confluentes;  lecidea  lapi- 
ctda  ,  qui  a  la  rrofttc  épaisse  ,  très  fendillée,  grisAtre, 
et  les  scutelles  déprimées  -  anguleuses  ,  avec  une 
très  petite  bordure  blanchAtre;  lecidea  fusco- atra  , 
(|ui  a  la  rroîite  fendillée,  blanrhAlre  ,  et  les  scutelles 
noires,  blanches  à  l'intérieur;  lecidea  j>elrœa  ,  qui  a 
la  croCite  arrondie,  blanche,  pulvérulente,  fendillée  , 
et  les  scutelles  très  saillantes  ,  presque  concentriques, 
un  peu  relevées  sur  les  bords;  lecidea  rivulosa  qui 
a  hi  crortle  brunâtre,  fendillée,  marquée  de  ligues 
noirâtres,  et  les  scutLlIts  planes,  irrégulières  ;  lecidea 
rpipolia  ,  qui  a  la  croiHe  épaisse,  aréolée  ,  blanche, 
pulvérulente,  et  les  scutelles  iietites,  rapprochées, 
noires,  saupoudrées  d'une  poussière  blcuâlie;  lecidea 
^dtircn  ,  qui  a  la  -  roûte  Icniiginntiji!  ,  épaisse,  fen- 
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dille'e,  et  les  sciitelles  confluenlcs,  noires,  d'un  blanc 
rosé  à  rintcrieur;  lecidea  œderi',  qui  u  lu  croûte  fer- 
rugineuse, arc'olée  ,  et  les  scntelles  très  [jctites,  un 
peu  enfoncées  ;  lecidea  imrtiersa,  qui  a  la  ciortte  nulle, 
et  les  scutelles  enfonce'es  dans  les  pierres,  qu'elles 
creusent;  lecidea  sanguinaria ,  qui  a  la  croOlle  l)i;in- 
châtre,  rugueuse,  et  les  scutelles  grosses,  liéinisplie'- 
riques ,  noires  ,  d'un  rouge  sanguin  à  leur  base  inté- 
rieurement. 

*  *  Lécidées  épilidies,  a  scutelles  colorées,  jamais  noires. 

Cette  division  ,  moins  nombreuse  que  la  précédente, 
ne  comprend  que  les  espèces  qui  croissent  sur  les 
pierres  ou  sur  les  rochers  ,  comme 

Lecidea  atro-J'erru^inen  ,  qui  a  la  croûte  noirâtre  et 
les  scutelles  petites,  ferrugineuses,  concaves  dans  leur 
jeunesse  ;  lecidea  lamprocheila  ,  DC.  ,  qui  a  la  croûte 
fendillée,  d'un  blanc  sale,  souvent  nulle  ou  très  peu 
apparente,  et  les  scutelles  d'un  roux  ferrugineux,  mu- 
nis d'un  petit  rebord  saillant;  lecidea  oblileralii ,  qui 
a  la  croûte  épaisse,  fendillée,  granuleuse  ,  d'un  jaune 
sale,  et  les  scntelles  petites  ,  d'un  jaune  orangé,  munies 
d'un  ]>elit  rebord  plus  pâle;  lecidea.  sidjurea  ,  qui  a 
la  croûte  jaun;1tre ,  épaisse,  rugueuse,  inégale,  aréo- 
lée,  et  les  scutelles  ungideuses,  d'un  brun  glauque  (j'ai 
aussi  trouvé  cette  dernière  espèce  sur  les  arbres  );  leci- 
dea ctipiilaris  ,  (|ui  a  la  croûte  d'un  blanc  verdîlire  , 
ordinairement  nulle  ,  et  qui  a  les  scutelles  roses  ,  creu- 
sées, et  remplies  d'une  matière  jaunâtre  ,  grumelée. 

*  *  ^  Lécidées  épigées ,  à  scutelles  noires  ou  brunes. 

Ces  lécidées  croissent  sur  la  terre  nue,  sur  les 
détritus  de  mousses  ou  d'autres  végétaux;  ou  ne  les 
trouve  facilement  que  par  un  temps  humide  ou  plu- 
vieux :  les  espèces  connues  ne  sont  pas  très  nom- 
breuses, les  principali;s  sont  : 

Lecidea  décolora  ns ,  (|ui  a  la  croûte  épaisse,  gra- 
nuleuse- i>ulvérulenlc  ,  et  les  scutelles  brunes,  blau 
châtres  à  l'intérieur  ; /c'(  i(/c«  /i/i(  ')-/«Zi:r/,  (pii  a  lacroiUc 
gi  auuleuse,  cendrée  ou  gri'slUre,  c(  les  seuli lies 
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buleusfs  ou  planes,  d'abonl  un  peu  roussiiti es  ,  mais 
devenant  brunes  par  la  suite;  tecidea  liniosa  ,  qui  a  la 
croùle  inégale  et  les  scutelles  rapprochées,  petites, 
convexes,  rugueuses,  noires,  un  peu  enfoncées  dans 
la  croûte. 

+         Lécidées  épigées ,  a  scutelles  colorées  autrement  qu'en 

noir. 

Deux  espèces  seulement  appartiennent  à  cette  di- 
vision :  lecidea  vei-nalis  ,  qui  a  la  croûle  grisâtre  , 
les  scutelles  rousses  ou  d'un  iauve  clair,  arrondies  cl 
entièrement  de'pourvues  de  reboid  ;  lecidea  alabas- 
trina  ,  qui  ne  difl'ère  de  la  précédente  que  par  ses  scu- 
telles, souvent  re'unies  et  presque  couleur  de  chair  .-ces 
deux  lécidées  croissent  sur  les  mousses  et  sur  la  terre 
nue. 

*i-  Lécidées  épixjles ,  a  scutelles  noires. 

Cette  division  est  assez  nombreuse  ,  et  les  espèces 
souvent  difficiles  à  bien  déterminer;  toutes  croissent 
sur  les  bois  morts  ,  sur  liis  troncs  ou  sur  les  rameaux, 
de  différens  arbres.  Parmi  les  espèces  les  plus  fré- 
quentes, nous  citerons  lecidea  parasenia ,  qui  a  la 
croûte  blanchâtre,  bordée  d'une  ligne  noire,  et  les 
scutelles  planes,  vin  peu  bordées,  devenant  convexes 
avec  l'âge  j  lecidea  punclifoniiis qui  ne  se  distingue 
de  la  préce'dente  que  par  ses  scutelles  non  bordées  et 
beaucoup  plus  petites;  lecidea  alùozonaria  ,  qui  a  la 
croûte  d'un  gris  jaunâtre,  aréolée,  et  les  scutelles  noires, 
avec  un  anneau  blanc  autour  d'im  centre  noir  si  on 
les  coupe  transveisalcment  (elle  croît  aussi  sur  les 
rochers);  lecidea  cnteroleuca,  qui  a  la  croûte  grisâtre, 
cartilagineuse,  et  les  scutelles  planes,  rapjjrochécs 
blanches  intérieurement;  /eci'iZe//  teucoplaca  {paiellaria 
teucoplaca,  DC.  ) ,  qui  a  la  croûte  lisse,  très  blanche  , 
avec  les  scutelles  noires,  et  qui  croît  exclusivement  sur 
le  populiis  fasligiala  ;  lecidea  corlicola,  qui  a  la  croûte 
blanche,  épaisse,  fendillée,  aréolée,  et  les  srulellos 
un  peu  enfoncées  ,  hétnispliéri(piey ,  d'un  noir  pnii 
neux  ;  lecidea  altia,  <pii  a  la  croûte  poudreuse,  blanche, 
lépreuse,  et  les  scutelles  i)clites,  noires,  enfoncées; 
lecidea  incaiia,  qui  n  la  croûte  blanche  ;  fariiKu-e^ 
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un  peu  verdâtre,  elles  sciilelles  d'un  brun  noir,  un  peu 
plus  pâles  sur  les  bords;  lecidea  viridescens  ,  qui  a 
la  croûte  verdâtre  ,  pulvérulente,  et  les  sculelles  d'un 
noir  brun,  planes,  devenant  ensuite  convexes. 

'f- f- ¥■  f- Lécidées  épixjles ,  h  sculelles  autrement  colorées 
qu'en  noir. 

Ce  petit  groupe  est  beaucoup  moins  nombreux  que 
le  précédent  ;  on  ne  connaît  guère  en  France  que  les 
espèces  suivantes  : 

Lecidea  cincreo-fusca  {palellaria  ferruginea  ,  DC), 
qui  a  la  croûte  d'un  blanc  cendré  et  les  sculelles  d'un 
rouge  ferrugineux,  planes,  souvent  un  peu  anguleuses, 
et  légèrement  bordées;  lecidea  ulniicola ,  qui  a  la 
croûte  presque  nulle  et  les  sculelles  petites,  très  rap- 
prochées ,  d'un  jaune  orange  (commune  sur  les  ormes)  ; 
lecidea  aurantiaca ,  qui  a  aussi  la  croûte  blanchAtre, 
aréolée,  cl  les  scufcllcs  pclites,  rapprochées,  d'un  fauve 
orangé,  munies  d'un  petit  rebord  mince  ;  lecidea  ro- 
sella  ,  qui  a  la  croûte  granuleuse  ,  d'un  cendré  ver 
dâtre ,  presque  nulle,  et  les  sculelles  très  petites, 
couleur  de  chair,  arrondies ,  convexes  (  habite  sur  les 
pieux  et  les  bois  morts);  lecidea  rubella,  qui  a  la 
croûte  granuleuse,  peu  distincte,  grisâtre,  elles  scu- 
lelles éparses,  orbiculaires  ,  concaves,  d'un  rouge 
très  pâle. 

11  existe  encore  beaucoup  d'autres  espèces  apparte- 
nant à  chacun  de  ces  différens  groupes;  nous  n'avons 
cité  que  celles  qui  se  rencontrent  le  plus  fréquemment 
dans  les  diflérentcs  parties  de  la  France 

Genre  CALICIUM  {Caliciiun,  AcH.  DC.  Pers.  ). 

Croûte  très  mince,  le  plus  souvent  presque  nulle, 
portant  des  apothèces  pédicellées  ou  sessiles  ,  cartila- 
gineuses, à  surface  plane  ou  globuleuse,  couverte  de 
poussière. 

Les  calicium  ont  (|U£lques  rapports  avec  les  hypoxy 
iuris  ,  et  sans  la  croûte  qui  existe  ordinaircmeut ,  on 
ne  pourrait  les  laisser  dan":  la  famille  fies  lichéiiécs  ;  ils 
croissent  poui  la  plupart  sui  le  bois  uioi  t  ,  les  vieille,<. 
palissades  ou  sui  le  thalle  d'i.utrcs  lichens.  Lis  csprr''^ 


LICHÉNÉES. 


261 


sessiles  ressemblent  un  peu  à  certaines  lecid^es  •  telles 
sont  :  caiicium  tigillaie,  qui  il  la  croûte  jaunâtre,  arc'o- 
lee,  et  les  apothèces  noires,  à  rebord  saillant  ;  caiicium 
ceni.hrinii.in  ,  qui  croît  sur  les  branches  mortes  du  pin 
cumhvo;  caiicium  tympanelluni ,  qui  a  la  croûte  car- 
tilagineuse ,  cendre'e,  ine'gale  ,  et  les  apothèces  ses- 
siles, d'un  noir  priiineux  sur  le  milieu  du  disque;  ca- 
liciuvL  turbinatum  ,  qui  a  les  apothèces  petites,  tur- 
bine'es,  sessiles,  et  qui  croît  sur  les  thalles  des  porina  ; 
caiicium  sessilc ,  Pers.  ,  qui  a  les  apothèces  sessiles, 
presque  globuleuses,  à  disque  punctiforme,  et  qui 
croît  aussi  sur  les  porina  et  sur  les  vieux  troncs  de 
chêne. 

Les  espèces  pe'dicellees  ressemblent  à  de  très  petits 
champignons  ,  et  leur  croûte  est  ge'néralement  très 
peu  distincte.  On  trouve  dans  presque  toute  la  France 
les  espèces  suivantes  :  caiicium  c/uercinum,  Pers.  ,  qui 
a  la  croûte  cendre'e  ,  presque  nulle,  et  les  apothèces 
turbine'es  ,  infundibuliformes  ,  brunâtres  5  caiicium 
cliry  socephalum,  qui  a  la  croûte citrinc,  granuleuse,  et 
les  apothèces  brunes  sur  le  disque,  et  jaunâtres  sur  le 
bord;  caiicium  chlorellurii ,  qui  a  la  croûte  nulle,  les 
apothèces  obconiques  -  turbinées  ,  jaunâtres  à  l'exle'- 
rieur  et  brunâtres  sur  lediscpie;  le  caiicium  sœpicu- 
lare,  qui  a  la  croûte  blanchâtre  ,  poudieusp  ,  et  les 
apothèces  noires,  obconiques;  caiicium  capilellaUmi , 
qui  a  la  croûte  pouilreuse,  d'un  vert  jaunâtre,  et  les 
apothèces  globuleuses ,  porte'es  sur  des  pe'dicelles  fili- 
formes très  longs  et  (lexueux.  Cette  dernière  espèce 
croît  sur  la  terre,  à  la  racine  des  plantes,  et  se  re- 
trouve aussi  sur  les  rochers.  Linné  l'avait  confondue 
avec  les  mucor  [moisissure). 

Genre  GYROPIIORE  {Gyrophora.  Ach.  Umhiiicaria, 
HOFFM.  DC). 

l'halle  cartilagineux,  coriace,  libre,  attaché  par  le 
centre,  et  toujours  d'une  seule  pièce  ;  apothèces  noires, 
dont  le  disque  est  marqué  de  rides  concentriques  ou 
en  s|)iralc. 

Les  pyrophorcs  sont  des  lichens  très  coriaces,  d'une 
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couleur  lenie,  noire  ou  lerreusc,  ressemblant  en  quel- 
que sorte  à  un  morceau  tie  cuir;  ils  sont  att.icliés  par 
leur  centre,  ce  qui  leur  a  fjit  donner,  par  Hofi'mann  , 
le  nom  d'iwibUicaria  ;  leur  faille  est  généralement  assez 
grande;  ils  croissent  tous  sur  les  rochers.  On  trouve 
en  France  les  espèces  suivantes  : 

Gjrophova  glnhra,  qui  a  le  thalle  glabre  en  dessus 
et  en  dessous,  noir  et  assez  mince,  et  les  fructifica- 
tions très  rares,  convexes,  rugueuses  (il  ofl're  une  va- 
riété à  thalle  polyphlle);  f^y  rophora  tessetlaia  ,  qui 
a  le  thalle  grisâtre  ,  are'olè  de  noir  en  dessus  ,  qui  est 
noir  et  glabre  en  dessous,  et  dont  les  fruclillcations 
sont  petites  et  un  peu  bordées  ;  gyrophora  probos- 
ciJea,  qui  a  le  thalle  grisâire  et  un  peu  squameux 
en  dessus  ,  plus  pâle  et  garni  de  fibrilles  en  dessous, 
et  dont  les  fructifications  turbinées  sont  très  com- 
munes (  le  gyrophora  cylimlrica  en  est  une  variété 
à  thalle  lobé  et  garni  de  poils  sur  les  bords);  gy- 
rophora liy-perhovea ,  qui  a  le  thalle  rugueux ,  oli- 
vâtre en  dessus  ,  lisse ,  noirâtre ,  caverneux  en  des- 
sous, et  dont  les  apothèces  sont  planes  et  angideuses  j 
gyrophora  pustulala,  la  plus  grfinde  espèce  euro- 
péenne, qui  a  le  thalle  d'un  gris  noirâtre,  à  peine 
lobé  ,  couvert  d\m  grand  nombre  de  pustules  ou  de 
bosselures  blanchâtres  en  dessus,  qui  est  noir  et  caver- 
neux en  dessous,  et  dont  les  apothèces  sont  dépour- 
vues de  rides  concentriques;  gyrophora  jicUila  ,  qui  a 
le  thalle  sinué,  lobé,  brun  en  dessus,  et  qui  est  noir 
en  dessous  ,  garni  d'un  épais  duvet  entrelacé  ,  et 
dont  les  fructifications  très  rares  sont  un  peu  globu- 
leuses ;  gyrophora  spadochroa  ,  c|ui  a  le  thalle  gri- 
sâtre eu  dessus  ,  très  noir  et  garni  de  fibrilles  en  des- 
sous, et  dont  les  apothèces,  qui  sont  très  rares,  ont  le 
disque  plane  ;  gyrophoi-a  hirsiUa  ,  qui  a  le  thalle 
d'un  blanc  grisâtre  en  dessus,  roulé  sur  les  bords, 
grisâtre  et  très  velu  en  dessous  ,  et  dont  les  apothèces 
hémisphériques  sont  un  peu  enfoncées  dans  la  sub- 
stance du  thalle;  gyrophora  murina ,  qui  a  le  thalle 
très  coriace  ,  d'un  gris  de  souris  en  dessus  ,  noi  - 
râtre en  dessous,  et  dont  les  apothèces  sont  un  peu 
convexes. 
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Les  gyropliores  sont  fragiles  lorsqu'ils  sont  secs; 
mais  ils  deviennent  très  ûexibles  par  un  temps  plu- 
vieux ,  ce  qui  change  tellement  la  couleur  du  thalle, 
qu'il  faut  avoir  l'habitiulc  de  les  voir  dans  cet  état 
pour  les  reconnaître;  ainsi,  par  exemple,  le  pustu- 
lala  ,  qui,  dans  l'état  sec,  est  blanchâtre  mélangé 
de  noir,  devient  verd.'Ure  lorsqu'il  est  mouillé. 

Genre  OPÉGRAPHE  {Opegrapha  ,  Ach.  DC.)- 

Croûte  mince,  très  adhérente,  lisse,  quelquefois 
lépreuse  ou  fendillée,  presque  toujours  blanchâtre, 
luisante;  apothèces  (lirelles)  oblongues  ,  flexueuses  , 
souvent  rameuses  et  continentes  ,  tantôt  saillantes  , 
tantôt  enfoncées  dans  la  croûte. 

Les  opégraphes  sont  formées  de  lignes  noirtltres 
plus  ou  moins  grosses  ,  disposées  sur  une  croûte  mince, 
lichénoïde,  et  représentant  souvent  des  espèces  de 
cai'actères  gothiques  ou  hébraïques;  elles  croissent 
sur  les  troncs  d'arbres.  Il  en  existe  un  nombre  assez 
considérable,  dont  les  plus  remarquables  sont  parmi 
les  espèces  à  lirelles  noires,  rameuses  et  confluentes; 
opegraphn  liislerioiiles ,  Chev.  ,  qui  a  la  croûte  irré- 
gulière, blanch;1tre,  et  les  lirelles  parallèles  très  pe- 
tites et  très  rapprochées  les  unes  des  autres;  opeqra- 
pha  coryli,  Chev.,  qui  a  la  croûte  lisse,  membra- 
neuse, blanche,  et  les  lirelles  allongées,  parallèles, 
flexueuses,  et  fourchues  au  sommet;  opegrapha  alra  , 
DC.  ,  qui  a  la  croûte  blanchsltre,  aréolée  de  blanc, 
et  les  lirelles  noires  ,  flexueuses,  confluentes;  opegra~ 
plia  gregaria ,  Ach.,  qui  a  la  croûte  fendillée,  arron- 
die, blanchâtre,  et  les  lirelles  courtes,  anguleuses, 
très  rapprochées  les  unes  des  autres;  opegrapha  im- 
plcxa,  Chev.  ,  qui  a  la  croûte  très  mince ,  d'un  blanc 
un  peu  roussâtre,  et  les  lirelles  très  noires,  grêles, 
linéaires,  allongées,  souvent  entrecroisées;  opegra- 
pha stenocarpa ,  Ach.,  qui  a  la  croûte  blanche, 
irrégulière,  et  les  lirelles  courtes,  confluentes,  presque 
simples;  opegrapha  rininJis  ,  Ach.,  qui  a  la  croilte 
déf  erminée,  blnnch.lti'e,  fendillée;  et  les  lirelles  oblon- 
gues, linéaires,  très  nombreuses  et  très  rapprochc'es , 
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souvent  confuses^  opegraphu  rufescens,  Peus.  ,  qui 
a  la  croûte  un  peu  roussâtre  ,  limitée,  et  les  lirelles 
noires,  jn-esque  simples. 

Parmi  les  espèces  dont  les  lirelles  sont  un  peu  en- 
foncées dans  la  croûte  ,  opegrapha  ruhella  ,  qui  a  la 
croûte  d'un  blanc  rougeâlre,  un  peu  rugueuse,  et  les 
lirelles  nombreuses  ,  trrs  noiies,  à  peine  flexueuses, 
simples  ou  bifurque'es;  opegrapha  herpeùca ,  Ach.  , 
quia  la  croûte  brunâtre,  inégale,  rugueuse,  et  les 
lirelles  très  petites,  nombreuses,  ovales,  presque 
punctifoi  mes. 

Et  enfin,  parmi  les  espèces  à  lirelles  oblongues  et 
simples,  opegrapha  cœsici ,  Ach.,  qui  a  la'croCite 
d'un  blanc  glauque  et  les  lirelles  oblongues,  obtuses, 
un  peu  flexueuses  et  d'un  noir  pruineux  j  opegrapha 
(Uaphora ,  Ach.,  qui  a  la  croûte  très  mince,  d'un 
blanc  cendré,  et  les  lirelles  oblongues-ovales,  proémi- 
nentes j  opegraplia  nolhn  ,  Ach.  ,  c|ui  a  la  croûte  très 
blanche,  membraneuse,  lisse,  et  les  lirelles  éparses  , 
difformes,  presque  arrondies;  opegrnpha  vuU'ella, 
Ach.,  qui  a  la  croûte  blancliîltre,  presque  nulle,  et  les 
lirelles  éparses,  nombreuses,  creusées  sur  leur  disque 
en  lorme  de  petites  nacelles;  opegrnpha  signala  ,  qui 
a  la  croûte  lisse  ,  très  blanclie  ,  et  les  lirelles  trifides  , 
acuminées  ,  très  noires;  opegraplia  chloiuia  ,  Fers.  , 
qui  a  la  croûte  d'un  blanc  jaunâtre  ou  verdAire  et  les 
lirelles  simples,  nombreuses,  étroites,  linéaires. 

M.  Chevalier,  qui  s'est  occupé  particulièrement  de 
l'étude desopégraphes,  a  réuni  à  ces  dernières  les  gra- 
THis  d'Acharius,  cjui  ne  lui  ont  point  paru  présenter 
des  caractères  sufEsans  pour  constituer  un  genre  par- 
ticulier. Le  lichénographe  suédois  donnait  j)our  ca- 
ractère à  son  genre  graphis,  d'avoir  les  lirelles  mu- 
nies d'un  rebord  analogue  à  la  croûte  ,  tandis  que 
dans  ses  opégraphes  le  rebord  était  de  la  même  na- 
ture que  les  lirelles.  Les  espèces  connues  ne  sont  pas 
très  nombreuses;  mais  elles  sont  pour  la  plupart  si 
variables,  que  quelques  auteurs  ont  fait  plusieurs  es- 
pèces de  trop,  telle  est  particulièrement  o/;e.g^/v7/)/;</ 
scripia  ,  Chev.,  gi  aphis  scripUi,  Ach.  ,  dont  la  croûte 
est  tantôt  blanche  et  tantôt  verdâtrc,  mince  ,  lisse  ou 
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rugueuse,  et  dont  les  lirelles  sont  tantôt  parallèles  , 
enh-ecroisées ,  rayonnantes,  etc.  M.  Chevalier  en  dé- 
crit dis  variétés  ;  les  gra|)his  serpentinn  ,  cerasi ,  he- 
tuli^  na,  et  ptiluenilenta ,  AcH.,  font  maintenant  j)artie 
des'opégraplies ,  et  doivent  venir  se  ranger  à  côté  de 
la  scrijita. 

Genre  VERRUCAIRE  [Vervucavia,  Ach.  DC.  ). 

CroClte  mince,  très  adhérente,  uniforme,  crusta- 
cée ,  ^portant  dos  apolhèces  noires,  petites,  globu- 
leuses, ordinairement  proéminentes  ,  quelquefois  en- 
foncées, d'abord  fermées,  et  s'ouvrant  ensuite  par  un 
pore  à  leur  sommet. 

Quelques  botanistes  placent  ce  genre,  ainsi  que  le 
précédent,  dans  la  famille  des  MypoxylÉes.  Les  ver- 
rucaires  se  distinguent  facilement  des  opégraphes  par 
l'ouverture  des  apolhèces  ,  qui  est  ronde  au  lieu  d'être 
allongée;  les  unes  croissent  sur  les  végétaux,  et  les 
autres  sur  les  rochers. 

Vermcaires  épiphjtes. 

Les  espèces  de  celte  division  sont  assez  nombreuses 
et  souvent  difficiles  à  bien  déterminer;  on  les  ren 
contre  \)lus  particulièrement  sur  les  écorces  lisses  et 
sur  les  jeunes  rameaux.  Les  espèces  les  jdus  connues 
sont  :  vervucavia  f  j)  nier  midi  s ,  qui  a  une  croûte  blan- 
châtre à  peine  distincte  de  l'écorce ,  et  les  apolhèces 
noires  ,  punctiformes  ,  extrêmement  petites;  veiruca- 
ria  piiiicliformis  ,  qui  a  la  croûte  extrêmement  mince 
et  les  apolhèces  petites,  globuleuses  et  punctiformes; 
■veiTucaria  hippncasiarii .  qui  a  la  croûte  mince,  cen- 
drée ,  peu  distincte  de  l'écorce  ,  et  les  apothéces  pe- 
tites ,  ombiliquées  ,  presque  planes  ;  verriicaria  hy- 
loica  ,  qui  a  la  croûte  presque  nulle,  blanchâtre,  et 
les  apothéces  nombreuses ,  petites,  globuleuses;  vcr- 
rucaria  gaUicliles,  qui  a  la  croûte  mince ,  très  blanche , 
et  les  apolhèces  assez  grosses  et  d'un  noir  luisant; 
verrucririn  nitifln  ,  qui  a  la  croûte  olivâtre,  cartila- 
gineuse,  fendillée,  et  les  apothéces  grosses  ,  luisantes, 
nombreuses,  hémisphériques,  un  peu  enfoncées  dans 
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la  substanct;  du  thalle  ;  venicaria  snnguinea  ,  qui 
a  la  croûte  grisâtre,  granuleuse ,  et  les  apothèces 
he'misphériques,  noires  exteri(;urement ,  et  rouges  au 
centre. 

*  '''  Vermcaires  épilitlies. 

Les  verrucaires  qui  croissent  sur  les  murs  ou  sur 
les  rochers  sont  moins  nombreuses  que  les  pre'ce'dentes  ; 
leur  croCite  est  généralement  très  peu  distincfe.  Les 
espèces  les  plus  communes  sont  :  verrucaria  i-upestris, 
qui  a  la  croûte  cendre'e ,  presque  nulle,  et  les  apo- 
thèces noires,  globuleuses,  souvent  incruste'es  dans  la 
pierre;  verj'ucaria  calciseda  ,  DC. ,  qui  se  distingue  de 
la  pre'ce'dente  par  les  apothèces  moitié  plus  petites  j 
verrucaria  ruderuvi ,  DC.  ,  qui  croît  sur  les  plâtras  et 
les  vieux  mortiers,  qui  a  la  croûte  blanchâtre,  un 
peu  glauque,  et  les  apothèces  noires,  arrondies;  ver- 
rucaria concentrica ,  qui  a  la  croûte  presque  nulle  et 
les  apothèces  d'un  noir  bleuâtre,  dispose'es  par  zones 
concentriques;  verrucaria  macrosloiiia,  f|ui  a  la  croûte 
épaisse,  fendillée  ,  brunâtre,  et  les  apothèces  noires, 
à  moitié  enfonce'es,  ouvertes  au  sommet  par  un  pore 
large,  arrondi. 

Genre  ENDOCARPE  {Endocarpon,  Ach.  DC.  ). 

Thalle  cartilagineux,  coriace j  d'une  seule  pièce, 
attache  par  le  centre;  fructifications  très  petites,  en- 
châssées dans  la  substance  de  la  feuille ,  presque  ca- 
che'es  et  mun*es  d'une  petite  ostiole. 

Les  endocarpes  ont  le  port  des  gyrophores  ;  mais 
ils  se  distinguent  très  facilement  de  ces  derniers  par 
leurs  fructifications  punctiformes ,  enfonce'es  dans  la 
substance  du  thalle.  Ils  croissent  pour  la  plupart  sur 
les  rochers  humides;  quelques  espèces  cependant  ha- 
bitent sur  la  terre  nue  ou  parmi  les  mousses.  Nous  ne 
trouvons  ,  en  France  ,  que  les  espèces  suivantes  : 

Endocarpon  miniatum ,  qui  a  le  thalle  épais,  carti- 
lagineux, grisâtre  en  dessus  et  rougeâtre  en  dessous; 
endocarpon  Wcberi,  qui  a  le  thalle  épais,  cartilagi- 
neux, coriace,  grand,  foliacé,  lobé,  olivâtre  en  dessus 
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et  bniuAtre  en  dessous;  endocarpon  coinpticalum,  c|ui 
en  diflère  par  sa  couleur  grisâtre  en  dessus  et  les  lobes 
de  son  thalle  plisses  et  roulés  sur  leurs  bords;  e/iJo- 
carpon  tiu-i^idaiii,  qui  a  le  thalle  épais,  coriace,  foliacé, 
lobe  ,  d'un  brun  prixineux  en  dessus  ,  spongieux  et 
comme  pulvérulent  en  dessous;  endocarpon  Hedwis^ii, 
qui  a  le  thalle  arroudi-anguleux  ,  garni  de  fibrilles 
noirâtres  en  dessous;  endocarpon  squamidosiun ,  qui 
a  les  lobes  du  thalle  presque  imbriqués  et  presque  lai- 
neux en  dessous  ;  endocarpon  pal/iiliuii,  quia  le  thalle 
coriace  ,  verdâtre  ,  crénelé,  lobé,  souvent  lacinié , 
et  qui  est  en  dessous  d'une  couleur  plUe  ;  endocarpon 
euplocum,  qui  a  le  thalle  carlilaj^ineux ,  foliacé,  pres- 
que pelté,  d'un  brun  verdtltre  en  dessus  et  jaunâtre 
en  dessous;  endocarpon  leptophyllum ,  qui  a  le  thalle 
cartilagineux,  foliacé,  orbiculaire,  pelté,  d'un  brun 
cendré  en  dessus,  noirâtre  et  rugueux  en  dessous. 

DEUXIÈME  TniBu.  COENOTH ALAMES  {Cœnotha- 
lami,  AcH.  ). 

Lichens  dont  les  réceptacles  ou  apothèces  sont  for- 
més en  partie  par  la  substance  du  thalle. 

Genre  PORINE  {Porina,  Ach.  Pertusaria ,  DC  ). 

Thalle  crustacé,  cartilagineux,  uniforme,  adhérent, 
plus  ou  moins  distinct  ;  apothèces  de  la  couleur  de  la 
croûte,  à  plusieurs  loges,  percées  d'autant  de  pores 
qu'il  y  a  de  loges. 

Les  porines  ont  ordinairement  la  croûte  lisse,  comme 
vernissée;  elles  croissent  sur  les  arbres  et  sur  les  ro- 
chers; telles  sont  :  porina  perlusa ,  qui  a  la  croûte 
mince,  lichénoïde,  lisse,  d'un  blanc  grisâtre,  et  dont 
les  apothèces  verruciformes  sont  percées  au  sommet 
de  3-5  petits  pores  noirâtres;  porina  ruaosa,  qui  a  la 
croûte  cendrée,  rugueuse,  et  les  apothèces  percées 
d'un  seul  pore  noirâtre;  jiorina  pustidata ,  qui  a  la 
croûte  blanchâtre,  fendillée,  et  les  apothèces  verru- 
ciformes, munies  de  plusieurs  pores  noirâtres ,  ordi- 
nairement coniluens;  porina  Icioplaca  ,  qui  a  la  croûte 
lisse ,  d'un  gris  jaunâtre ,  cl  les  apolhcccs  éparses  , 
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verruciformes  ,  et  munies  orjinairetnent  d'un  seul 
pore;  porina  taxicnla  ,  qui  a  la  croûte  mince ,  cen- 
drée ,  fendillée ,  et  les  apothèces  convexes  ,  verruci- 
formes et  percées  de  plusieurs  i)ores  noirs  très  petits; 
pni-ina  riggregata,  quia  la  croûte  cartilagineuse  ,  fen- 
dillée, rugueuse,  marquée  de  lignes  noires,  et  dont 
les  apoThèces,  enfonce'es  dans  la  croûte,  sont  munies  de 
pores  très  petits. 

Genre  THÉLOTRÈME  (  Thelotrema  ,  Ach.  f^oh'a- 
ria,  DC.)- 

Thalle  crustace',  cartilagineux,  adhèrent,  uniforme; 
apothèces  verruciformes ,  d'abord  fermées,  mais  s'ou- 
vrant  ensuite,  et  laissant  paraître  dans  leur  cavité  une 
espèce  de  noyau  ou  de  scutelle  mobile,  caduque. 

Les  tlîélotrèmes  ressemblent  un  peu  aux  urcèolai- 
res  ;  ils  croissent  presque  tous  sur  les  troncs  d'arbres. 
On  en  connaît  beaucoup  d'espèces  sur  les  ècorces  exo- 
tiques ;  mais  on  n'en  trouve  qu'un  petit  nombre  en 
Eui'ope.  Les  principales  sont  :  ihelolremn  fepadinum , 
AcH. ,  voharia  tvuncigena  ,  DC,  qui  a  la  croûte  gri- 
sâtre, épaisse,  inégale,  et  les  cavités  jaunâtres,  à  bor- 
dure proéminente;  thelntrema  exanllicmatica  ,  qui  a 
la  croûte  grisâtre  ,  tartareuse,  mince,  et  les  apothèces 
.n  moitié  incrustées:  cette  espèce  et  la  suivante  crois- 
sent sur  les  rochers  ;  thelotrvma  concliylioides  ,  -voi- 
i'aria  concliylioides ,  DC. ,  qui  a  la  croûte  presque 
nulle,  et  dont  les  cavités  ressemblent,  après  la  chute 
de  la  scutelle,  à  une  petite  coquille  blanche  ;  thelotrema 
variolarioides ,  (|ui  a  la  croûte  grisâtre,  rugueuse, 
déterminée,  et  dont  les  cavités  sont  grandes,  noi- 
râtres, à  rebords  épais,  anguleux,  crénelés. 

Genre  PYRÉNULE  {  Prreniila ,  Ach.  F'eiruca- 
via,  DC). 

Croûte  coriace  ,  uniforme  ,  adhérente  ;  apothèces 
verruciformes,  renfermant  ou  entourant  seulement  à 
la  base  un  noyau  noir,  globuleux. 

Les  pyréniïles  croissent  ordinairement  sur  les  écor- 
rcs  des  arbres  ou  sur  les  rochers.  On  ne  trouve  guère 
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en  France  que  les  espèces  suivantes  :  pyreniila  niticla , 
qui  habite  sur  les  écorces  du  charme ,  dont  le  thalle 
est  crustace',  cartilagineux,  lisse,  d'un  brun  grisâtre, 
et  dont  les  apothèces  sont  verruciformes ,  glabres  et 
ferme'es  ;  pjreniila  coniposila  ,  très  petite  espèce,  a 
croûte  lisse,  membraneuse,  blanchâtre,  limitée,  et 
dont  les  apolhèces  sont  glabres,  fermées,  et  un  peu 
fendillées  ;  pyyenula  nif;resceus ,  qui  a  la  croûte  noi- 
râtre, très  mince,  ressemblant  à  celle  de  la  leparia 
antiquiiatis ,  et  les  apothèces  noires,  souvent  percées 
au  sommet. 

Genre  VARIOLAIRE  (  P^iiriolaria ,  Acii.  DC.  ). 

Croûte  blanchâtre,  uniforme,  adhérente,  arrondie 
ou  irrégulière  ;  apothèces  verruciformes  ,  blanchâtres, 
d'abord  couvertes  d'une  poussière  blanche  grenue  , 
'  mais  qui  finissent  par  se  creuser  en  forme  de  petites 
coupes. 

Les  variolaires  croissent  sur  les  troncs  d'arbres  et 
sur  les  rochers.  Les  espèces  les  plus  communes  sont: 
■variolaria  conimunis  ,  qui  est  si  commune  sur  les 
écorces  des  hêtres,  que  Linné  l'avait  appelée  lichen 
fagineus ,  dont  la  croûte  est  d'abord  arrondie,  puis 
irrégulière,  bordée  de  noirâtre,  et  dont  les  apothèces 
blanches  ,  pulvérulentes  ,  couvrent  tout  le  thalle  ; 
T'arioiaria  amara  ,  Ach.,  qui  se  distingue  de  la  pré- 
cédente par  sa  croûte  plus  mince  ,  plus  blanche ,  d'une 
saveur  amère ,  et  par  les  apothèces  munies  d'un  rebord 
distinct  j  variolaria  globulifern ,  qui  a  la  croûte  gri- 
sâtre, cartilagineuse,  munie  de  paquets  pulvérulens, 
et  dont  les  apothèces  sont  glabres  ,  globuleuses  ,  et  en- 
suite pulvérulentes  5  variolaria  leucocephala ,  qui  a  la 
croûte  blanchâtre,  très  milice,  et  les  apothèces  sessiles, 
globuleuses,  procmincnics ,  ouvertes  au  sommet  et 
recouverles  d'une  poussière  très  blanche  ;  variolaria 
dealbata ,  DC.  ,  r(ui  a  la  croûte  épaisse,  fendillée, 
blanchâtre,  munie  de  petites  papilles  grenues,  et  dont, 
les  apothèces  sont  couvertes  d'une  jioussière  très  blan- 
che ,  peu  acihéiente;  variolaria  aspcrfiilla^  qui  a  la 
f-roûte  earlilagincuse  .  pulvérulente,  déterminée,  un 
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peu  glauque,  légèrement  fendillée  sur  ses  contours, 
et  dont  les  apothèces  sont  eparses ,  globuleuses,  sau- 
poudrées de  blanc.  Ces  deux  dernières  espèces  sont 
saxicoles  :  toutes  les  précédentes  sont  corticicoles. 

Genre  URCÉOLAIRE  {Urceolaria ,  Ach.  DC.  )• 

Thalle  crusiacé,  cartilagineux,  formé  de  tubercules 
planes  plus  ou  moins  rapprochés,  s'ouvrant  à  leur 
sommet  en  une  apothèce  ou  scutelin,  enfoncée  con- 
stamment, entourée  par  un  rebord  de  !a  croûte. 

Les  urcéolaires  ont  la  croûle  analogue  aux  vario- 
laires,  et  les  fructifications  comme  certaines  lécidéesj 
mais  elles  s'en  distinguent  au  premier  coup  d'oeil  par 
les  apothèces  enfoncées  dans  la  substance  du  thalle,  et 
toujours  munies  d'un  rebord  saillant ,  formé  par  la 
croûle  elle-même.  Elles  croissent  presque  toutes  sur 
la  terre,  sur  les  rochero  ou  les  détritus  de  mousses;' 
telles  sont:  urceolaria  .^charii ,  qui  a  la  croûte  gri- 
sâtre-testacée,  très  légèrement  fendillée,  et  les  fruc- 
tifications rougeâlres  dans  le  fond  ;  urceolaria  ocel- 
lata ,  qui  a  la  croûte  grisâtre,  aréolée,  un  peu  fen- 
dillée, rugueuse,  et  dont  le  fond  des  scutilles  est 
noirâtre  ,  avec  les  rebords  d'une  couleur  ardoisée  j 
urceolaria  gihbosa  ,  qui  a  la  croûte  d'un  blanc-gri- 
sâtre, couverte  de  papilles,  et  les  scutellcs  noires  dans 
le  fond,  crénelées  et  rétrécies  sur  les  boi'ds  j  urceo- 
laria verrucosa ,  qui  a  la  croûte  blanche,  mince,  ver- 
ruqueuse,  et  les  scutelles  noires,  enfoncées  entre  les 
verrues,  ce  qui  les  fait  jiaraître  de  deux  couleurs  sur 
leurs  bords  ;  urceolaria  scruposa  ,  qui  a  la  croûte 
épaisse,  plissée-rugueuse ,  les  scutelles  noirâtres  dans 
le  fond,  à  rebord  très  renflé,  discoïde  et  un  peu  ru- 
gueux; urceolaria  tesscllata  ,  qui  a  la  croûte  blan- 
châtre, fendillée,  aréole'e  ,  et  les  scutelles  d'un  noir 
pruineux  dans  le  fond.  Cette  espèce  est  la  plus  com- 
mune de  toutes  ;  elle  se  trouve  partout  dans  les  lieux 
calcaires  ,  et  elle  présente  une  infinité  de  variétc's, 
ce  qui  a  été  cause  que  l'on  en  a  fait  bi'auco\ip  trop 
d'espèces. 
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Genre  PSORA  {Psom,  DC.  Lecanora  ,  Acii.)- 

Croûte  pulve'ruientc- ,  presque  nulle,  sur  laciuelle 
naissent  de  petites  folioles  cartilagineuses,  un  peu 
imbriquées;  apothèces  placées  sur  le  cùle' ,  munies 
d'un  rebord  comme  les  lécanores,  d'abord  planes,  de- 
venant ensuite  convexes. 

Les  psoras  croissent  sur  la  terre  humide,  parmi  les 
mousses.  Les  espèces  ne  sont  pas  très  nombreuses  : 
les  plus  communes  sont  les  suivantes  :  psora  deci- 
piens  ,  (|ui  a  les  folioles  incarnates,  bordées  de  l)lanc  , 
et  les  apothèces  noires;  psora  liirida ,  qui  a  les  folioles 
brunâtres,  imbriquées,  blanchâtres  en  dessous,  et  les 
scutelles  noires  ;  psora  candida  ,  qui  croît  sur  les 
mousses,  dans  les  montagnes,  et  dont  le  thalle  est  d'un 
blanc  de  lait  et  les  apothèces  noires;  psora  vesicu- 
laris ,  qui  forme  des  granulations  vèsiculeuses  ,  d'un 
gris-bleuâtre,  et  dont  les  apothèces  sont  noiies  ,  quel- 
quefois très  grandes. 

Genre  SQUAMAIRE  l^Squamaria ,  DC.  Lecanora , 

AcHARIUS  ). 

Thalle  cartilagineux,  foliacé,  imbriqiie'-ècailleux  ; 
apothèces  scutelliformes ,  bordées,  d'abord  un  peu 
convexes  ,  devenant  ensuite  planes. 

Les  squamaires  ressemblent  un  peu  à  certaines  par- 
rae'lies  par  l'imbrication  de  leur  feuillage  :  elles  crois- 
sent sur  les  rochers  ou  sur  la  terre  nue.  Les  espèces 
les  plus  remarquables  sont  :  squamnria  crassa,  qui 
croît  sur  la  terre,  en  larges  plaques,  dont  les  folioles 
sont  e'paisses,  lobe'es,  incise'es  ,  imbriquées,  olivâtres, 
frangées  de  blanc,  et  dont  les  apothèces  sont  nom- 
breuses et  d'un  brun  roux  ;  sqiinniaria  Smithii ,  qui  dif- 
fère de  la  précédente  ]iar  sa  croûte  ]ilus  jiâle,  blanche 
à  l'intérieur,  et  par  ses  apotbèces  moins  nombreuses; 
sqwtmaiia  lentiqera,  qui  a  la  croûte  orbiculaire  ,  en 
rosette  étalée  sur  la  terre,  à  folioles  blanches,  imbri- 
quées, cl  dont  les  apothèces  sont  d'un  rou  x  pâle  ;  sqiia- 
iiinrui  rartUai^iiica ,  qui  forme,  sur  les  rochers  des 
(u  inlagiu's,  une  croûte  épais.-ic,  carlil.-igiucusr  ,  subim- 


LIGHÉWÉES. 

briquée,  cVua  jaune  blanchâtre,  et  dont  les  apolhtces 
rousses  sont  bordées  de  blanc  ;  squamaria  rubina ,  qui 
forme,  sur  les  rochers  des  hautes  montagnes,  de  petites 
rosettes  imbriquées,  d'un  jaune  verdâtre,  et  dont  les 
apothèces  sont  d'un  rouge  briqueté  ,  bordées  de  blanc. 

Genre  RHIZOCARPE  {Rhizocarpon,  DC.  Zeca- 
nora  ,  Ach.  ). 

Thalle  très  mince  ,  adhérent ,  foliacé  ou  un  peu 
écailleux;  apothèces  noires,  insérées  sur  les  folioles 
du  lhalle,  et  munies  d'un  léger  reboid. 

Les  rhizocarpcs  sont  faciles  à  distinguer  par  les  li- 
gnes noires  qui  parcourent  le  thalle  en  divers  sens. 
Ils  croissent  sur  les  pierres  dures.  L'espèce  la  plus 
remarquable  est  le  rhizocarpon  geographicum  ,  DC. , 
lichen  atroi^irens ,  Lin.,  qui  forme,  sur  les  rochers, 
des  croûtes  très  minces  et  très  étendues,  marquées  de 
lignes  noirâtres  et  de  taches  jaunes. 

Genre  LÉCANOllE  (  Lecanora,  Ach.  Patellarin,  DC). 

Croûte  plus  ou  moins  épaisse,  adhérente,  membra- 
neuse, coriace  ou  cartilagineuse  5  apothèces  scutelli- 
forraes  ,  de  couleur  variable,  munies  d'un  rebord  ]ilus 
ou  moins  visible  ,  fourni  par  la  substance  même  de  la. 
croûte. 

Les  lécanores  ressemblent  extrêmement  aux  léci- 
dées,  et  nous  trouvons  qu'Acharius,  dans  sa  méthode,, 
qui  n'est  pas  toujours  très  naturelle ,  a  peut-être  eu- 
tort  d'éloigner  deux  genres  qui  ont  entre  eus  de  si 
grands  rapports.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  extrê- 
mement nombreuses;  et,  pour  faciliter  leur  étude,  ill 
faut  les  diviser,  comme  les  lécidées,  d'apiès  leur  cou- 
leur et  leur  habitat.  Les  unes  croissent  sur  la  terre  ou- 
sur  les  débris  de  végétaux,  d'autres  habitent  sur  Ics- 
arbres  ou  sur  les  rochers. 

^'  Lécanores  épililhes  ,  h  apothèces  brunâtics. 

Les  scnlcllcs  des  espèces  de  celte  division  sont  iilus 
cni  inoins  brunes  ou  noirâtres  ,  quelquefois  saupou- 
diées  (l'une  poussière  pruincusc.  Les  plus  ronimunc? 
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sont  :  lecaiiora  bacîia ,  c[ui  a  la  croûte  brune ,  olivâtre, 
rugueuse,  et  les  scutelles  orbiculaires,  brunes,  lui- 
santes; lecanora  cœcula,  Ach.  ,  (|ui  a  la  croûte  un  peu 
gélatineuse,  ce  qui  lui  donne  beaucoup  d'analogie  avec 
les  colleviti .  et  dont  les  scutelles  sont  proéminentes, 
planes  et  d'un  brun  roussiUre;  lecanora  glaucoma  , 
qui  a  la  croûte  épaisse,  fendillée,  areolée ,  d'un  blanc 
un  pen  glauque,  et  dont  les  scutelles  sont  petites, 
nombreuses  ,  planes  ,  orbiculaires  ,  d'un  bleu  prui- 
neux ,  etc. ,  etc. 

■•' *  Lécanoies  épilithes ,  à  scutelles  blanchâtres  ou  colorées 
autrement  qu'en  noir. 

Les  espèces  suivantes  ont  les  scutelles  pâles,  jaunes 
ou  rougeâtres  :  queltjues  espèces  se  retrouvent  aussi 
sur  les  troncs  d'arbres.  Les  plus  communes  sont  :  le- 
canora ruhricosn ,  qui  a  la  croûte  fendille'e,  arëolèe, 
blancbâtre  ,  et  les  scutelles  petites,  arrondies,  d'un 
rouge  brim  ;  lecanora  vitellina ,  qui  a  la  croûte  jaune  , 
grenue,  et  les  scutelles  petites,  d'un  jaune  un  peu  plus 
fonce  que  celui  de  la  croûte  (  elle  se  retrouve  aussi 
sur  les  palissades  et  sur  les  troncs  d'arbres);  lecanora 
citrina  ,  qui  a  la  croûte  granuleuse,  poudreuse,  d'un 
jaune  soufre,  un  peu  verdâti'e,  et  les  scutelles  rares, 
jaunes,  à  rebord  granuleux;  lecanora  hœniatomnia , 
qui  a  la  croûle  pulvérulente,  épaisse,  d'un  blanc  un 
]ieu  verdàtre,  et  les  scutelles  rapprocbe'es ,  d'un  beau 
rouge   sanguin  ;  lecanora   ventosa ,  qui  habite  les 
hautes  montagnes,  dont  la  croûte  est  e'paisse,  carti- 
lagineuse, d'un  blanc  jaunâtre,  et  dont  les  scutelles 
sont  rouges  ,  anguleuses,  un  peu  enfoncées;  lecanora 
parella^  qui  a  la  croûte  épaisse,  rugueuse,  d'un  blanc 
cendré,  et  dont  les  scutelles  sont  blanchâtres,  tuber- 
culeuses, grosses,  entoure'es  d'un  rebord  e'pais ,  etc. 

*  *  ■•^  Lécanores  épigées. 

Les  espèces  de  cette  division  sont  les  moins  nom- 
breuses; elles  croissent  sur  la  terre  nue,  mais  plus 
ordinairement  sur  les  mousses  on  les  débris  de  végé- 
taux; telles  sont  :  lecanora  miiscorum,  ([ui  a  la  croûte 
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Si-anuleusc,  d'un  blanc  brunâtre,  et  les  scutclles  proé- 
minentes, nombreuses.,  tl'un  noir  brun,  munies  d'un 
rebord  blanchâtre;  lecanora  hypnorum,  qui  a  la  croûte 
d'un  beau  jaune,  ecailleuse,  et  les  scutelles  grandes  , 
noirâtres,  à  rebords  crénelés;  lecanora  brunnea  ,  qui  a 
la  croûte  granuleuse,  d'un  gris  bleuâtre,  et  les  scu- 
telles nombreuses,  d'un  roux  -vif,  pourvues  d'un  re- 
bord grenu ,  etc. 

Lécanores  épiphytes ,  a  scutelles  brunes  ou  noirâtres. 

Les  le'canores  qui  habitent  sur  le  tronc  des  arbres 
sont  très  nombreuses;  quelques  espèces  se  retrouvent 
sur  les  pierres.  Nous  citerons,  comme  les  plus  com- 
munes, les  espèces  suivantes  :  lecanora  ati-a,  Acu., 
patellaria  tephroiiielas ,  DC. ,  qui  a  la  croûte  blan- 
châtre, plus  ou  moins  épaisse,  rugueuse,  et  les  scu- 
telles orbicuiaires  d'un  noir  luisant,  entoure'es  d'un 
rebord  blanc  (elle  se  retrouve  aussi  queUjuei'ois  sur  les 
rochers)  ;  lecanora  e.rigua  ,  qui  a  la  croûte  grisâtre, 
mince,  ine'gale,  et  les  scutelles  petites,  noires,  en- 
tourées d'un  rebord  blanchâtre;  lecanora  suhfusca, 
qui  a  la  croûte  déterminée,  d'un  blanc  grisâtre,  et 
les  scutelles  nombreuses,  arrondies  ou  un  peu  angu- 
leuses, à  disque  d'un  brun  roux  (elle  varie  beaucoup); 
lecanora  nietabolica  ,  qui  a  la  cro(."tte  membraneuse, 
légèrement  fendillée,  inégale  ,  blanchâtre  ,  et  les  scu- 
telles très  petites,  orbicuiaires,  rapprochées^  entourées 
d'un  rebord  plus  pâle  que  le  disque  ;  lecanora  ejfiisa, 
qui  a  la  croûte  très  mince,  pulvérulente,  d'un  cendre 
un  peu  verdâtre,  et  les  scutelles  nombreuses,  arron- 
dies ,  d'un  brun  un  peu  verdâtre  ,  entourées  d'un  re- 
bord semblable  à  la  croûte;  lecanora  hilescens ,  qui  a 
la  croûte  très  mince,  pulvérulente,  d'une  jaune-ver- 
dâtre  pâle,  et  les  scutclles  rares,  à  disque  d'un  roux 
brun,  etc. ,  etc. 

+  f-*-^^  Lécanores  épiphjtes ,  à  scutelles  pâles  ou  colorées 
autrement  qu'en  noir. 

Les  scutelles  des  espèces  suivantes  sont  d'une  teinte 
pâle,  ou  colorées  en  jaune  ou  en  rouge  ,  plus  ou  moins 
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vif;  telles  sont,  parmi  nos  espùceG  comraïuies,  leca- 
nova  angulosa,  qui  a  la  croûte  mince,  blanchâtre,  et 
les  scutelles  très  rapproche'es ,  anguleuses ,  d'une  cou- 
leur pâle  ,  à  rebord  peu  saillant  (  cette  espèce  res- 
semble beaucoup  à  certaines  varie'tés  de  la  suhfusca)  ; 
lecanora  alhella,  qui  a  la  croûte  lisse,  blanche,  de'- 
termine'e  ,  et  les  scutelles  blanches ,  assez  grandes,  lé- 
gèrement incarnates  sur  le  disque;  lecanora  popidina, 
patellavia  popiiUna,  DC. ,  qui  a  In  croûte  tiès  mince, 
grisâtre,  et  les  scutelles  petites,  distinctes,  très  rap- 
proche'es, blanches,  avec  une  le'gère  teinte  carnée  sur 
le  disque;  lecanora  rubra ,  qui  a  la  croûte  blanche, 
pulvérulente,  et  les  scutelles  d'un  ronge  briqueté,  à  re- 
bord blanc,  pidvérulent;  lecanora  candelaris ,  patel- 
laria  candelaris ,  DC.  ,  qui  a  la  croûte  jaune  ,  grenue  , 
pulvérulente,  et  les  scutelles  jaunes,  à  rebord  pulvé- 
rulent (croît  aussi  sur  les  murs  humides);  lecanora 
cerina  ,  qui  a  la  croûte  très  mince,  grisâtre,  et  les 
scutelles  d'un  jaune  de  cire;  lecanora  varia,  qui  a  la 
croûte  inégale,  d'un  jaune  verdâtre,  et  les  scutelles 
petites,  nombreuses,  d\m  brun  jaune  ,  etc.,  etc. 

Genre  PLACODE  [Placodium,  DC.  Lecanora,  AcH.). 

Thalle  en  rosettes  orbiculaires ,  très  adhérentes ,  à 
folioles  distinctes  et  rayonnantes  à  la  circonférence; 
apothèces  à  rebord  analogue  à  la  croûte,  et  placées 
sur  la  partie  du  thalle  où  les  folioles  ne  sont  pas 
distinctes. 

Les  placodes  ont  \e  faciès  de  certaines  parinélies  et 
de  quelques  squamaires  ;  mais  on  les  distingue  au 
premier  coup  d'œil ,  en  ce  que  les  folioles  ne  sont 
jamais  imbriquées,  et  ne  sont  de'tachées  qu'à  la  cir- 
conférence. Ces  lichens  croissent  sur  les  mui-s ,  les 
rochers,  sur  la  terre,  et  quelquefois  sur  les  arbres';  ils 
adhèrent  très  fortement  aux  pierres  ,  et  il  est  très 
difficile  d'en  détacher  de  beaux  échantillons.  Les 
espèces  les  plus  connues  sont  les  suivantes  :  pla- 
cndium  fnlgens  ,  qui  forme  sur  les  terres  calcaires 
des  rosettes  citnncs,  et  dont  les  sculellcs,  d'un  rouge 
hrun,  sont  bordées  de  ;  placndiian  murormn  , 
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qui  forme  très  communéraent  sur  les  murs  des  ro- 
settes arrondies,  d'un  jaune  fonce,  et  dont  les  scutellos 
jaunes  sont  très  nombreuses;  plucodium  candclarium  , 
qui  a  les  rosettes  d'un  jaune  orange  et  les  scutelles 
d'un  jaune  vif  (il  croît  sur  les  rochers  et  sur  les  ar- 
bres, et  on  trouve  souvent  ses  scutelles  sans  croûte)  ; 
placodium  elegans ,  qui  forme,  sur  les  rochers  cal- 
caires, des  rosettes  orbiculaires,  d'un  jaune  orangé 
vif,  et  dont  les  scutelles  jaunes  ont  un  rebord  peu 
apparent}  p/acodiuni  cancsceits  ,  qui  forme  sur  les 
murs  ,  mais  surtout  sur  les  arbres,  des  rosettes  blan- 
châtres,  farineuses  au  centre,  et  dont  les  scutelles, 
rares,  sont  noires,  bordées  de  blanchâtre;  jdacodiiim 
albescens ,  DC. ,  lecanora  galactina ,  Aca.,  qui  forme 
des  plaques  grisâtres  sur  les  murs  et  sur  les  bois 
morts,  et  dont  les  scutelles,  d'un  brun  très  pâle, 
sont  entourées  d'un  rebord  blanchâtre  ,  un  peu  cré- 
nelé ;  placodium  icichn/j  liim ,  qui  forme,  sur  les  mu- 
railles ,  des  plaques  blanchâtres  sur  les  bords  ,  ver- 
dâtres  et  pulvérulentes  au  centre,  et  dont  les  scutelles 
sont  petites,  d'un  roux  brun,  à  rebord  blanchâtre  5 
placodium  radiosiwi ,  qui  a  la  croûte  brunâtre,  peu 
distincte  à  la  circonférence,  et  dont  les  scutelles  sont 
nombreuses,  planes  ,  noirâtres,  à  rebord  blanchâtre. 

Genre  PARMÉLIE  (  Pnvntelia  ,  Ach.  Imbiicaiia  , 
DC.)- 

Thalle  foliacé,  à  folioles  libres,  lobées  ou  multi- 
fides,  imbriquées,  souvent  garnies  de  fibrilles  en  des- 
sous ;  apothèces  scutelliformes ,  libres  dans  le  centre. 

Les  parmélies  constituent  l'un  des  plus  beaux 
genres  et  l'un  des  plus  nombreux  de  la  famille  des 
lichénées;  elles  forment  sur  les  rochers,  sur  les  ar- 
bres, sur  la  terre  ou  les  mousses  en  détrilus,  des 
plaques  souvent  très  grandes,  à  folioles  imbriquées 
du  centre  à  la  circonférence ,  se  détachant  assez  faci- 
lement, surtout  par  un  temps  humide. 

*  Parméliesa/eniUes glabres  en.  dessous. 
Les  parmélies  de  cette  division  ont  les  feuilles  de 


LlCHÉNiES.  277 

pourvues  de  duvet  laineux  ,  en  dessous  ,  et  divisées 
en  lobes  liue;iifes,  ou  larges  et  arrondies;  telles  sont: 
pcivinclia  ctiperuln  ,  qui  forme  des  plaques  très  grandes, 
d'un  vert  p^\c  ,  froncées  et  ridées,  et  dont  les  apo- 
tlièces  sont  grandes,  concaves:,  brunes,  bordées  de 
blanc;  jumnelia  coiTuf^atti,  AcH.  ,iniLiicaiia  aceLahu- 
hmi,  DC,  qui  a  le  lhalle  mince,  plissé,  rugueux, 
d'un  vert  olivAfre  ,  à  lobes  arrondis,  noir  en  dessous, 
et  dont  les  apothèces  sont  très  grandes,  concaves, 
rousses  dans  leur  centre  (  il  croît  sur  les  arbres)  ;  par- 
melia  n/iuacen  ,  qui  a  le  tballc  mince,  membraneux, 
olivâtre,  à  folioles  luisantes,  arrondies,  et  dont  les 
scutelles  sont  de  la  coideur  de  la  croûte  (il  croît  sur 
les  rochers  et  sur  les  arbres)  ;  /xinnelin  pnrietina  ,  qui 
forme  très  commune'ment  des  rosettes  d'un  jaune  doré 
à  l'état  sec,  sur  les  murs  ,  les  toils  et  les  troncs  d'ar- 
bres, et  dont  les  apolhèccs  soni  d'un  jaune  un  peu  plus 
fonce';  pcirniclia  pliysodes,  ([ui  a  le  thalle  d'un  blanc 
glauque,  à  folioles  line'aires ,  obtuses,  renfle'es  au 
sommet,  noirâtres  en  dessous,  et  dont  les  apothèces 
sont  d'un  rouge  brun  ;  pannelia  duitrypn  ,  qui  diffère 
de  la  |irécédente  par  ses  folioles  blanchâtres  en  des- 
sous et  percées  d'un  rang  de  trous  arrondis  ;  parmelia 
f  iiispersa  ,  qui  a  la  croûte  blanchâtre ,  glauque  ,  mem- 
braneuse, imbriquée  sur  les  bords,  pulvérulente  au 
fi'ntre,  à  folioles  linéaires,  noirâtres  en  dessous,  et 
dont  les  apothèces  sont  nombreuses  ,  éparses  ,  d'un 
rouge  brun  ,  à  rebords  semblables  à  la  croiite ,  etc. 

*     Parmélies  a  feuilles  uelues ,  laineuses  ou  hérissées  en 
dessous. 

Les  espèces  de  cette  division  sont  très  nombreuses  ; 
elles  sont  toutes  garnies  en  dessous  d'un  duvet  laineux 

{)lus  ou  moins  abondant,  et  ordinairement  d'une  cou- 
eur  noirâtre.  Nous  citerons  comme  exemple  les  es- 
pèces suivantes  :  parinelin  borci  i ,  qui  a  le  thalle  orbi- 
culaire  ,  cendré  ,  portant  des  petits  paquets  pulvéru- 
Icns,  à  folioles  arrondies,  crénelées  ,  et  dont  les  apo- 
tlièces  sont  rouges  et  très  rares;  parmelia  scnrlea  ,  qui 
1  le  thalle  arrondi  ,  blanchâtre,  légcrcmcnl  pointillé 
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de  noir,  à  folioles  incisées  ,  sinuëes  ,  crcrelées,  noires  1 
en  dessous  ;  parmelia  tiliacca ,  qui  a  le  thalle  arrondi, 
mince ,  membraneux  ,  d'un  blanc  glauque  un  peu 
pruineux,  à  folioles  sinuées  ,  arrondies,  et  dont  les 
apothcces  sont  brunes  j  parmelia  pityren,  qui  a  le 
thalle  orbiculaire  ,  arrondi,  gris,  pulvérulent  au  cen- 
tre, à  folioles  arrondies  à  la  circonférence,  et  dont 
les  apothèces,  très  rares,  sont  d'un  brun-noir  prui- 
neux j  parmelia  Clenienliana  ,  qui  ressemble  un  peu 
au  placodiuni  canescens  ,  et  dont  le  (halle  est  arrondi, 
adhérent,  pulvérulent  au  centre,  et  les  apothèces  rap- 
prochées, planes,  d'un  noir  hvun  ;  parmelia  lanui^i- 
nosa ,  qui  forme  sur  les  rochers  ombragés  et  sur  les 
mousses,  des  rosettes  d'un  blanc  jaune,  pulvérulentes, 
foliacées  sur  les  bords  ,  très  velues  et  d'un  noir  bleuâtre 
en  dessous,  et  dont  les  apothèces  sont  rousses,  à  bor- 
dure pulvérulente^  parmelia  plumhea ,  qui  a  le  thalle 
d'une  couleur  ardoisée  ,  tomenteux  et  bleuâtre  en 
dessous  ,  à  folioles  crénelées  ,  et  dont  les  apothèces 
sont  brunes;  parmelia  saxatilis ,  Ach.  ,  imbr'caria 
redrus-a  ,  DC.  ,  qui  a  le  thalle  grisâtre,  scabriuscule  , 
réticuléde  blanchâtre  ,  à  folioles  lobées,  réfuses,  et 
dont  les  apothèces  sont  d'un  brun  clair  ;  parmelia  oni- 
phalodes ,  AcH. ,  imbricaria  adusla,  DC. ,  qui  ne  dif- 
fère de  la  précédente  que  par  le  thalle  d'un  noir  oli- 
vâtre et  comme  brftlé;  elle  croît  exclusivement  sur 
les  rochers  ,  tandis  que  la  saxatilis  habite  souvent  sur 
les  arbres  ;  parmelia  faliluiiensis  ,  qui  habite  sur  nos 
hautes  montagnes,  dont  le  lhalle  est  noirâtre  sur  les 
deux  faces ,  à  folioles  longues ,  sinuées  et  comme  di- 
gitées,  un  peu  canaliculées,  et  dont  les  apothèces  sont 
brunes,  à  rebord  granulé  j  parmelia  aqiiila,  qui  croît 
dans  nos  provinces  de  l'ouest  sur  les  rochers,  dont 
le  thalle  est  d'un  brun  noirâtre  ,  luisant ,  un  peu  plus 
pâle  en  dessous ,  à  folioles  à  divisions  linéaires ,  un 
peu  convexes,  crénelées,  et  dont  les  apothèces  sont 
d'un  noir  brun,  à  rebord  crénelé;  parmelia  slygia  y 
qui  croît  dans  les  Alpes,  sur  les  rochers,  qui  est  d'un 
noii' de  poix  luisant ,  plus  foncé  en  dessous ,  à  folioles 
linéaires,  mullifides-di^itces  ,  un  peu  roulées  en  des-  \ 
sous ,  et  dont  les  apolheces  sont  noires ,  à  rebord  cré- 
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nelé  (j'ai  retrouvé  cette  belle  parmëlie  à  Fonlaine- 
bleau,  sur  les  rochers  du  Cuvier)^  parinelia  pulla  , 
qui  habile  sur  les  rochers  de  nos  montagnes,  dont  le 
thalle  est  d'un  brun  olivâtre  obscur,  noir  en  dessous  , 
un  peu  rugueux ,  à  folioles  trts  étroites  ,  sinue'es  et 
plisse'es,  et  dont  les  apothèces  sont  d'un  rouge  brun  5 
parmelin  encausta ,  qui  habite  les  rochers  des  Alpes, 
dont  le  thalle  est  d'un  blanc  grisâtre,  noirâtre  en  des- 
sous, à  folioles  étroites  ,  pixsque  cylindriques,  poin- 
tille'es  de  noirâtre,  et  dont  les  fructiOcations  sont 
brunes ,  à  rebords  crénelés  ;  parmelia  siniiosa ,  qui 
est  blanchâtre  en  dessus,  grisâtre  en  dessous,  à  fo- 
lioles multifides  ,  flexueuses,  et  dont  les  apothèces 
sont  d'un  rouge  brun  ,  à  l  ebord  très  peu  prononcé  5 
parmelia  aleurites,  qui  croîtsur  les  poutres  et  les  palis- 
sades, dont  le  lhalle  est  orbiculaire,  rugueux,  plissé, 
d'un  gris  blanchâtre  ,  pulvérulent ,  et  dont  les  apo- 
thèces sont  planes,  d'un  noir  brun;  parmelia  ambi- 
gua  ,  qui  a  le  thalle  orbiculaire  ,  d'un  blanc  jaunâtre  , 
pulvérulent,  blanc  en  dessous  et  les  apothèces  d'un 
rouge  brunâtre  foncé  ;  parmelia  speciosa ,  qui  a  le 
thalle  d'un  blanc  grisâtre  en  dessus,  blanchâtre  en 
dessous  ,  à  folioles  garnies  de  fibrilles  ,  et  dont  les  apo- 
thèces sont  brunes  ;  parmelia  lœvigala,  qui  a  le  thalle 
d'un  blanc  grisâtre,  noir  en  dessous,  à  folioles  li- 
néaires, multifides,  divariquées,  et  dont  les  apothèces 
sont  brunes  ;  parmelia  muscigeiia ,  qui  a  le  thalle  ar- 
rondi, brunâtre,  noir,  laineux  en  dessous,  à  folioles 
planes,  multifides,  et  les  ai)othèces  d'un  noir  brun; 
pamielia  conoplea  ,  qui  a  le  thalle  bleuâtre  ardoisé ,  à 
folioles  très  petites  ,  pulvérulent  dans  tout  le  centre, 
et  dont  les  apothèces  sont  rousses  ^parmelia  puluerii- 
lenta,  qui  aie  thalle  étoilé,  d'un  blanc-bleuâtre  prui- 
neux,  noir,  hispide  en  dessous,  à  folioles  linéaires,  et 
dont  les  apothèces  sont  d'un  bleu  ^l'umtwx;  panne  lia 
aipolia ,  dont  le  thalle  est  d'un  blanc  grisâtre,  pruineux 
blanchâtre  en  dessous,  à  folioles  lobées,  multifides,  et 
dont  les  apothèces  sont  d'un  bleu  pruineux  ;  parmelia 
siellaris ,  qui  a  le  thalle  étoilé,  rugueux,  plissé,  blanc 


28o 


LICHÉNIÎES. 


en  dessons,  à  folioles  linéaires,  convexes,  incisces- 
multifides,  et  dont  les  apothèces  sont  d'un  noir  glau- 
que; parmelia  cycloselis ,  qui  a  le  thalle  petit,  orbicu- 
laire  ,  d'un  cendre  verdâtre,  noir  en  dessous,  à  dé- 
coupures imbriquées,  planes,  raultifides,  un  peu  ci- 
liées ,  et  dont  les  apothèces  sont  d'un  noir  brun  ,  à 
rebord  élevé  ;  parmelia  ulothrix ,  ((ui  a  le  thalle  d'un 
cendré  verdâtre,  noir  en  dessous,  à  folioles  linéaires, 
mullifides, ciliées,  et  dont  les  apothèces  sont  d'un  noir 
brun,  garnies  de  cils  en  dessous;  parmelia  perlata, 
qui  a  le  thalle  d'un  blanc  glauque  ,  noir  et  très  velu 
en  dessous ,  à  lobes  arrondis,  planes,  incisés,  plissés 
et  très  entiers  sur  leurs  bords ,  et  dont  les  apothèces  , 
estrêraement  rares,  sont  d'un  rouge  brun  (j'ai  trouvé 
cette  espèce  en  fructification  à  Fontainebleau  ;  elle  dif- 
fère de  la  peTjorata  en  ce  que  les  apothèces  ne  sont  point 
percées);  parmelia  glomu/ijèra ,  qui  a  le  thalle  très 
grand  ,  cartilagineux  ,  blanchâtre,  garni  de  coussinets 
noirâtres  ,  et  dont  les  apothèces  sont  d'un  rouge  brun 
assez  clair.  Quelques  lichénographes  mettent  cette 
dernière  espèce  parmi  les  stictas;  M.  De  CandoUe  la 
place ,  ainsi  que  la  perlata  ,  dans  le  genre  Loharia ,  de 
Hoffmann. 

Genre  BORRÈRE  {Barrera,  Ach.  Physcia,  DC.)- 

Thalle  coriace  ,  raraeux  ,  découpé  en  segmens 
plus  ou  moins  menus  ,  toujours  libres  et  ciliés  sur 
leurs  bords  ;  apothèces  scutelliformes ,  épaisses,  pé- 
dicellées,  à  rebords  saillans  ,  et  formées  en  dessous 
par  le  thalle. 

Les  borrères  sont  assez  aisés  à  distinguer  par  les 
cils  qui  garnissent  les  bords  de  leurs  folioles;  ils  crois- 
sent sur  les  arbres  et  quelquefois  sur  les  rochers  :  on 
les  li-ouve  assez  généralement  en  fructification;  ce 
sont ,  pour  la  plupart ,  des  lichens  fort  élégans  ,  dont 
les  espèces  les  plus  remarquables  sont  :  horrera  sole- 
naria,  qui  a  le  thalle  blanchâtre  sur  les  deux  faces, 
à  découpures  linéaires,  canaliculées  en  dessous,  et  dont 
les  apothèces  ont  le  disque  d'un  rouge  orangé ,  a 
rebord  blanchâtre  très  saillant  (  cette  belle  espèce  a 
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ëlé  trouvée  en  Corse  ,  par  M.  Pouzolz);  horrera  cilia- 
ris,  qui  a  le  thalle  verdâtre ,  à  de'coupures  très  fines  , 
ciliées  ,  blanchâtres  et  canalicule'es  en  dessous  ,  et  les 
apothèces  d'un  noir-brun  pruineux  ,  à  rebords  fran- 
ge's  j  boirera  tenella  ,  qui  a  le  thalle  blanchâtre  sur 
les  deux  faces,  à  de'coupures  pinnatifides,  ciliées, 
et  les  apothèces  d'un  noir  pruineux  ,  à  rebord  en- 
tier j  borrej-a  leucomela ,  qui  a  le  thalle  pâle  ,  à  décou- 
pures dressées,  linéaires ,  ciliées  et  canalicule'es ,  multi- 
fides,  très  blanches  en  dessous,  et  les  apothèces  d'un 
noir  pruineux  (cetteespèce  ,  américaine  ,  se  retrouve 
dans  nos  provinces  de  l'ouest,  ainsi  que  la  suivante)  ; 
horrera Jliwicans  ,(\u\  a  le  thalle  nu,  jaunâtre,  à  décou- 
pures, très  grêles ,  c^lindriques-comprime'es  ,  divari- 
que'es  ,  et  les  apothèces  d'un  rouge  orange' 5  borrera 
chrysoplitalma ,  qui  a  le  thalle  d'un  gris  jaunâtre  en 
dessus  et  en  dessous  ,  à  de'coupures  linéaires,  pinnati- 
fides, et  les  apothèces  d'un  rouge  orangé  ;  borrera  fur- 
furacen  ,  qui  a  le  thalle  d'un  gris  cendré,  farineux  ,  à 
découpures  linéaires,  rameuses,  canaliculées  ,  et  noirâ- 
tres en  dessous ,  et  dont  les  apothèces  sont  d'un  rouge- 
brun  foncé.  Cette  dernière  espèce  croît  sur  les  arbres 
et  sur  les  rochers,  dans  presque  toute  la  France^  mais 
elle  est  rare  en  fructification. 

Genre  CÉTRAIRE  {Cetraria  ,  AcH.  Phfscia  ,  DC.  ). 

Thalle  membraneux,  à  folioles  dressées  ou  étalées, 
lisses  et  nues  sur  les  deux  faces  ;  apothèces  scutel- 
liformes  ,  placées  obliquement  sur  le  thalle. 

Les  cétraires  se  distinguent  facilement  des  borrères 
par  leurs  folioles  jamais  garnies  de  cils ,  et  par  la 
disposition  des  fructifications;  quelques  espèces  ont 
le  port  des  parmélies,  et  paraissent  presqueadhérentcs 
et  comme  imbriquées  :  ce  genre  de  lichens  est  en 
partie  propre  aux  montagnes  il  est  i)eu  nombreux  ,  et 
les  espèces  ([ui  le  composent  sont  pour  la  plupart  rares 
avec  des  apothèces.  Nous  trouvons,  en  France,  les  es- 
pèces suivantes  :  cplrarin  jiiniperinei  ,  ([ui  a  le  thalle 
d'im  jaune  citron  en  dessous,  un  peu  plus  pâle  en 
'î''5sus,  à  divisions  planes,  ascendantes  ,  cl  les  apo- 
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thèces  d'un  jaune  brun  ;  cetraria  pinastri ,  qui  diffère 
de  la  précédente  par  ses  folioles  arrondies  ,  cre'nele'es 
étalées  ,  crispées  sur  les  bords,  pulvérulentes  ;  cetraria 
sepincola  ,  qui  a  le  thalle  brun  ,  à  découpures  planes  , 
ascendantes,  ondulées,  crénelées,  etles  apothèces  bru- 
nes ,  à  rebords  saillans  ,  crénelés;  celvaria  glauca , 
qui  a  un  peu  le  port  de  la  parmelia  perlaia  ,  et  dont 
le  thalle  est  d'un  blanc  glauque  en  dessus  ,  brun  en 
dessous,  sinué,  lobé,  à  découpures  lacérées,  ascen- 
dantes ,  et  les  apothèces  élevées  ,  brunes  (cette  espèce, 
quoique  commune  sur  les  rochers  ombragés  et  sur  les 
arbres,  est  extrêmement  rare  en  fructification  :  je 
ne  l'ai  trouvée  dans  cet  état  que  dans  le  sommet  des 
sapins  des  hautes  montagnes)  5  ceLraria  faltax ,  qui 
n'en  est  probablement  qu'une  variété  à  thalle  blan- 
châtre en  dessous  ;  ceLraria  nwalis  ,  qui  a  le  thalle  d'un 
blanc  un  peu  jauniltre  ,  cavernoso-réticulé  ,  à  décou- 
pures dressées  ,  incisées  -  mullifidcs  ,  crispées  ,  cré- 
nelées, et  les  apothèces  d'un  rouge  pâle  ;  cetraria  cu- 
cullata,  qui  a  le  lhalle  d'un  blanc  très  légèrement 

Jaunâtre,  à  folioles  dressées,  tubuleuses ,  canaiicu- 
ées  ,  dichotornes ,  laciniées,  très  découpées  sur  les 
bords,  et  les  apothèces  rares,  d'un  rouge  très  pâle  j 
cetraria  islandica  ,  qui  a  le  thalle  d'un  brun  olivâ- 
tre ,  et  d'un  rouge  sanguin  à  sa  base,  à  folioles  dres- 
sées, linéaires,  multifides  ,  canaliculées  ,  ciliées,  di- 
latées quand  elles  sont  apothécipliores ,  et  les  fruclifi- 
cations  planes  ,  d'un  brun  olivâtre.  C'est  cette  espèce 
qui  est  le  lichen  islandicus  employé  en  médecine  :  il 
est  très  commun  dans  les  montagnes;  il  fournit,  par 
la  décoction,  un  mucilage  très  nourrissant,  qu'on 
emploie  avec  quelque  succès  dans  les  maladies  de  poi- 
trine; mais  il  faut  auparavant  le  débarrasser  de  son 
amertume  en  le  faisant  bouillir  quelques  minutes  avec 
une  jietite  quantité  de  sous-carbonale  de  potasse  ou 
de  soude. 

Genre  STICTA  {Sticla  ,  Ach.  DC.  ). 

Thalle  membraneux,  portant  des  aiiolhèces  sculel- 
iiformes  sur  ses  bords  ,  cl  marque  en  dessous  de  pciils 
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tnfoncemens  (cyphelles)  plus  ou  moins  apparens , 
ghibres  et  epars,  au  milieu  d'un  duvet  e'pais. 

Les  stictas  se  distinguent  facilement  de  tous  les 
autres  lichens  par  les  cypiiellcs  ou  petites  fossettes 
glabres,  placées  à  la  face  inférieure  du  thalle  ;  les  es- 
pèces sont  assez  abondantes  dans  les  pays  chauds  ; 
mais  la  France  n'en  possède  qu'un  petit  nombre  ; 
telles  sont:  sticta  pulnionacea  ,  Ach.  ^  lichen  pulmo- 
navLus ,  L. ,  qui  a  le  thalle  oliv.'ltre  ,  réticule  et  caver- 
neux en  dessus  j  blancliâtre ,  bosselé,  avec  un  duvet 
roux  en  dessous,  à  folioles  lobées,  et  dont  les  apo- 
thèces  sont  rousses,  marginales;  sticta  scrohiculata , 
qui  est  d'un  gris  plombé  en  dessus,  à  thalle  très  large, 
scrobiculé,  grisâtre  et  tomenteux  en  dessous,  et  dont 
les  apothèces  sont  rousses,  à  rebords  crénelés.  (Ces 
deux  espèces  font  partie  du  genre  loharia  de  De  Can- 
dolle  )  ;  sticta  fuliginosa  ,  qui  a  le  thalle  orbiculaire  , 
brunâtre,  couvert  d'aspérités  fuligineuses  en  dessus, 
qui  est  velu  en  dessous  et  dont  les  apotiièces  ,  très 
rares  ,  sont  d'un  noir  ferrugineux  ]  sticta  limhata  , 
qui  a  le  thalle  orbiculaire,  d'un  brun  glauque,  à  lobes 
portant  sur  leurs  bords  une  pulvérulence  d'un  glauque 
ardoisé ,  et  dont  les  apothèces,  extrêmement  rares, 
ont  le  disque  ferrugineux  ;  sticta  syh^atica ,  qui  a  le 
thalle  brun  ,  un  peu  scrobiculé  en  dessus  ,  à  folioles 
lobées  -  incisées ,  sinuécs  ,  crénelées,  et  dont  les  apo- 
thèces ont  le  disque  d'un  brun  roux;  sticta  aurata, 
qui  a  le  thalle  d'un  glatique  rutilant  ,  lobé,  à  folioles 
portant  des  paquets  d'une  puvérulence  d'un  jaune 
d'or.  Cette  espèce,  qu'on  a  crue  long-femps  propre  à 
l'Amérique  ,  se  retrouve  en  Normandie  et  en  Bre- 
tagne. 

Genre  PELTIGÈJIE  {Pelligera  ,'DC.  Peltidea,  AcH.). 

Thalle  coriace,  foliacé,  membraneux,  lobé,  libre, 
nu  ou  velu  en  dessous;  apollièces  retournées,  for- 
mées par  les  lobes  du  thalle  ,  adhérentes  par  foute 
leur  surface  inférieure. 

Los  peltigèrcs  ont  un  peu  le  port  des  sticlas;  oomnu; 
eux  elles  croissent  ordinairement  sur  !a  terre  parmi 
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les  mousses;  mais  elles  se  distinguent  de  tous  les  au- 
tres lichens  par  les  veines  qui  existent  en  dessous,  et 
par  leurs  apothèces  unguiformes.  Les  espèces  les  plus 
communes  sont  :  peltigera  ca/jjwa,  qui  a  le  thalle  large, 
d'un  gris  cendre  en  dessus  ,  marqué  de  nervures  rous- 
sâtres  en  dessous,  et  dont  les  apothèces  sont  rousses, 
ascendantes;  peltigera  horizontalis ,  qui  a  le  thalle 
grand,  étale,  d'un  brun-olivâtre  glauque,  veina  de 
roux  en  dessous,  et  dont  les  apothèces  sont  dressées,  à 
rebord  horizontal;  peltigera  polydactyla ,  qui  se  dis- 
tingue de  la  précédente  par  ses  apothèces  portées  sur 
des  languettes  plus  longues  et  ascendantes;  peltigera 
venosa,  qui  a  le  thalle  petit,  d'un  gris  blanchâtre  en 
dessus,  garni  en  dessous  de  veines  rousses,  lomen- 
teuses  ,  saillantes,  et  dont  les  apothèces  sont  brimes  ; 
peltigera  spuria  ,  qui  se  distingue  de  la  précédente  par 
son  thalle  d'  un  gris  cendré  en  dessus  ,  un  peu  lobé ,  et 
par  ses  veines  blanches;  peltigera  aphtosa  ,  qui  a  le 
thalle  papyracé  ,  membraneueux  ,  d'un  gris  glauque 
parsemé  de  granulations  en  dessus,  velu  et  veiné  en 
dessous,  et  dont  les  apothèces  ont  le  rebord  vertical. 

Genre  NÉPHROME  (Nephroma,  Ach.  Peltigera, 
DC). 

Thalle  coriace  ,  membraneux,  d'une  seule  pièce, 
plus  ou  moins  lobé,  nu  ou  légèrement  velu  en  des- 
sous; apothèces  planes,  retournées,  réniformes ,  dé- 
tachées et  pourvues  d'un  rebord  analogue  au  thalle. 

Les  néphromes  croissent  sur  la  terre  ,  sur  les  ro- 
chers, parmi  les  mousses  et  quelquefois  sur  les  troncs 
d'arbres.  Le  nephroma  resupinata  est  à  peu  près  la 
seule  espèce  c|ui  croisse  en  France;  son  thalle  est  d'un 
brun  clair,  portant  çà  et  là  des  granulations,  et  ses 
apothèces  sont  d'un  roux  vif;  il  croît  sur  les  rochers  , 
sur  la  terre  ,  parmi  les  mousses  et  aussi  sur  les  troncs 
d'arbres,  dans  les  lieux  niontueux  et  couverts.  Quant 
aux  nephroma  parilis  ci  paprr/trcn ,  ils  paraissent  être 
des  variétés  de  telle  espècs. 
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Genre  ROCCELLE  {Roccella,  Ach.  DC.) 

Thalle  libre,  cartilagineux,  rameux  ,  à  divisions 

longues,  éiroites,  linéaires,  cylindriques  ou  planes, 
'  dressées    ou  pendantes;    apothèces    scutelliformes , 

épaisses,  enfoncées  en  partie  dans  le  thalle. 

Les  rocceUes  sont  des  lichens  d'un  gris  de  souris, 

découpés  en  longues  lanières  étroites,  très  épaisses; 

elles  croissent  sur  les  rochers  maritimes.  Nous  en 
I  trouvons  deux  espèces  sur  nos  rochers  marilimes  des 
]  provinces  de  l'Ouest  :  roccella  jiJiycopsis  ,  qui  a  les 
!  lanières  cylindriques  anguleuses,  comprimées,  lasti- 
i   giées,  et  les  apothèces  d'un  noir  un  peu  pruineux  ;  et 

roccella  fucifornds ,  qui  a  les  lanières  longues  ,  dicho- 

tomes  ,  et  les  apothèces  marginales. 

I      Genre  ÉVERNIE  (Ei^ernia  ,  Ach.  Phjscia  ,  Usnca 
\  et  Cor nicularia  ,  DC). 

Thalle  coriace,  rameux  ,  .'i  divisions  étroites,  com- 
primées-planés ,  dressées  ou  jicndantes;  apothèces  ses- 
.   siles  ,  scutelliformes  ,  à  rebords  un  peu  élevés. 

Les  évernies  croissent  sur  les  arbres  et  sur  le  bois 
des  palissades  ;  elles  sont  peu  nombreuses  ,  et  nous  ne 
.   possédons  en  France  que  ,  ei^ernia  diuaricala  ,  Ach.  , 
usnea  Jîaceida ,  DC,  qui  pend  en  longs  faisceaux  dans 
les  sapins  des  montagnes  ,  dont  les  lanières  grêles 
I   sont  flasques  ,  mollasses  ,  lîlches  ,  divariquées  ,  ru- 
I   gueuses,  presque  articulées,  et  dont  les  apothèces 
I   sont  d'un  rouge  brun;  ei-ernia  vulpiiia ,  (|uia  le  thalle 
j   d'un  beau  jaune,  à  divisions  rameuses  ,  très  éhoites  , 
I   anguleuses,  comprimées,  flexueuses,  et  dont  les  apo- 
thèces sont  brunes  (croît  sui-  les  chalets,  dans  les 
montagnes);  euernia  pinastri,  qui     le  thalle  blanc, 
à  découpures  dichotomes,  raultilldes  , dressées,  ascen- 
dantes, canaliculécs  en  dessous  ,  et  dont  les  apothèces, 
rares ,  sont  brunes. 
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Genre  CÉNOMYCE  (  Cenomyce  ,  Ach.  Cladoma 
et  Scyphorus  ,  DC.  ). 

Thalle  foliacé  ,  cartilagineux  ,  un  peu  imbriqué  , 
presque  toujours  libre ,  donnant  naissance  à  de  pe- 
tites tiges  fistuleuses  ,  nues  ou  foliacées  ,  portant  à 
leur  sommet  des  apothèces  charnues  ,  presque  globu- 
leuses ,  sessiles  ,  recouvertes  d'une  lame  épidermoïde 
fournie  par  le  thalle. 

Les  cénomyces  sont  faciles  à  reconnaître  à  leur 
tige  cylindrique,  portant  des  fructifications  globu- 
leuses ,  charnues;  une  grande  partie  des  lichens  de  ce 
genre  est  très  remarquable  par  les  scyphules  ou  es- 
èces  d'entonnoirs  qui  terminent  les  tiges,  et  sur  les 
ords  desquels  naissent  les  apothèces.  "Ce  genre  est 
assez  nombreux ,  et  les  espèces  qu'il  renferme  offrent 
beaucoup  de  variétés.  Les  cénomyces  croissent  sur 
la  terre  ou  sur  les  vieilles  souches  d'arbres  dans  les 
lieux  ombragés,  ou  sur  les  bruyères  arides  ou  par- 
mi les  mousses. 

L'une  des  divisions  de  ce  genre  n'a  jamais  les  tiges 
dilatées  en  entonnoir  (cladonia,  DC.  )j  tels  sont: 
cenomyce  vermicidaris ,  qui  est  très  blanc  et  qui  naît 
en  petits  faisceaux  vermiculaires  ,  couchés  5  cenomyce 
subulatu ,  qui  est  dressé,  d'un  gris  verd,1tre,  à  ra- 
meaux aigus,  subulés,  imperforés  dans  leurs  aisselles; 
cenomyce  rhangiferina ,  qui  est  d'un  blanc  grisâtre, 
gazonnant,  très  rameux,  à  aisselles  perforées  et  à  fruc- 
tifications brunes;  cenomyce  uncialis ,  (\\x\  est  dressé, 
blanc,  gazonnant,  à  rameaux  ouverts  au  sommet  en 
une  espèce  d'étoile  denticulée,  et  dont  les  fructifica- 
tions sont  brunes  ;  cenomyce  papillaria ,  qui  est  blan- 
châtre ,  dressé  ,  gazonnant ,  à  rameaux  bifurqués  , 
renflés,  obtus  au  sommet,  et  dont  les  fructiGcations 
sont  d'un  brun  clair. 

L'autre  division  [scyphophorus ,  DC.)  a  les  tiges 
dilatées  en  entonnoir  ,  et  quelquefois  garnies  de  petites 
folioles  ;  de  ce  nombre  sont  :  cenomyce  pyxidata,  qui  a 
les  folioles  petites  ,  étalées  ,  souvent  presque  nulles ,  et 
les  entonnoirs  turbines  ou  un  peu  allongés,  à  fructi- 
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fications  brunrs;  cenomjce  Jimbriata ,  qui  n'en  est 
probablement  qu'une  variété,  qui  ne  s'en  distingue  que 
par  son  entonnoir  frangé  on  déchiqueté  sur  les  bords  • 
cenomy  ce  coccifera ,  qui  a  les  folioles  petites,  lobées  , 
crénelées  et  étalées  ,  et  dont  les  entonnoirs  cyathi- 
formes  portent  des  fructifications  d'un  rouge  écar- 
late  ;  cenomyce  co/n^oliUa  ,  qui  a  les  feuilles  d'un  blanc 
jaunâtre  ,  sinuées  ,  roulées  ,  et  dont  les  entonnoiis 
petits,  turbinés ,  portent  des  fructifications  brunes  j 
cenomyce  ceruicornis ,  qui  a  les  feuilles  d'uu  vert  glau  - 
que,  roulées  an  sommet,  et  les  entonnoirs  cylindracés, 
à  fructifications  brunes  ;  cenomyce  diffusa  ,  qui  a  les 
feuilles  dressées,  glauques,  incisées  -  laciniées  ,  les 
tiges  rameuses  ,  les  entonnoirs  grêles  ;  cenomyce  endi- 
uiœfolia  ,  qui  forme  sur  les  bruyères  arides  des 
touffes  d'im  vert  jaunAtre ,  à  folioles  très  larges ,  pin- 
natifides,  crénelées,  rccoquillées ,  et  dont  les  enton- 
noirs sont  avortés  5  cenomyce  delicata,  qui  forme  sur 
les  souches  et  les  troncs  pourris  des  plaques  blan- 
châtres ,  granulées  ,  d'où  s'élèvent  de  petites  tiges 
granuleuses  ,  portant  de  petits  tubercules  brunâtres: 
cette  dernière  espèce  fait  partie  du  genre  Jielopodium 
de  De  Candolle ,  qui  ne  diffère  des  cénomyces  de  la 
seconde  division  que  par  les  entonnoirs  percés  à  la 
base. 

Il  existe  un  bien  plus  grand  nombre  d'espèces  que 
celles  que  nous  venons  de  citer  ;  nous  croyons  cepen- 
dant qu'il  y  a  aussi  une  grande  quantité  de  variétés 
que  l'or  a  regardées  à  tort  comme  des  espèces. 

Genre  BÉOMYCE  {Beomyces ,  Ach.  DC). 

Croûte  crustacée,  granuleuse,  adhérente;  apothèces 
fungoïdes ,  en  petites  tètes  tuberculeuses,  sessiles  ou 
pédicellées. 

Les  béomyces  croissent  sur  la  terre  ou  sur  les  sou- 
ches pourries,  et  ils  y  forment  des  plaques  crustacées  , 
granuleuses,  portant  des  tubercules  colorés  ,  charnus  ' 
offrant  un  peu  l'organisation  des  champignons  ;  plu- 
sieurs espèces  sont  assez  communes  ;  telles  sont  :  beo- 
myces roseus  ,  Pf.rs.  ,  lichen  ericetonim  ,  Linn.  ,  qui 
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forme  sur  les  briiycres  des  plaques  grenues,  d'un  gris 
verdâire,  portant  des  tubercules  légèrement  pédicellés 
et  d'une  couleur  rose;  beomyccs  rufiis,  qui  foime 
dans  les  bois,  sur  les  souches  pourries,  des  croûtes 
grenues  ,  d'un  cendre  verdâtrc,  et  dont  les  fructifica- 
tions sont  brunes  ,  légèrement  pédicelle'cs. 

Genre  ISIDIE  { Isidium,  Aca.  BC). 

ïhalle  crustacé,  uniforme  ,  adhèrent,  d'où  s'élèvent 
des  tiges  très  courtes  et  très  rapprochées  j  apothèces 
arrondies  ,  convexes,  devenant  ensuite  presque  globu- 
leuses. 

Les  isidies  forment,  sur  les  rochers  ou  sur  les  ar- 
bres, des  plaques  arrondies  ,  blanchâtres  ,  paraissant 
épaisses  à  cause  des  petites  tiges  fasciculées  et  très  rap- 
])rochées,  qui  les  constituent  en  grande  partie;  les 
espèces  les  jilus  communes  sont  :  isitUum  corallinuin  , 
qui  forme  sur  les  rociiers  des  croûtes  épaisses  ,  d'un 
blanc  gris.ltre,  quelquefois  un  peu  aréolées  ou  éta- 
gces  ;  isidium  staLactiticuin  ,  qui  forme  aussi  sur  les 
rochers  des  ])la({ues  d'un  blanc  sale,  souvent  teinté 
de  verdâtre  ,  à  tiges  extrêmement  courtes,  terminées 
par  un  petit  tubercule  blanchâtre,  farineux  ;  isidium 
H^eslringii ,  qui  a  une  croûte  blanchâtre,  fendillée, 
et  dont  les  tiges  portent  des  tubercides  munis  de  points 
bleuâtres  enfoncés;  isidium  phy  malodes ,  qui  a  une 
croûte  pulvérulente  ,  granuleuse  ,  fendillée  ,  verru- 
queuse,d'un  gris  jaunâtre;  isidium  coccodes ,  q.ui  a. 
une  croûte  grenue ,  fendillée,  granuleuse,  blanchâtre. 
Ces  deux  dernières  espèces  croissent  sur  les  arbres  ; 
elles  ressemblent  plutôt  à  des  lepraria  ou  à  des  thalles 
de  lecidea  ,  qu'à  des  isidies. 

Genre  STÉRÉOCAULON  {Sterencaulon ,  Ach.  DC). 

Thalle  coriace,  en  petits  arbrisseaux  solides ,  ra- 
meux,  couverts  de  granulations  nombreuses;  apothèces 
sessiles,  planes,  turbinées ,  entourées  d'une  bordure 
un  peu  plus  pâle. 

Les  stéréocaulons  sont  des  lichens  qui  ressemblent 
un  peu  à  des  hypnes  qui  seraient  recouverts  d'incrus- 
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tations  calcaires  j  les  espèces  ne  sont  pas  très  nom- 
breuses 5  elles  croissent  sur  la  terre  dans  les  lieux  mon- 
tueux  :  nous  Dépossédons  guère  que  les  suivantes  : 

Sterencciulùn  jjaschale,  qui  a  une  tige  solide,  droile, 
haute  de  2-3  pouces,  très  rameuse,  recouverte  de 
grains  grisâtres,  et  dont  les  apothèces  sont  brunes, 
planes,  le'gèrement  turbinèes  ;  stereocaulon  botvyosimi, 
qui  a  la  tige  d'un  blanc  grisâtre,  à  granulations  rap- 
proche'es  en  grappes  très  épaisses  ,  et  dont  les  apo- 
thèces sont  petites  et  d'un  brun  obscur;  stereocaulon 
condyloideum  ,  qui  a  le  thalle  blanchâtre,  presque  nu, 
et  les  tiges  très  courtes,  de'formèes,  o*nduleuses-gre- 
nues  ,  et  dont  les  apothèces  sont  rousses ,  rapproche'es; 
stereocaulon  pileatum  ,  qui  a  les  tiges  hautes  de  6-i5 
lignes,  presque  simples,  et  dont  les  apothèces  sont 
brunes  et  terminales  (cette  eëpèce  est  assez  rare  : 
elle  croît  sur  les  rochers  granitiques,  en  Suisse  et  en 
Bretagne)  ;  stereocaulon  nanum  ,  qui  a  les  tiges  hautes 
de  ligues  ,  filiformes  ,  très  grêles ,  à  rameaux  fas- 
tigie's  ,  d'un  gris-blanc,  et  dont  les  apothèces  sont 
latérales,  assez  rapproche'es  et  d'un  noir-brun. 

Genre  SPHÉROPHOBON  {Sphœrophoron ,  Ach. 
S phœrophoi'us  ,  DC.  ). 

Tiges  dresse'es  ,  rameuses  ,  fascicule'es  ,  solides , 
coriaces;  apothèces  latérales ,  grosses,  sessiles,  globu- 
leuses, composées  d'une  masse  noire,  compacte,  pul- 
vérulente, se  déchirant  spontanément. 

Les  sphérophorons  forment  des  petits  gazons  très 
élégans  par  la  manière  dont  leurs  tiges  sont  groupées  ; 
celles-ci  sont  assez  fragiles  et  ressemblent  un  peu  à 
certains  coraux  ;  on  ne  connaît  que  les  trois  espèces 
suivantes,  qui  croissent  sur  la  terre ,  parmi  les  mousses, 
dans  les  lieux  moutueux. 

Sphœrophoron  coralloides  ,  qui  a  les  tiges  solides, 
demi-ligne  uses ,  blanchâtres ,  divisées  en  rameaux 
étalés,  dendroïdes  ,  et  dont  les  apothèces  sont  lisses  , 
globuleuses  ;  sphœrophoron  fragile,  qui  a  la  tige  ra- 
meuse ,  dendroïde  ,  dichotome  ,  grisâtre  ,  à  rameaux 
courts,  serrés,  nivelés,  et  dont  les  apothèces  sont 
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globuleuses,  un  peu  verruqueuses  à  leur  suifacc- 
sphœrophornn  compresstun ,  qui  a  la  tige  blatichîUre  ' 
dendroïde,  à  rameaux  garnis  de  ramnseules  nus,  et 
doat  les  apolhèces  sont  globuleuses,  lisses  et  dcnrinuM-s 
à  leur  surface. 

TROISIÈME  TRIBU.  HOMOTHALAMES  {TJomo- 
thalami ,  Acii.  ). 

Cette  tribu  comprend  tous  les  lichens  dont  les 
apothèoes  sont  formées  par  la  substance  médullaire  et 
corticale  du  thalle  ,  et  qui  sont  en  outre  de  la  même 
couleur  que  lui  •  celles-ci  sont  tantôt  sculelliformes , 
presque  sessiles  et  bordées  ,  et  tantôt  peltées  ,  sans  re- 
bords,  ciliées  ou  un  peu  dentées. 

Genre  ALECTORIE  (  Alectoria  ,  Acii.  Coniicu- 
lai  in  ,  DC.  ). 

Thalle  filiforme  ou  capillaire,  très  rameiix,  h'gère- 
raent  fistuleiix  ;  apothèoes  sessiles ,  planes,  scu'telli- 
formes,  bordées,  et  de  la  couleur  du  llialle. 

Les  alectories  croissent  sur  les  arbres  ou  sur  les 
rochers;  leurs  tiges  sont  longues,  très  grûlcs ,  capil- 
laires ou  filiformes ,  |iendant  sur  les  arbres  comme  des 
espèces  de  crinières;  telles  sont  : 

j4leclorin  juhaUi,  qui  pend  en  ton  (Tes  e'paisses  sur  les 
branches  des  pins  et  des  sapins,  et  dont  les  tiges 
sont  d\in  brun  livide;  alectoria  chalybeijomns ,  qui 
pend  de  mém<î  sur  les  arbres  et  quelquefois  sur  les 
rochers ,  et  dont  les  tiges  sont  plus  grosses,  tortueuses, 
et  d'un  noir  plombé;  alectoria  caiia  ,  qui  est  en  longs 
faisceaux  blanchâtres,  et  dont  les  tiges  sont  très  ra- 
meuses et  extrêmement  grêles;  alectoria  crinalis  ,  qui 
a  les  liges  blanclulfres ,  très  grêles,  très  rameuses, 
comprirae'es ,  et  les  rameaux  cylindriques;  alectoria 
thrausta  ,  qui  a  les  tiges  comprimées-cylindri((ues  , 
noires  à  la  base,  et  les  rameaux  flexueiix  ,  garnis  do 
fibrifles  ;  alectoria  sarmentosa  ,  qui  est  blanchlltre  , 
à  ligi's  grêles,  cavernosr.-aiignlcuses,  dichotomes, 
à  ciuiPanx  très  grêles,  et  très  nombreux  à  l\xlrémil('. 
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Goiue  RAMALEiNE  {  liarnaliriu ,  Acu.  F hy scia  et 
Coniicularia,  DC). 

l'b.ille  cartilagineux,  vanicux  ,  lacinié,  ccmcoloïc 
Mil-  les  Jeux  laces,  souvent  muni  de  paquets  pulvéru- 
li  ns;  apotlièces  épaisses ,  Eculelliforrncs,  planes,  boi- 
Jeos. 

Les  ramalines  croissent  sui'  les  arbies  ou  sur  les 
rocheis;  ce  sont  des  lichens  rnmeux,  divise's  en  la- 
iiièi  es  j)lus  ou  moins  larges  ,  telles  <|ue  l'aïunlina  fas- 
tigiatii  .  c|ui  a  le  llialle  cylindrique,  comprime',  lisse, 
rameiix  ,  sillonne,  d'un  iilanc  glaiM(ue  ,  à  rameaux 
renfles,  lasiigies,  iiresquc  nivelés;  raiiialina  fraxinea , 
qui  a  le  thalle  plane,  divisé  en  longs  segmcns  linéaires- 
rnbanés,  réticulés  ,  d'un  blanc  gris.ltre;  nunalina  fa- 
rinacv.a,(\\x\  a  les  liges  redressées,  d\iu  blanc  grisillrc, 
portant  des  paquets  pulvéruleiis  sur  les  côtés  des  ra- 
meaux; vamalina  scojndniutn  ,  qui  a  le  thalle  sillonné, 
comprimé  ,  d'une  couleur  grisâtre  ,  et  les  rameaux 
linéaires  atténués,  et  dont  les  apotlièces,  souvent 
déformées,  sont  d'uu  blanc  un  peu  incarnat  (cetlu 
espèce,  qui  est  assez  commime  sur  nos  rochers  des 
provinces  de  l'Ouest,  présente  ime  foule  de  variélés 
pour  la  foi'me  et  jiour  la  taille);  raniali/ia  jin/ynioi- 
j)ha ,  qui  a  le  lhalle  dur,  très  coriace,  dressé,  ra- 
meux  ,  comprimé  ou  cylindrique,  sillonné,  muni  de 
paquets  pulvérulens,  assez  gros  ,  terminaux  et  cajiitu- 
îiformes  ,  et  dont  les  apothèces  sont  d'un  blanc  rosé  ; 
ramaHaa  poUiiuiria  ,  cjul  est  tantôt  d'une  couleur 
blanche,  et  tantôt  d'une  couleur  grii-Alrc  ,  dont  les 
tiges  sont  dressées  ,  aplaties,  un  peu  élargies  au  milieu, 
à  rameaux  déchi((uetés  sur  les  bords  et  au  sommet  , 
garnis  de  p:!([uets  pulvérulens  ,  et  dont  les  apolhèces 
sont  terminales  et  d'un  blanc  rosé. 

Genre  CORNIC  CLAIR  tL  {  Coniicu!aria  ,  Acu.  DC). 

Tlialle  fruliculeux  ,  dcndroïdc  ,  coriace,  solide; 
apothèces  orbiculaires ,  dentelées  dans  leur  contour  et 
sans  rebord. 

Les  corniculaircs  croissent  sur  In  terre,  sur  leo  lo- 


LICHÉNÉLS. 

chers  et  sur  les  arbres  ,  surtout  dans  les  i)ays  de  mon- 
tagnes ;  leurs  tiges  sont  rameuses  et  dressées  ,  quelque- 
fois elles  sont  capillaires  ou  filiformes,  comme  celles 
des  cilectoria  ;  les  espèces  les  plus  communes  sont  : 

Cormculana  aculeata,qm  a  le  thalle  roide  ,  raraeux, 
tlun  brun-marron,  en  forme  de  buisson,  à  rameaux 
très  nombreux,  garnis  au  sommet  d'espèces  d'aiguil- 
lons avortes,  et  dont  les  fructifications  sont  rousses  , 
dentelées  ;  cornicidaria  tristis,  qui  est  d'un  noir-brun, 
luisant,  très  rameuse,  dichotome  ,  à  divisions  cylin- 
driques, et  dont  les  apothéces  sont  noires  j  co/'m'cw/ana 
hLcoLnr ,  qui  a  le  thalle  légèrement  scabriuscule  ,  noir, 
racneux  ,  cylindrique,  filiforme,  à  rameaux  blan- 
châtres au  sommet  ;  comicularia  ocJiinleuca  ,  qui  a  le 
thalle  roide,  cylindrique  ,  très  rameux,  d'un  blanc 
jaunâtre,  à  ramuscules  très  nombreux,  noirâtres  au 
sommet  \  cnruicularia  piibescens  ,  qui  a  le  thalle  cou- 
ché ,  un  peu  rugueux,  à  rameaux  très  grêles,  capil- 
laires ,  entremêlés  en  manière  de  tissu  laineux  j  corni- 
cularia  lanaLa,  qui  a  le  thalle  couché  ,  filiforme,  ca- 
pillaire, A  ram.'-aux  très  nombreux,  entrelacés,  et  for- 
mant des  touffes  noirâtres,  comme  feutrées. 

Genre  USNÉR  (  Usnea  ,  Ach.  Dill.  DC). 

Thalle  très  raraeux  ,  souvent  pendant ,  cartilagi- 
neux, cylindrique,  filamenteux  à  l'intérieur,  rccouTert 
d'une  substance  corticale  crustacée  ;  apothéces  peltées, 
terminales  ,  ordinairement  ciliées  dans  leurs  contours. 

Lesusnées  croissent  sur  les  arbres  ou  sur  les  rochers, 
elles  ont  un  port  fort  élégant,  et  elles  sont  distinctes 
de  tous  les  autres  lichens ,  par  leur  substance  corticale. 
On  n'en  connaît  qu'un  petit  nombre,  dont  les  plus  re- 
marquables sont  : 

Usiiea  florida ,  quia  le  thalle  blanchâtre,  dressé, 
très  branchu  ,  à  rameaux  garnis  de  fibres  horizon- 
tales,  et  dont  les  apothéces  sont  grandes  ,  munies  de 
longs  cils  l'ayonnans  ;  umiea  plirala,  qui  est  pendante, 
d'un  gris  blanchâtre ,  à  rameaux  longs ,  très  nombreux, 
capillaires  à  l'extrémité ,  et  dont  les  apothéces  sont 
grandes,  munies  de  longs  cils  très  grêles;  usnea  bar- 
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bata,  qui  est  pendante,  d'un  blanc  glauque,  à  ra- 
meaux nombreux,  grêles,  filamenteux,  entrelace's, 
garnis  de  fibrilles  sétacées,  et  dont  les  apothèces  sont 
dépourvues  de  cils;  usnea  arliculata,  qui  a  le  thalle 
gi-os,  articule',  d'un  blanc  glauque,  à  rameaux  très 
nombreux  ,  très  longs  ,  capillaires  ,  et  garnis  de 
fibrilles  à  leur  extrémité;  usnea  ceratinn  ,  qui  a  le 
thalle  dressé  ,  roide  ,  scabre  ,  blanchâtre  ,  à  rameaux 
flexueus,  e'talés ,  diffus,  et  dont  les  apothèces  sont 
munies  de  cils  longs  et  assez  forts. 

Genre  COLLÈME  (  CoUema  ,  Ach.  DC.  ). 

Thalle  homogène ,  demi-gélatineux  dans  l'état  frais , 
dur  et  cartilagineux  à  l'état  sec  ;  apothèces  scutelli- 
formes,  sessiles,  légèrement  bordées. 

Les  collèmes  sont  des  lichens  dont  le  thalle  est  gra- 
nulé ou  membraneux  ,  à  folioles  quelquefois  à  demi 
imbriquées,  d'une  consistance  géiatineuse,  ce  qui  les 
rapproche  un  peu  des  nostochs  ;  ils  croissent  sur  les 
troncs  d'arbres  ,  sur  les  rochers,  sur  la  terre  nue  ou 
parmi  les  mousses.  Les  espèces  sont  nombreuses  et 
assez  difficiles  à  bien  déterminer.  On  les  partage  en 
plusieurs  sections. 

*  Thalle  uniforme,  cmslacé. 

Cette  division  est  la  plus  nombreuse  ;  elle  comprend 
toutes  les  espèces  dont  le  thalle  est  formé  par  une 
substance  uniforme,  crustacée,  et  qui  sont  peu  gélati- 
neuses dans  l'état  frais;  tels  sont  : 

CoUema  nigrum  ,  qui  forme  sur  les  murs  des  taches 
très  minces  et  très  adhérentes,  à  folioles  et  à  apo- 
thèces peu  distinctes  ,  coUenin  viicrophyUuni ,  qui 
forme  sur  la  terre  ou  sur  les  troncs  d'arbres  des 
croûtes  d'un  noir  verdâtre,  composées  de  beaucoup 
de  petites  folioles  ,  épaissies  vers  leur  sommet ,  et  dont 
les  apothèces  sont  concolores  ;  coUema  cheilum ,  qui  a 
le  thalle  arrondi,  iraj^riqué  ,  à  lobes  petits,  épais  ,  ar- 
rondis, crénelés,  et  les  apothèces  concolores  j  coUema 
fra^rans,  qui  forme  sur  les  troncs  d'arbres  des  rosettes 
orbiculaircs ,  à  lobes  étales  ,  arrondis,  épais  sur  leurs 
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bords,  crénelés  ,ascenilans  ,  et  dont  les  apoUièccs  sont 
jietites  et  d'im  jaiine-briin  ;  collema  fovmomm ,  qui 
forme  sur  la  terre  des  rosettes  orbiculaires ,  à  lobes 
plissés ,  c'pais ,  rapprochés  ,  plus  ou  moins  arrondis  , 
d'un  gris  verdâtre,  et  dont  les  apothcces  sont  mar^i- 
Tiales  et  d'un  jaune  de  cire  ;  collema  pulposiim ,  qui  a 
le  thalle  imbrique',  à  lobes  épais,  sinnés-crénelés , 
plissés,  et  dont  les  apothèces  sont  centrales,  roussos  ; 
collema  crispum ,  qui  a  le  thalle  oi  bicnlaire  ,  d'un 
brun  noiriltre,  à  lobes  du  centre  dressés,  granulés 
et  à  lobes  de  la  circonférence  plus  grands  ,  déprimés, 
obtus  ,  crénelés,  et  dont  les  apothèces  sont  roussàtres; 
collema  pnisinum ,  qui  a  le  thalle  plane,  lobé,  cré- 
nelé, d'un  noir  verdlltrc,  et  dont  les  apothèces  sont 
)  ousses  ,  urcéolées ,  à  l  ebords  très  entiers  ;  collema  Luv- 
^'ulutn,  (jui  a  le  lhallc  étalé  ,  déprimé,  lobé,  presque 
imbrique,  à  lobes  rcnûés,  rugueux,  et  dont  les  apo- 
thèces sont  d'un  brun  obscur,  urcéolées,  à  rebords 
un  peu  renflés  j  collema  mclivniini ,  qui  a  le  thalle 
orbiculaire,  en  rosette  étoilée  ,  imbriquée,  à  lobes  la- 
ciniés,  ondulés-crépus  ,  crénelés  ,  et  dont  les  a])olhèccs 
sont  concolores  ;  collema  myriococcum ,  f[ui  a  le  thalle 
d'un  noir  verdûtre,  imbriqué,  partagé  irrégulière- 
ment en  lobes  crépus,  granuleux  et  très  rapprochés, 
et  dont  les  apothèces  sont  turbinées ,  petites,  très 
rétrécies  à  leur  ouverture;  collema  fascicLilare ,  qui 
a  le  thalle  d'un  vcrt  noir ,  à  folioles  imbriquées,  plis- 
sées ,  à  lobes  arrondis,  incisés,  crénelés,  redi-cssés ,  et 
dont  les  apothèces  sont  marginales,  turbinées ,  fasci - 
culées  ;  etc.  ,  etc. 

Thalle  foliacé,  a  lobes  arrondis,  garnis  en  dessous  d'un 
duvet,  tomenteiix  ou,  de  Jibrilles.  -  , 

Cette  division  ne  comprend  qu'un  petit  nombre 
d'espèces  assez  faciles  à  reconnaître;  telles  sont  : 

Collema  satui  ninum  ,  qui  a  le  thalle  d'un  \ci  t-noir, 
membraneux ,  ondule  ,  tomcnleux  en  dessous,  et  dont 
les  apothèces  sont  très  proémineiftes  et  rougcâlrcs. 
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TliulU  J'oUacc ,  u  lobes  mcinhiancux  nus  on  d'un  l  iolcl 
noircit  rc. 

•  Les  collèines  qui  constituent  ce  groupe  ,  sont  minces, 
membraneux  ,  presque  transpiirens  ;  tels  sont  : 

Colleina  nigrcscens ,  qui  a  le  lhallc  uîcmbraneux  , 
J'un  noir  olivûlre,  presque  ti  nnsiuircnt ,  peu  gélati- 
neux, ])lisse  ,  et  dont  les  fruclilicatious  sont  petites  , 
rapprochées,  d'un  roux  brun  j  collenui  flucculiirn ,  qui 
a  le  lhalle  foliacé,  membraneux ,  d'un  noir  verdiitre  , 
à  lobes  biches,  flexueux,  et  dont  les  ajiolhèces  sont 
rousses;  collc.ina  Lunœfornie ,  nui  a  le  îhallc  verdalre, 
rugueux,  foliacé,  membraneux,  saupoudié  d'une  piil 
vérulence  fuligiuciiso  ,  à  lobes  oblongs  ,  incisés,  sinués- 
crépus,  el;  dont  les  apollirces  sont  épaisses  et  crîmc 
couleur  rousse  ;  coUeiiia  fun'um  ,  (\m  ^  Je  thalle  ob- 
vAlre,  un  peu  rugueux  .  plissé  ,  membraneux  ,  granulé 
sur  les  deux  faces,  à  lobes  arrondis,  crépus,  très  en- 
tiers, et  dont  les  apotbèces  sont  d'un  noir-brun  j  co[- 
lema  thjsanœuiii ,  qui  a  le  lhalle  foliacé-membraneux, 
nu,  d'un  noir  verdâtre  ,  à  lobes  dressés,  arrondis, 
plissés ,  ondulés  et  granulés  sur  les  bords  5  colleina 
nzweuni  ^  (\\iï  a  le  thalle  très  mince,  membraneux, 
lisse,  blcuîitre,  à  lobes  arrondis,  entiers,  glabres,  et 
dont  les  apothcces  sont  rouges,  à  reboid  plus  p^lle 
(cette  belle  espèce,  que  l'on  croyait  propre  au  nou- 
veau continent,  a  été  retrouvée  dans  les  montagnes 
de  l'île  de  Corse)  ;  coUema  ramlare ,  qui  a  le  thalle 
membraneux  ,  foliacé,  très  mince,  transparent,  d'un 
glauque  olivâtre,  à  lobes  dressés,  oblongs,  sinués- 
crépus,  et  dont  les  apotbèces  sont  brunes;  colUutu 
leiceriun,  qui  a  le  i halle  membraneux  ,  demi-transpa- 
rent, un  peu  rugueux  ,  légèrement  réticulé,  à  lobes 
iaciniés,  denticulés-ciliés,  presque  imbriqués,  etdout 
les  apotbèces  sont  rouges,  à  rebord  plus  jiiHe. 

Thalle  finement  découpé,  ii  lobes  dressés  et  un  peu 
ruineux. 

Celte  dernière  série  se  compose  d'un  petit  groupe 
de  rollèmcs,  dont  le  thalle  est  à  folioles  asccndant(ïs 
et  très  découpées;  de  ce  nombre  sont:  coliema  i'eîu- 
li/niin  ,  qui  a  le  lhalle  noir,  formant  des  petits  cous- 
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sinets  ,  comme  la  cornicularia  piibescens ,  et  dont  les 
rhv.sions  sont  très  grêles  ,  cylindriques  ,  presque  sim- 
ples ,  lastigiees,  et  dont  les  apothéces  sont  petites 
concolores^  collema  muscicola,  qui  a  le  thalle  fruti- 
culeux  ,  dispose  en  un  petit  coussinet  brunâtre  ,  à 
fructincations  brunes;  collema  schraderi ,  qui  forme 
des  petits  gazons  serres  parmi  les  mousses,  dont  le 
thaï  e  est  à  divisions  planes,  grêles,  crénelées  sur  les 
bords,  et  dont  les  apothéces  8ont  concolores ;  to//e7wa 
subtile  ,  qui  a  le  thalle  étoile' ,  à  divisions  très  étroites  , 
raisonnantes,  rapprochées,  serrées,  et  dont  les  apo- 
théces sont  planes,  concolores. 

QUATRIÈME  TRiED.  ATHALAMES  {Athalami,  Ach.). 

Cette  tribu  ,  composée  du  sou!  genre  lepraria , 
comprend  les  lichens  dont  on  n'a  point  encore  découvert 
les  apothéces.  A  l'exemple  d' Acharius,  nous  lesiplaçons 
à  la  fin  de  la  famille  des  lichénécs  ,  en  manière  d'ap- 
pendice ,  car  il  est  probable  que  ces  sortes  de  lichens 
sont  des  thalles  de  lecuha  ou  de  lecanora  ,  dont  la  fruc- 
tification est  tellement  rare  ,  qu'il  n'a  point  encore  été 
permis  de  l'observer. 

Genre  LEt»B.ARIE  (  Lepraria  ,  Ach.  Lepra  , 
VlGGERS  ,  DC.  ). 

Thalle  pulvérulent,  uniforme,  toujours  dépourvu 
d'apothèces. 

Les  lepraries  forment  sur  les  arbres  ,  sur  les  rochers 
ou  sur  les  mousses ,  des  croûtes  pulvérulentes ,  souvent 
disposées  par  paquets.  Ainsi  que  nous  venons  de  le 
dire  ,  ce  genre  n'existe  peut-être  pas  dans  la  nature. 
On  rencontre  presque  par  toute  la  France  les  espèces 
suivantes  : 

Lepraria  antiquitatis  ^  qui  forme  sur  les  rochers  et 
sur  les  statues,  des  croûtes  noires,  très  adhérentes; 
lepraria  leiphœma,  qui  forme  sur  les  troncs  des  chênes 
des  croûtes  minces  ,  d'un  blanc  grisâtre,  on  teinté  de 
verdâtre;  lepraria  lactea ,  qui  forme  sur  les  mousses 
et  les  troncs  d'arbres  des  croûtes  grenues,  pulvéru- 
lentes, d'un  blanc  de  lait  ;  lepraria  incann ,  qui  forme 
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sur  les  écorces  des  croûtes  glauques,  grenues,  blan- 
châtres ;  lepraria  bolrjoides  ,  qui  forme  sur  les  murs 
humides  des  croûtes  vefdâtres ,  fendillées,  pulve'ru- 
lentes-grenues  5  lepraria  glaucella  ,  qui  forme  sur  les 
troncs  d'arbres  des  croûtes  grenues  ,  rugueuses , 
d'un  vert  glauque  j  lepraria  sulphurea  ,  qui  forme  sur 
i'e'corce  des  sapins  des  croûtes  très  minces,  pulvéru- 
lentes, et  d'un  jaune  de  soufre;  leyraria  fla\>a ,  qui 
forme  sur  les  troncs  d'arbres  et  le  bois  mort  des 
croûtes  minces,  grenues,  d'un  jaune  vif;  lepraria 
chlorina  ,  qui  forme  sur  les  rocliers  des  croûtes  gre- 
nues ,  assez  e'paisses ,  d'un  beau  jaune  verdàlre  ;  le- 
praria odorata ,  DC. ,  qui  forme  sur  les  ëcorces  des 
croûtes  très  minces,  inégales,  pulve'rulentes  ,  d'un 
rouge  plus  ou  moins  pâle.  . 

lYota.  Ainsi  que  nous  l'avons  dit-dans  notre  pré- 
face, nous  n'avons  pas  eu  l'intenlion  de  donner  la  des- 
cription des  agaraes  ;  nous  avons  seulement  voulu 
donner  les  caractères  de  chaque  genre,  et  faire  con- 
naître les  divisions  adoptc'es  ;  et  en  citant  la  ])lupart 
des  lichens  qui  croissent  en  France ,  si  nous  nous 
sommes  permis  de  donner,  sur  quelques  espèces,  un  le'- 
ger  aperçu  diagnostique,  nous  ne  l'avons  fait  que  d'une 
manière  très  abrégée,  nous  réservant  ,  pour  plus  tard, 
le  soin  de  les  décrire  dans  le  Manuel  de  Crjplogaune , 
que  nous  nous  proposons  de  publier  dans  quelques 
années.  Toutes  les  espèces  de  lichens  où  nous  n'avons 
cité  aucun  auteur,  sont  décrits  sous  le  même  nom 
dans  Acharius,  dont  nous  avons  adoplé  provisoire- 
ment la  méthode,  quoiqu'elle  soit  très  peu  natu- 
relle. 

FAMILLE  116.  HYPOXYLÉES  [Hypoxjleœ). 

Les  plantes  de  cette  famille  ont  ordinairement  une 
consistance  coriace,  subéreuse  ou  même  cornée,  de  cou- 
leur sombre  plus  ou  moins  foncée;  les  fruclifications 
sont  des  espèces  de  réceptacles  (  sporanges) ,  tantôt 
d'une  forme  arrondie  ,  tantôt  d'une  forme  ;dlongée  , 
qui  constituent  souvent  la  plante  entière  ,  ou  qui  sont 
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portes  sur  des  tiges  filamenteuses ,  rameuses  ou  pul- 
vérulentes; à  la  maturité',  les  sporanges  s'ouvrent  par 
un  trou  qui  se  pratique  à  leur  sommèi: ,  et  laissent  pa- 
raître une  matière  gélatineuse  ou  j)ulvérulente ,  qui 
s'en  échappe  sous  l'orme  de  giains  pulvérulcns  ou 
tijiorules. 

Nous  ne  répéterons  pas  pour  la  reproduction  de  ces 
singuliers  végétaux,  ce  que  nous  avons  dit  pour  les  li- 
cheus  5  mais  nous  ajouterons  que  ,  d'après  les  recher- 
ches microscopiques  de  M.  Raspail  ,  il  ])araît  que 
beaucoup  d'hypoxyiées  et  de  champignons  ne  sont 
point  des  plantes,  mais  bien  une  maladie  de  la  planle 
sur  laquelle  ils  vivent,  qui  déiermine  une  modifica- 
tion dans  les  principes  constituans  de  son  tissu  ;  ainsi 
Vuredo  carbo ,  d'après  ce  physiologiste  ,  ne  serait  rien 
autre  que  du  carbone  ,  produit  par  l'absorption  d'une 
partie  de  l'hydrogène  et  de  l'oxigène  du  Yé_i;étal ,  d'où 
il  résulterait  que  dans  les  cellules  du  tissu  où  celte 
altération  aurait  eu  lieu,  il  se  produirait  un  grand  excès 
de  carhone  ;  de  même,  Vuredo  rubigo  ne  serait  que 
do  la  cire  qui  serait  élaborée  dans  certaines  ccllides  , 
par  suite  de  modifications  morbides  ,  etc. ,  etc. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'est  que  presque  toutes  les 
hypoxylées  vivent  sur  les  autres  végétaux,  et  plus  par- 
ticulièrement quand  ceux-ci  sont  morts  ,  ou  dans  un 
état  de  décomposition. 

Quelques  botanistes  placent  dans  celte  famille  plu- 
sieurs genres  ,  qu'à  l'exemple  d'Acliarius  nous  avons 
mis  avec  les  lichens,  tels  sont:  opei^rcipha,  l'eiru- 
caria  ,  ihclotrema  et  porina. 

Genre  HYSTÉRIE  (  Hysleriiim  ,  DC.  ). 

Réceptacles  oblongs,  graniformes,  enfoncés,  s'ou- 
vrant  jiar  une  fente  longitudinale. 

Les  hystéries  connues  sont  encore  pou  nombreuses, 
elles  cro'issent  sur  les  bois  morls  ,  et  se  rapprochent  uu 
peu  ,  par  le  fticies  ,  de  certaines  opégraphes  ou  de 
(juelques  arthrouies  ;  telles  sont  :  hysteriuni  oslmceum, 
qui  croît  sur  les  vieilles  souches;' hysicrium  jmlUin-e  ,  ^ 
(jui  forme  sur  l'écoroe  des  grands  arbres  de  \xii\\t 
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;i hercules  ovoïdes  j  hj  sterium  anguslatum ,  qui  forme 
M-  le  bois  mort  des  raies  noires  y  étroites  ,  etc. 

Genre  XYLOME  {  Xfloma  ,  Persoon  ,  DC). 

Réceptacle  dur,  de  forme  variable,  ordinairement 
noircitre,  chnrnn  à  rinte'iieur ,  indéhiscent,  ou  s'oii- 
vrant  en  diflerens  sens  pour  laisser  sortir  une  espèce 
de  puljH;  gélatineuse. 

Les  xyloines  croissent  presque  tous  à  la  face  snpe'- 
rieure  des  feuilles  mortes  ou  vivantes,  et  ils  y  foi-- 
meul  des  petites  taches  noires ,  de  figure  variiible  et 
jilus  ou  moins  proéminentes.  Ou  désigne  ordinaire- 
ment les  espèces  nombreuses  qui  composent  ce  genre, 
par  le  nom  de  la  jilanle  sur  laquelle  elles  croissent  ; 
telles  sont  :  xyloma  acerinuiii ,  .rylostei ,  salignum  , 
popnlneurn,  alncum  ,  virgaurece  ,  heiulinum  ,  pseudo- 
ptaUini,  plerichs,  etc. 5  d'autres  fois,  et  cela  surtout  lors- 
qu'il s'en  trouve  plusieurs  espèces  sur  le  même  végétal, 
on  les  a  nommées  d'après  leur  forme,  comme  xylomn 
pu/ictatum  ,  pimctulcUam  ,  lichenoides  ,  s  tell  are  ,  ntul- 
tit'ali'e  ,  etc. 

Genre  NÉMASPORE  {lYœmaspora  ,  Pkrsoon  ,  DC). 

Pulpe  séminifère  ,  demi-solide  ,  renfermée  dans  des 
loges  unilocuîaires ,  dont  elle  sort  sons  forme  vermi- 
culée ,  en      moulant  comme  à  travers  une  filière. 

Les  némaspores  croissent  sur  les  troncs  des  arbres 
morts,  elles  ont  la  forme  d'appendices  vernjiculés  ou 
rubannés.  Klles  paraissent  soriir  à  travers  l'écorce  , 
comme  les  gommes,  dont  elles  se  rapprochent  extrê- 
mement par  leur  faciès ,  par  leur  solubilité  dans  l'eau, 
et  par  leurs  propriétés  chimiques;  on  ne  connaît 
guère  que  les  necniaspora  crocea  ,  chrjsosperma  et 
leucosjiarma. 

Genre  SPHÉRIE  (Sphœria,  HalteA  ,  DC.  Tode ,  ' 
FlilES  ).  ■  ■ 

Réceptacles  tidicrcnleux  ,  arrondis  ,  osseux  ,  noi- 
râtres ou  rongoiltres,  s'ouvrant  au  sommet  par  un 
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orifice  circulaire  ,  ordinairement  agglomères  et  quél- 
quefois  isolés.  . 

Les  sphéries  croissent  sur  les  végétaux  morts  ou 
vivans  ,  le  plus  souvent  sous  l'épiderme  ,  qu'ailes 
soulèvent  et  qu'elles  percent.  Il  arrive  quelquefois  que 
l'ouverture  des  loges  séminifères  n'existe  pas,  mais 
elle  est  toujours  indiquée  par  les  bosselures  qui  en 
tiennent  lieu.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  excessive- 
ment nombreuses,  et  pour  faciliter  leur  étude,  on 
les  partage  eh  plusieurs  groupes. 

Réceptacles  portés  sur  une  base  allongée,  subéreuse  ou 
charnue. 

Les  sphéries  de  cette  division  ressemblent  aux  cla- 
varia,  avec  lesquelles  Linné  et  Bulliard  les  avaient  con- 
fondues; elles  croissent  sur  le  bois  pourri  et  rarement 
sur  la  terre;  telles  sont  :  sphœria  niilitaris,  qui  est  d'un 
beau  jaune  safnin  ,  et  qui  croît  sur  la  terre  ;  sphœria 
radicosa  ,  qui  est  noirAlre,  avec  la  chair  et  la  base  jau- 
nâtre ,  et  qui  croît  sur  les  sapins  ;  sphœria  cornula  ,  qui 
est  noire ,  coriace  ,  subéreuse ,  et  qui  croît  sur  les  vieux 
pieux  ;  sphœria  digilata,  qui  est  noire,  glabre,  coriace, 
subéreuse  ,  avec  là  chair  blanche  ,  et  qui  croît  sur  le 
bois  pourri ,  etc. 

Réceptacles  réunis  sur  une  hase  ou  espèce  de  croûte 
lichenoïde  étalée  ,  plus  ou  moins  apparente. 

Cette  série  est  beaucoup  plus  nombreuse  que  la  pré- 
cédente ;  elle  renferme  toutes  les  espèces  don  t  les  loges 
séminales  sont  placées  sur  une  base  étalée  ordinaire- 
ment assez  distincte  ;  elles  croissent  sur  i'écorce  des 
arbres  vivans  ,  et  quelquefois  sur  le  bois  mort;  leurs 
réceptacles  sont  presque  toujours  d'une  couleur  noi- 
râtre ;  parmi  les  espèces  communes  ,  nous  citerons  : 

Sphœria  concentrica ,  qui  est  noire  ,  grosse  ,  ovoïde , 
arrondie,  sessile»,  et  dont  la  coupe  verticale  présente  des 
couches  concentriques ,  d'un  blanc  de  neige  (  elle  croît 
sur  les  saules);  sphœria  deusta,  qui  forme  de  larges 
plaques  charbonneuses  ,  ondulées  ,  rugueuses  sur  les 
vieilles  souches  ;  sphœria  spinosa  ,  qui  est  grosse , 
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étalée  ,  épineuse  et  épaissie  vers  l'ouverture  des  ré- 
ceptacles ;  sphœria  gr'itnulosa  ,  qui  est  grosse,  toute 
noire  ,  ondulée,  plane  ,  garnie  de  globules  granuleux  , 
l't  qui  croît  sur  les  troncs  morts;  sphœria  scoyia ,  qui 
est  grosse,  convexe,  noir;1trc,  avec  la  base  blanchâtre, 
et  qui  croît  sur  le  bois  mort  ;  sphœria  decipiens  ,  qui 
est  étalée  pai' plaques  d'un  blanc  sale,  avec  les  loges 
noires,  enchâssées  dans  la  croûte;  sphœria  hicolor , 
([ui  forme  des  tubercules  agrégi.'s ,  d'abord  rouges, 
qui,  avec  l'âge  ,  deviennent  noirs  à  l'extérieur  ,  et  qui 
croît  sur  le  tronc  des  noyers  et  des  marronniers  ;  sphœ- 
ria coryli,  qui  forme  sur  l'écorce  des  noisetiers  des 
boutons  d'un  rouge  brunâtre,  à  loges  grandes  et  dont 
l'orifice  est  ]ieu  distinct  ;  sphœria  peltata  ,  qui  forme 
sur  l'écorce  des  chênes  un  tubercule  d'un  rouge-brun  , 
dont  les  loges  ont  l'oriiice  peu  distinct;  sphœria  sca- 
brosa  ,  qui  est,  dans  sa  jeunesse,  d'une  couleur  de 
brique,  et  qui,  plus  tard,  forme  une  croûte  large, 
mince  ,  noirâtre  et  très  raboteuse,  sur  les  arbres  morts; 
sphœria  xylomoïdes ,  qui  forme  à  la  face  supérieure 
des  feuilles  d'ormes  des  taches  noires  qui  deviennent 
proéminentes  et  contlucntes  ;  spliœria  serpens ,  qui 
forme  sur  les  saules  des  plaques  noires ,  tubercu- 
leuses ;  sphœria  siii^rna  ,  qui  forme  sur  les  branches 
d'arbres  de  larges  plaques  minces ,  d'un  noir  luisant  et 
dont  l'orifîco  de  cha(|ue  loge  est  surmonté  par  une 
espèce  d'opercule  ombiliqué  ;  sphœria  liphyria,  qui 
croît  sur  le  chaume  des  graminées  ,  et  qui  y  forme  une 
croûte  ochracée  grumeleuse  j  sphœria  disciformis,  qui 
forme  sur  l'écorce  des  hêtres  des  tubercules  d'un 
noir  mat ,   composés  d'un  grand  nombre  de  loges 
dont  la  présence  est  indiquée  par  des  points  d'un  noir 
très  foncé  ;  sphœria  decorticala  ,  qui  est  noire,  crus- 
tacée,  légèrement  étalée,  blanche  à  l'intérieur,  dont 
les  loges  sont  très  rapprochées,  à  orifice  conique, 
proéminent,  et  qui  croît  sur  les  chênes  et  les  hêtres  , 
dont  elle  détruit  l'épiderme;  etc.,  etc. 
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Loges  sèminifères  rapprochées  ou  soudées  en  groupes  , 
et  jamais  réunies  dans  un  réceptacle  commun. 

Ces  sphe'ries,  quoique  moins  nombreuses  que  les 
jirëce'dentes  ,  le  sont  encore  passablement;  elles  crois- 
sent Je  même  sur  les  rameaux  des  arbres  ou  sur  les 
tiges  des  vëgélaux  herbacés;  telles  sont  : 

Spliœria  gmminis,  qui  forme  sur  plusieurs  grami- 
nées des  taches  line'aires  noires,  luisantes,  glabres, 
à  orilice  très  peu  distinct  ;  sphœria  rwea  ,  qui  forme 
sur  les  branches  si'ches  du  peuplier-tremble  des  pe- 
tits points  blancs  enfonce's  dans  l'épiderme  5  sphœria 
coronata ,  qui  forme  sur  l'ecorce  du  bouleau  blanc 
des  taches  annulaires  très  pelites  ,  et  dont  l'orifice  des 
loges' çst  cylindrique  j  sphœria  labiirni ,  qui  forme 
sur  les  rameaux  du  cytisus  laburnum  des  groujiea 
arrondis  ,  noirs  ,  compose's  d'un  grand  nombre  de 
loges;  sphœria  cerasLospernui ,  qui  forme  sur  l'ecorce 
de  la  rosa  canina  des  boutons  d'un  noir-brun  ,  com- 
posés de  plusieurs  loges,  enfonce's  dans  l'e'corce,  et 
dont  les  orifices  sont  légèrement  épineux  ;  sphœria  cln- 
uatri ,  qui  forme  sur  les  vieux  bois  de  pelits  groupes 
uoirs ,  à  loges  allongées,  amincies  à  la  base,  pubes- 
centes  et  réunies  8-10;  sphœria  herheridis  ,  qui  forme 
sur  les  rameaux  du  berbéris  des  petites  taches  noires, 
tuberculeuses  ,  mamelonnées  ,  convexes  ,  rugueuses  , 
fendillées;  sphœria  faginea,  qui  forme  sur  les  bran- 
ches des  hêtres  des  taches  noires  ,  annulaires,  com- 
posées de  loges  réunies  3-5,  à  orifices  pointus;  sphœria 
pusUilata  ,  qui  forme  sur  les  écorces  des  saules  et  des 
aunes  des  tubercules  pustuleux,  aplatis,  noir!ltres, 
très  peu  proérainens  ,  composés  de  plusieurs  loges 
agrégées  ;  etc. ,  etc. 

**''■'>■  Loges  toujours  distinctes ,  rapprochées  ou  solitaires. 

Ce  dernier  groupe  est  le  plus  nombreux  de  tout  le 
genre  ;  il  se  compose  de  toutes  les  espèces  dont  les 
loues  sont  distinctes,  soit  qu'elles  soient  isolées,  soit 
qu'elles  soicnl  )  cunies;  elles  croissenf  sur  le  bois  mort, 
sur  les  feuilles  el  les  rameaux  de»  plantes  vivantes,  sur 
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les  vëg«!taux  en  décomposition  ou  même  sur  le  fiimier  ; 
parmi  le  erand  nombre  de  ces  sphéries  ,  nous  ne  cite- 
rons que  les  suivantes  comme  les  plus  communes  : 

Sphœria  slei  coris ,  t[ui  forme  sur  le  fumier  de  cerf 
des  loges  noires,  ovoïdes  ,  solitaires  ,  ou  rapprochées 
2-3  ,  tics  adhérentes  5  sphœna  Tiianimœforinis  ,  qui 
croît  sur  le  hêtre  ,  par  |)etites  lo,£;es  noires  ,  isolées  ,  à 
peine  de  la  grosseur  de  la  têle  d'une  petite  êpiugle  ; 
.sphœria  peziza  ,  qui  forme  sur  le  bois  mort  des  pe- 
lits  tubercules  d'un  rouge  orangé,  qui  se  vident  par  le 

>mmet,  et  qui  deviennent  concaves  en  dedans  comme 
une  pezize  ;  sphieria  ùy  ssioida  ,  qui  forme  sur  les  bois 
morts  et  sur  les  troncs  vivans  des  petites  jihiques  to- 
menteuses  ,  byssoïdes  ,  d'où  naissent  des  tubercules 
sphériques  ,  à  moitié'  cache's  dans  le  duvet;  spliœria 
spermoàles,  qui  naît  sur  le  bois  mort  en  petites  masses, 
composées  de  petites  loges  sphéri(|ues  ,  rugueuses,  de 
la  grosseur  d'une  graine  de  pavot;  iphceria  pateUa, 
qui  forme  sur  les  tiges  en  décomposition  des  petites 
taches  noires  com|)osées  de  loges  éparses,  splicriques  , 
plissées  sur  leur  disque  ;  sphceiia  sa/is^uinea  ,  qui  naît 
sur  le  bois  mort,  éparse  en  petits  grains  ovales,  d'un 
rouge  de  sang,  à  moitié  ench(^ssés  et  à  orilice  déprimé, 
concave;  spkœria  inquinans ,  qui  forme  sur  les  éra- 
bles des  petites  taches  composées  de  loges  épai  ses  , 
noires  au  sommet,  bianchiltres  à  la  base,  légèrement 
proéminentes  ;  sphœria  macuLijormis,  qui  forme  à  la 
surface  des  feuilles  d'aune  des  petits  globules  noirâ- 
tres, arrondis  et  réunis  en  une  tache  noire  inégale  ; 
spliecria  complanala  qui  forme  sur  les  tiges  des 
plantes  herbacées  de  très  petits  globules  noirs,  épars 
d'abord,  un  peu  convexes,  et  devenant  ensuite  planes  ; 
sphœria  piuictijorinis  ,  tpii  naît  sur  les  feuilles  des 
chênes,  etc.,  en  petits  globules  punctiformes ,  protu- 
bérans  ,  noirs  ,  convexes,  un  [leu  ombiliqués;  sphœria 
puslnlcita,  qui  forme  sur  les  feuilles  sèches  des  chênes 
des  i)etites  taches  noirâtres,  aplaties,  pustuleuses, 
remplies  d'une  gelée  noiriUre  (jui  se  répand  sur  la 
feuille;  sphœria  Liluc ,  qui  naît  en  petits  globules 
splicriques,  noirâtres,  épars,  à  orilice  circulaire, 
sur  l'ocorcti  dos  chênes  et  do«  tilleuls,  etc.,  elc. 


3o4 


HY  l'OXYLÉES. 


Genre   RHIZOMORPHE  (  Hhizomorpha  ,  Roth 
DC.  AcH.). 

Tiges  allongées,  rameuses,  racidiformes  ou  séti- 
Cormes,  cotonneuses  à  l'inlérieur  ;  réceptacles  presque 
globuleux  ,  s'ouvrant  à  leur  sommet  par  un  pore  per- 
sistant. 

Les  rhizomorphes  croissent  dans  les  lieux  humides 
et  obscurs,  sur  des  débris  de  végétaux,  souvent  à  des 
profondeurs  considérables.  Quelquefois  ils  s'i  nfon- 
cent  et  se  ramifient  dans  l'intérieur  des  troncs  d'ar- 
bres qui  commencent  à  se  décomposer.  Acbarius  place 
ce  genre  dans  la  famille  des  lichénées  ,  à  côté  des  sphœ- 
rophoron,  dans  la  tribu  des  Cœnotbalames.  Persoon, 
dans  son  jnycologia  ,  le  met  parmi  les  hyssus.  M.  De 
Candolle  le  range  dans  la  famille  des  bj'poxylées. 
Malgré  l'afllnité  qu'il  par;iît  avoir  d'un  côté  avec  les 
algues,  et  de  Tanire  avec  les  lichens,  nous  avons 
pensé  qu'il  était  pins  convenable  de  le  laisser  avec 
les  hypoxjlons.  Acharius  en  décrit  une  douzaine 
d'espèces  européennes,  mais  on  n'a  guère  observé, 
en  France,  qiu'  les  suivantes  : 

Rliiznmnrpha Jraqilis  ,  DC.  lUi.  subcoj-lica/is ,  Ach., 
qui  ressemble  à  de  longues  racines  noirâtres  à  l'exté- 
rieur, comprimées,  brancbues,  à  rameaux  anasto- 
mosés ,  et  qui  croît  dans  les  arbres  creux ,  entre  le  bois 
et  l'écorce  ;  rhizomorpha  terrestris ,  qui  naît  en  touffes 
serrées,  composées  de  tiges  striées,  comprimées ,  di- 
cliotomes,  fragiles  et  d'un  brun  noirâtre,  sur  la  terfe, 
dans  les  lieux  humides  ;  rhizomorpha  sctiforniis  ,  qui 
est  noir  ,  de  la  grosseur  d'un  gros  crin  de  cheval  ,  et 
qui  naît  en  automne  et  en  hiver  parmi  les  tas  de 
feuilles  mortes,  dans  les  bois  de  toute  la  France.  On 
a  trouvé  plusieurs  autres  espèces  en  Angleterre,  dans 
les  souterrains  des  mines  de  plomb,  mais  on  ne  les  a 
point  encore  observées  en  France. 
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FAMILLE  117-  CHAMPIGNONS  (Fungi). 

Plantes  terrestres  ou  parasites,  île  forme  cl  iJe  cou- 
leurs très  variables,  jamais  colore'es  en  vert;  d'une 
consistance  subc'rense  ,  charnue  on  mucilagineuse  , 
membraneuse,  coriace,  rarement  filamenteuse,  se 
présentant,  tantôt  sous  la  forme  de  petits  tuhercuUs 
à  peine  distincts,  ou  de  tilamens  délie's ,  tomentcux  , 
tantôt  sous  celle  de  coraux  ou  de  madrépores  ;  ressem- 
blant souvent  à  des  jiarasojs  convexes  ou  concaves  en 
dessus  et  |!ortant  en  dessous  des  laiiiei  rayonnantes  , 
des  tubes  ,  des  pores  ,  des  stries  ,  etc.  ;  dans  ceux  qui 
aflectent  cette  dernière  forme  ,  la  partie  supérieure 
porte  le  nom  de  chapeau,  et  l'espèce  de  tige  f|ui  la 
supporte,  celui  de  pédicule;  il. arrive  fréquemment 
que  le  champignon  tout  entier  est  renfermé  dans  une 
espèce  de  bourse  membraneuse  qui  se  déchire  irrégu- 
lièrement, et  que  l'on  nomme  roh'a  ;  souvent  la  face 
inférieure  du  chapeau  est  recouverte  par  une  mem- 
brane qui  se  rompt  irrégulièrement  et  qui  reste  adhé- 
rent^au  pédicule  j  après  s'être  détachée  de  la  circon- 
férence du  champignon,  elle  forme  nne  espèce  d'an- 
neau qui  a  reçu  le  nom  de  coUier.  Sur  diverses  parties 
de  ces  végétaux  on  aperçoit  des  globules  ovoïdes  ou 
arrondis,  appelés  sporules ,  qui  paraissent,  lorsqu'on 
les  examine  au  microscope,  être  des  capsules  remplies 
de  grains  séminifères,  o\\  gongy  les  ;  ce  sont  ces  gon- 
gyles  que  l'on  regarde  comme  les  semences  de  ces 
plantes. 

Nous  ne  rappellerons  pas  ici  ce  que  nous  avons  dit 
relativement  à  la  multiplication  des  familles  précé- 
dentes ,  mais  il  est  bien  autrement  difficile  de  conce- 
voir la  reprodnclion  des  champignons.  Seraient-ils  le 
résultat  de  la  décomposition  des  substances  orgnni- 
<[ucs  ?  C'est  une  question  que  nous  n'entreprendrons 
pas  de  résoudre;  nous  dirons  seulement  ((ue  dans 
presque  tous  les  pays  du  monde,  on  l'etrouve,  en 
quelque  sorte,  les  mêmes  champignons,  lorsque  le 
local  où  ils  doivent  se  développer  se  trouve  dans 
le»  mêmes  circonstances;  iùnsi  uolvc  as^arir us  edulis 
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croît  dans  tous  les  pays,  sur  les  couches,  etc.,  eic. 

Les  champignons  croissent  généralement  sur  la 
terre  ,  dans  les  bois  humides  ou  sur  les  feuilles  ;  beau- 
coup sont  parasites  sur  d'autres  végétaux  ;  quelques 
uns  habitent  sous  tei  re  ou  dans  Teau.  C'est  surtout  en 
été  ou  eu  automne,  ajjrès  les  pluies,  que  les  champi- 
gnons sont  le  plus  communs. 

PremiÈue  TRinu.  AWGIOCARPES  {yfngiocarpi, 
Peus.  ). 

Les  espèces  qui  font  partie  de  cette  tribu  ,  ont  Icuis 
capsules  séminifères  ,  renfermées  dans  un  réceptacle 
{  pendiuni)  fermé  de  toutes  parts,  au  moins  dans  la 
jeunesse  de  la  plante  ,  ou  ne  s'ouvrant  jamais. 

"j"  Péridium  membraneux  ou  cliaruu,  jamais  piilvénileut 
intérieurement. 

Genre  TRUFFE  (  Tuber ,  Btjll.  Pehs.  DC.  ). 

Fongosités  charnues  ,  arrondies,  croissant  sou^erre, 
dont  l'inlcricur  ne  se  remplit  jamais  de  poussièi'e  , 
comme  dans  les  Ijcoperdons,  mais  qui  oflre,  à  l'mté- 
rieur ,  des  veines  se  diri£;eant  en  tous  sens,  (Vov.  ^i'., 
pl.5,f. 

Les  Irulles  ,  que  Linné  avait  réunies  avec  les  Ijco- 
perdons ,  en  diffèrent  très  évidemment,  par  leur  chair 
toujours  compacte  et  par  leur  habitaliou.  Les  es- 
p('ces  ne  sont  pas  nombreuses  ;  les  plus  remarcjuabies 
sont  : 

La  truffe  comestible  ,  tiiler  ciharhmi ,  qui  forme 
sous  la  terre  des  fongosités  noirâtres ,  manquant  de 
racine,  à  surface  verruqueuse,  parcourues  intérieu- 
rement par  des  veines  blanch.lfres;  elle  croît  dans  les 
terrains  légers  et  sablonneux  :  c'est  un  mets  de  luxe, 
très  estimé  des  gourmets  5  liiher  moschaiiaii ,  qui  est 
lisse,  arrondi,  noirîUrc  en  dessus  et  en  dedans,  ;i 
chair  molle,  et  d'une  forte  odeur  de  musc^  luber 
album  ,  qui  est  d'abord  blanc  en  dessus  et  en  dedans  , 
et  qui  devient  en  vieillissant  d'une  couleur  rouss.llrc; 
tiiher  i^ri.icuin ,  qui  est  lisse  ,  grisâtre,  de  la  grosseur  et 
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de  la  forme  de  la  Iruffe  coaiestible ,  et  (j_ui  répand  une 
oJeur  d'ail. 

Genre  SCLÉROTE  (Sclerotium ,  TodE;  Peks.  DC). 

(champignon  tuberculeux,  à  ecorce  dure,  recou- 
vrant une  masse  charnue  ,  compacte  ,  dépourvue  de 
veines  à  l'inlérieur ,  dans  laquelle  on  suppose  que  sont 
nirh('s  les  t;ongyles. 

Les  sclérotes  naissent  sur  les  ve'gcitaux  ou  sur  les 
uhslances  en  dsconi|iosition  ;  ils  se  deyelop|ient  au 
urinlemps  et  sont  généralement  très  peu  connus  j  les 
plus  communs  sont  : 

Sclerntiiim  slcrcornrium  ,  qui  croît  sur  les  bouses  de 
vache,  sous  forme  de  tubercules  noiriltres ^  ic/e?'o«n//7t 
(liirurn,  qui  forme  entre  l'écorce  et  l'aubier  des  ar- 
bres des  tubercules  très  durs,  d'une  couleur  noire, 
blanche  n  l'intérieur,  elc. 

L'ergot,  espèce  de  maladie  qui  se  développe  dans  la 
balle  Acs  graminées,  surtout  sur  le  seigle,  à  la  place  du 
grain  ,  a  été  placé  dans  ce  genre  [)ar  M.  De  Candolle , 
et  décrit  sous  le  nom  Ac  sclerotiuin  clai'us.  M.  Leveillé, 
qui  a  étudie  depuis  cette  singulière  production,  a 
remarqué  que  ce  que  l'on  considère  comme  la  plante 
ou  l'ergot ,  n'était  que  le  support  d'un  autre  champi- 
gnon très  fugace  ,  (ju'il  a  décrit  sous  le  nom  de  splin- 
celaria.  Depuis  quelques  années  on  fait  usage  du  seigle 
ergoté  pour  liAtcr  l'accouchement,  mais  c'est  une  sub- 
tatice  dont  il  faut  user  avec  circonsjieçtion ,  car  elle 
est  capable  de  déterminer  la  gangrène. 

Genre  ÏUBERCUL.^IRE  {  Tuhercularici  ,  Tode  , 
Pers.  DC.). 

Tubercules  charnus  ,  sessiles  ,  mollasses ,  ne  se 
changeant  point  en  poussière  ,  contenant  intérieu- 
rement ime  esi^èce  de  liquide  dans  lequel  l'on  suppose 
que  les  graines  sont  mêlées. 

Les  tuberculaires  croissent  sur  l'écorce  des  ai'brcs 
et  de  ((uciques  autres  plantes;  elles  sont  toutes  d'une 
couleur  rouge  j  telles  sont  :  tiihcrcutnria  viilgaris , 
cnnflucns,  cinnahavina  ,  t'osca  ,  granu/ala  ,  elc. 
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Geure  ÉRYSIPHÉ  {Erysiphe,  Hedw.  ,  DC.  Mucor , 
Lin.  Sclcrolium ,  Pers.  ). 

Tubercules  charnus ,  entoures  d'un  reseau  bl.in- 
chiltre  ou  grisâtre,  engages  dans  la  feuille  ,  et  se  pro- 
longeant en  plusieurs  rayons  simples ,  ou  rameux  , 
renfermant  plusieurs  péricarpes  ovoïdes  ,  pointus  , 
dont  chacun  contient  des  gongjles. 

Les  e'rysiphes  croissent  sur  les  feuilles  vivantes  j 
leurs  réceptacles  sont  d'ahord  jaunes  et  passent  suc- 
cessivement au  noir  ;  les  prolongemens  de  la  base  res- 
tent toujours  blanchâtres  et  ordinairement  e'tendusen 
forme  de  re'seau  memiiranenx.  On  <i  observe  déjà  un 
assez  grand  nombre  de  ces  champignons  ,  qui  ne  sem- 
blent diflérer  l'un  de  l'autre  que  par  leur  habitation. 
On  désigne  les  espèces  par  le  nom  de  la  plante  sur 
laquelle  ils  se  dc'veloppent  •  tels  sont  : 

Erysiphe  huiimli  ,  qui  croît  sur  les  feuilles  du  hou- 
blon ;  popii/i ,  sur  les  feuilles  des  penY)Iiers;  pofj  goni, 
sur  le  polygonwn  a\'icid<ire  ;  evonymi  ,  aquilegiœ  , 
oxyacant/iœ  ,  cichoiYicearum  ,  grcmiinis  ^  bctulee ,  loni- 
cerœ ,  con^>oluuli ,  heiheridis  ,  etc.,  etc. 

Genre  RHIZOCTONIE  {Rhizoctonia  ,  DC.  ). 

Petits  champignons  hypogcs,  consistant  en  des  tuber- 
cules charnus,  ovoïdes,  arrondis,  émettant  en  difFérens 
sens  des  prolongemens  byssoïdes.  (Voy.  yïti.,  pi.  5,  f.  i.) 

Les  rbizoctonies  ressemblent  un  peu  aux  scle'rotes  j 
elles  croissent  sous  la  terre,  parasites  sur  les  racines 
de  plusieurs  végétaux  ,  qu'elles  ne  tardent  puint  à 
e'puiser  et  à  faire  mourir  ;  on  n'a  encore  observe'  que 
les  espèces  suivantes  : 

Rhizoctonia  crocorum ,  qui  forme  sur  la  racine  des 
safrans  des  tubercules  rougeâlres,  irreguliers  ,  en- 
tourés d'une  couche  byssoïde  j  rhizoctonia  Tuedicoginis, 
.qui  forme  sur  la  luzerne  cultivée  des  tubercules 
irréguliers  ,  d'un  rouge  pourpre  ,  et  entourés  de  longs 
filamens  byssoïdes  5  rhizoctonia  orobanchcs  ,  Mér.  , 
qui  a  été  trouvée  par  Paiisot  de  Beauvois  sur  l'oro- 
banche  rameuse. 
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Genre  THÉLÉBOLE  {Tlieleholus  ,  Toue  ,  Fers.  DC.  ). 

Réceptacle  corlical  ,  globuleux  ,  enlier  sur  les 
bords,  renfermant,  clans  sa  jeunesse,  une  vésicule 
qui  contient  un  grand  nombre  de  capsules  libres  , 
pointues,  allongées. 

Les  tliéléboles  croissent  sur  les  écorccs  d'arbres  ou 
sur  les  matières  animales  en  décomjiosition  ;  elles 
forment  des  expansions  (|ui  ont  (|uel(|ui-  analogie 
avec  les  trichies  :  on  n'a  encore  observé  en  France  t|ue 
le  tlieleholus  hirsulus,  qui  habite  sur  récorco  des 
vieux  arbres,  et  le  thelebolus  slercoreus ,  qui  croît 
sur  les  fientes  de  diflerens  animaux. 

Genre  PILOBOLE  {PUoboIus  ,  Tode  ,  Pers.  DC.)- 

Réceptacle  en  filet,  s'évasant  vers  le  sommet  en 
une  petite  vessie  pleine  d'eau  ,  sur  le  disque  de  la- 
quelle il  y  a  une  espèce  d'opercule  que  l'on  croît  con- 
tenir les  graines. 

Les  i)iloboles  sont  de  très  petits  i^hanipignons ,  à 
pédircUes  filiformes  ,  terminés  par  une  ficlile  vessie 
ovoïde,  ce  qui  les  a  ([uelqucfois  fait  confondre  avec 
les  œufs  de  Vhcmerobius  perln  ,  Fat;.  ,  que  l'on  ren- 
contre assi  z  souvent  par  petils  gron|ies  portés  sur  de 
longs  pedicelles  capillaires.  Bnlliard  avait  confondu 
ce  genre  avec  les  moisissures.  Le  seul  pilnbolas  cris- 
talliniis ,  Pers.,  a  été  observé  en  France.  On  le  trouve 
en  automne  sur  la  fiente  des  chevaux  ,  des  daims  , 
des  chevreuils  ,  etc. 

Genre  ONYGÈNK  {  Onfgena  ,  Pers.).  ' 

Pcridium  globuleux  ,  sec  ,  pédiculé  ,  membraneux  , 
tombant  en  poussière  par  portion. 

Les  onygènes  ressemblent  un  peu  à  des  tubercn- 
laires  qui  seraient  pédicellées  ;  on  en  connaît  deux 
espèces,  oiiyqena  equina,  qui  croît  sur  les  vieilles  cor- 
nes des  ])ieds  des  chevaux,  dans  les  voiries,  et  onygena 
ciespiLma  ,  (|ui  croît  sur  la  même  substance  :  ces  deux 
pl.inles  ont  aussi  été  observées  sur  les  écorccs  d'arbres 
et  même  sur  la  terre,  par  M.  le  docteur  Mcrat. 
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Genre  STICTIS  (  Stictis  ,  Pers.  DC.  Spkœro- 
bolus ,  TouE  ). 

'  Petits  champignons  ayant  de  petites  coupes  mem- 
braneuses, enfoncées  à  moitié  dans  l'e'corce  ,  conte- 
nant line  matière  non  pulvérulente  qui  renferme  les 
gongyles,  fermées  dans  leur  jeunesse,  et  s'ouvrant  en- 
suite en  forme  de  petites  coupelles. 

Ce  genre,  que  Linné  avait  confondu  avec  les  lyco- 
perdons  ,  en  est  très  distinct  par  la  non-pulvcrulencc  de 
son  intérieur,  et  par  la  manière  dont  il  s'ouvre  dans 
IMge  adulte;  le  /ycopeidon  radiaUim  ,  L.  ,  (|ui  croît 
sur  les  vieilles  branches  mortes  ,  et  qui  a  l'aspect 
d'une  petite  pezize,  fait  seul  partie  de  ce  genre. 

Genre  CYATHUS  (  Cjalhus  ,  Hall-  DC.  Nidu- 
laria ,  Bull.  ). 

Petits  champignons  concaves,  cyathiformea  ,  dont 
l'orifice  est  d'abord  voilé  par  une  membrane,  et  con- 
tenant dans  leur  intérieur  un  suc  visqueux  ,  lim- 
pide :  après  que  la  membrane  est  déchirée  et  le 
liquide  évaporé  ,  on  trouve  dans  le  fond  quelques 
capsules  adhérentes  à  la  base,  par  un  prolongement 
filamenteux,  et  que  l'on  suppose  renfermer  Its  gon- 
gyles.  (Voy.  Ad.,  pl.  5,  f.  3.  ) 

Les  cyathus  croissent  sur  le  bois  mort  ou  sur  la 
terre  ;  dans  les  bois;  tels  sont  :  cyathus  striatiis  ,  qui 
est  d'dn  brun  roussîltre  strié;  cyallius  lœ^fis  ,  qui  est 
jaunâtre  et  lisse,  quelquefois  un  peu  pelucheux  à  l'ex- 
térieur; cjalhiis  coTiiplanalus  ;  qui  est  hémisphérique, 
d'un  brun  cendré,  ferrugineux  à  l'extérieur  et  blanc 
à  rinlérieur;  cyalluis  ve}/iicosus ,  qui  est,  en  dehors, 
d'un  jaune  ferrugineux  ,  un  peu  pelucheux  ,  et  d'un 
gris  plombé  à  l'intérieur,  etc. 
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■j- 1  PériJium  membraneux,  rempli  J'uue  poussièi-e  mé- 
langée Je  filamons. 

Genre  TULOSTOME  (  Tulostoma  ,  Pers.  DC.  Lfco- 
perdon ,  Lm.  ). 

PériJium  elobuleiix,  poitc  sur  un  pétlicelle  fistu- 
leux  dans  toute  sa  longueur,  et  ouvei  t  à  son  sommet 
par  un  orifice  abords  cartilagineux  5  chair  hlancbîltre, 
s<;  convertissant  en  une  poussière  fine,  entrcri.cic'c  Je 
filamons. 

Les  tulostomes  ont  le  port  des  lycoperdons  ;  on  ne 
connaît  que  le  tulostoma  bnimale ,  Pers.  ,  qui  croît  sur 
la  terre  sablonneuse,  au  printemps  et  à  Tautomne. 

Genre  POLYSAC  [Polysaccnm ,  DC.  Pisolilhus, 
Alb.  Schw.  Scleroderma  ,  Pers.). 

Ce  £;enre  a  tout  Te  faciès  des  lycoperdons ,  mais 
il  en  est  très  distinct  par  l'intérieur  de  son  pe'ridium, 
divise  par  des  cloisons  renfermant  chacune  un  grand 
nombre  de  cellules,  ou  des  petits  sacs  remplis  de  pous- 
sière et  ferme's  de  toutes  parts. 

Les  polysacs  croissent  sur  la  terre,  à  la  manière  des 
lycoperdons;  ie\?,  ^oni  :  polysaccian  crnssipes  ,  qui  a 
le  péridium  roux  ,  çjlobulcux  ,  et  qui  est  porté  sur  un 
pédicule  long  ,  caché  sous  la  terre;  polysaccum  acaule, 
qui  a  le  péridium  globuleux  ,  roussâtre  ,  et  qui  est 
sans  pédicule  distinct  :  ces  deux  espèces  croissent  sur 
la  terre  sablonneuse. 

Genre  LYCOPERDON  {Lycoperdon,  lum. ,^xsï.ï..  DC). 

Péridium  s'oiivrant  à  la  maturité,  globuleux  ou 
turbine  ,  rempli  d'une  chair  blanche,  ferme,  qui  se 
iiangc  en  une  poussière  d'un  jaune  verdîltre  ,  entrc- 
iK'li'c  di'  filamrns.  (Voy.  j4ll.,  pl.  6,  f.  i.) 
Les  lycoperdons  ,  appelés  vulgairement  Tesses-de- 
■,,•),  sont  des  champignons  tle  taille  vjii'iable  ,  oïdi- 
lii  émeut  d'une  forme  spiiérif[ue  ou  im  peu  turbinée, 
[ni  croissent  sur  la  terre.  Les  espèces  sont  assez  nom- 
breuses; nous  citerons  comme  se  trouvant  partout  : 
Lycnperdnn  gigantcuni  ,  champignon  blanc  ,  sphé- 
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rique  ,  plus  gros  que  la  tête  d'un  homme;  Ijcopenlon 
protens,  qui  est  très  variable,  tantôt  s|)lici  i(jue,  tantôt 
turbiné,  se  prolongeant  en  un  pédicule  aminci  ;  lyco- 
peidon  vervucnsum.  ,  qui  est  verruqueux  ,  arrondi  , 
d'un  roux  brunâtre,  et  dont  la  cbair  est  d'un  bleu 
rougeîllre;  [.y  copeydon  ulriforme  ,  qui  est  cylindrique, 
obovale  ,  à  pédicule  peu  distinct  ;  Lycoperdon  htrlum , 
qui  est  turbiné,  blanch^ltre ,  recouvert  d'écaillés  al- 
longées ,  distantes  5  Lycoperdon  molle  ,  qui  est  d'un 
blanc  grisâtre,  très  petit;  lycoperdon  ccvt'inum,  qui 
est  d'un  blanc  jaunâtre,  sans  pédicule,  et  qui  croît 
dans  la  terre  ,  à  la  manière  des  trullés  ;  lycoperdon 
aurantium  ,  qui  est  gros  ,  d'un  beau  jaune  ,  lisfe  , 
sphérique,  et  qui  durcit  en  vieillissant;  lycoperdon 
marnmosiim  ,  qui  est  d'un  blanc  roussâti  e,  avec  une 
proéminence  mamelonnée,  etc.,  etc. 

Genre  GÉASTRE  {Genstrum,  Pr.ns.  DC.  Ly  coperdon, 
Lin.  Bull.  ). 

"Champignons  globuleux  ,  f  plusieurs  enveloppes  , 
dont  une  se  déchire  et  s'ouvre  en  forme  d'étoile  ;  pé- 
ridium  s'ouvrant  au  sommet ,  et  laissant  échapper  les 
séminides  sous  forme  de  poussière  noirâtre.  •'Voy.  yJil. 
pl.  6,f.  i.) 

Les  géastres  sont  très  distincts  des  lycoperdons  ,  par 
l'enveloppe  externe,  qui  se  fend  en  i)lusieui's  rayons 
pour  former  une  espèce  de  piédestal  au  péridium.  Ces 
champignons  croissent  sur  la  terre  ;  les  espèces  les 

f>lus  remarquables  sorti  :  qeristriiin  quadi  ifidiim ,  dont 
'envelop|te  externe  se  sépare  en  quatre  rayons  ;  geas- 
trum  niuliifiduiii  ,  dont  l'enveloppe  se  fend  en  7-8 
rayons;  geastruvi  strialum  ,  très  petite  esjièce ,  dont 
l'enveloppe  se  déchire  en  7-8  rayons  ;  geastnmi  hygro- 
métrie um  ,  dont  l'enveloppe  externe  se  fend  en  (3  -  7 
rayons  qui  se  recoquillent  on. dessous  ,  etc. 

Genre  LYCOGALA  [Lycogala,  Peus.  DC.  ). 

Péridium  lisse  ,  arrondi ,  membraneux ,  rempli  d'une 
masse  pulpeuse,  demi-liquide,  qui,  à  I.1  maturité,  se 
change  en  une  poudre  très  line,  mêlée  de  fdamens. 

Les  lycogalas  ont  le  port  de  petits  lycoperdons; 
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mais  ils  croissent  loiis  sur  les  troncs  d'arbres  en  de- 
composition  5  on  ne  connaît  guère  que  les  espèces  sui- 
vantes : 

Lycngahi  miniala ,  qui  forme  sur  le  bois  mort  des 
'  peti'is  tubercules  de  la  gros-eur  d'un  pois  ,  d'un  rouj;e 
orangé  ,  remplis  d'un  liquide  rougeilire  ,  qui  se  change 
en  une  poussière  rose;  lyco^cda  pnnctaln  ^  qui  naît  en 
tubercules  grisâtres,  ponclnés  de  noirâtre  et  de  la  gros- 
seur d'une  cerise;  Ijco^n/a  c.rgenlca  ,  qui  ne  diffère 
de  la  prccedenie  que  par  l'absence  des  points  noirAires 
et  par  sa  forme,  qui  est  tantôt  sphérique  et  tantôt  tur- 
biuc'c. 

(jcnre  SPUMAIRE  {Spumaria,  Pers.  DC,)- 

Substance  ecumeuse,  réticulée,  renfermant,  après 
la  dessiccation  ,  des  fS])èces  d'étuis  coriaces,  membra- 
neux,  cylindrii|ues  ,  qui  contiennent  les  gongylcs. 

Les  spuniaires  ressemblent  à  de  l'écume  ou  à  de  la 
mousse  de  cbeval.  On  en  trouve  assez  fréquemment 
ime  espèce,  spumaria  alla,  sur  les  feuilles  mortes  et 
les  branches  d'arbres,  dans  les  bois  humides  j  elle  ac- 
quiert souvent  le  volume  d'un  œuf. 

Genre  RÉTICULAIRE  (/fet£c(iZa?YV/,  Bull.  Peus.  DC). 

Cbampigr.ons  mous,  pulpeux,  étales,  difformes, 
celiu'.eux  à  l'intérieur,  pleins  d'une  yioussière  qui  se 
re'pand  au  moment  où  la  plante  se  détruit.  (Voy-  Atl.^ 
pl.  5,  f.  2.) 

Les  réticulaires  ,  dans  leur  jeunesse  ,  sont  mollasses, 
étale'es  ,  ressemblant  h  de  l'e'cume;  elles  croissent  ordi- 
nairement sur  les  feuilles  mortes  ou  sur  les  substances 
végétales  en  de'composition.  Les  plus  communes  sont  : 

Itelicidaria  rnsea ,  qui  naît  en  mamelons  pidpeux, 
d'un  rose  vif  à  la  fin  du  printemps,  sur  les  vieux  t  roncs 

I humides;  relicularin  liilea ,  qui  est  jaune,  élalèe,  ar- 
rondie; reticulavia  hoTtensis,  qui  est  d'un  blanc  jaunâ- 
tre, paraissant  colonneuse  à  l'extérieur,  et  qui  croît  sur 
la  tannée  des  jardins;  nUicularia  heniisphrcricti ,  qui  est 
portée  sur  ime  petite  tige  striée,  et  donl  le  |iéridium 
j'aunAtr<>  est  de  la  grosseur  d'une  tèle  d'épingle  ,  etc. 
III.  27 
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Genre  DIDERME  {Diderma  ,  Pers.  DC). 

Péridium  place  sur  une  membrane  comaïune,  re- 
vêtu d'une  double  enveloppe,  et  rempli  d'une  jious- 
sière  mêle'e  de  filamens.  Les  didermes  forment  sur  les 
vieilles  souches  et  le  bois  mort  des  plaques  membra- 
neuses. On  en  connaît  deux  espèces  :  (lidcrina  flori- 
forme,  qui  est  d'un  beau  jaune,  à  pe'diciile  grêle,  et 
dont  l'enveloppe  extérieure  se  de'chire  en  6-7  rayons, 
pour  former  une  espèce  de  corolle  ;  didernui  ramosum, 
qui  a  le  pe'diculc  rameux  et  le  pe'ridiura  globuleux. 

Genre  STÉMONITE  {Stemonilis ,  Pep.s.  DC)- 

Péridinm  stipitê ,  porte'  sur  une  memljrane  com- 
mune 5  pe'dicclles  traversant  les  pcridiums  à  la  manière 
d'un  axe. 

Les  stémonites  croissent  sur  les  substances  vcj^élales 
en  de'com position  ;  elles  ressemblent  à  de  petits  pom- 
pons ou  à  de  petits  cpis  de  1  ypba;  on  n'a  encore  observé 
que  les  espèces  suivantes  : 

Stemonilis  leucopodia,  qui  aie  pe'ridium  cylindrique, 
grisâtre,  le  pe'diculc  blanc,  et  qui  croît  sur  les  gra- 
minées en  décomposition  ;  stemonilis  typhoïdes  ,  qui  a 
le  péridium  cylindrique,  d'abord  blanc,  noircissant 
ensuite,  et  le  pédicule  d'un  noir  luisant,  plus  épais  à  la 
base;  stemonilis  fa  sciculata ,  qui  croît  en  groupes  sur 
une  membrane  blanchi^lre,  et  qui  a  les  pédicules  noirs 
et  le  pcridium  d'abord  blanc  et  ovoïde. 

Genre  TRICHIE  (  Trichia  ,  Hall.  Peus.  DC.  ). 

Péridiums  sessiles  ou  pédicules,  portés  sur  une  mem- 
brane commune,  toujours  apparente  dans  la  jeunesse  , 
renfermant  des  prolongemens  filamenteux  attachés  au 
péridium  et  au  pédicule,  et  portant  des  globules  pul- 
véruleus  très  noudireux. 

Les  trichies  naissent  (lar  p];iqtics  sur  le  vieux  boisj 
le  volume  du  leur  pérldiu-m  dépasse  rarement  la  gros- 
seur de  la  tête  d'une  grosse  épingle.  Les  espèces  sont 
assez  nombreuses;  mais  nous  ne  citerons  que  les 
suivantes  : 
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Ti-ichia  chrysospernia ,  qui  a  la  membrane  blanche 
et  les  pc'ridiums  sphériqnes,  sessiles  ,  jaunes,  et  de  la 
grosseur  d'une  tcte  d'ëpinglc^  tvichia  ouata,  qui  a  les 
pe'ridiums  sessiles,  nombreux,  rapproches,  d'un  jaune 
d'ocrc,  et(pii  croît  commune'ment  sur  les  mousses  et  le 
bois  mort;  tvichia  fiULax ,  qui  a  la  membrane  blanche 
dans  sa  jeunesse,  devenant  ensuite  brune  et  coriace, 
et  dont  les  pe'ridiums  rougcûtres  ont  le  pédicule  strié  ; 
tvichia  antiûdes  ,  (|ui  a  les  ])edicules  rameux  ,  noirs  , 
porte's  sur  ime  membr;me  bl;mch.1tre  ,  et  dont  les  pe'ri- 
diums sont  jauniUres,  globuleux;  Irichia  luihinaln,  qui 
a  une  membrane  commune ,  bhincliâire,  portant  des 

Ee'dicelles  simples  e'vase's  en  péridiums  oranges,  tur- 
ine's  ;  trichia  alha,  qui  a  lu  membrane  blanche  et  le 
pe'ridium  blanc,  globuleux,  penche',  porte  sur  un  pé- 
dicule blanc  de  la  même  couleur;  tvichia  liilea,  qui  a 
la  membrane  et  le  pédicule  blancs,  les  péridiums  blancs, 
rugueux,  contenant  une  poussière  séminale  jaun;1tre  ; 
tvichia  auvaniia,  qui  a  la  membrane  blanche,  le  pédicule 
renflé,  strie,  et  lepéridium  orangé;  tvichia  glohulifeva, 
qui  a  la  membrane  blanchâtre,  les  pédicules  épais, 
rougeAtres,  et  les  péridiums  blanchâtres,  luisans,  avec 
de  petits  globules  vésiculeux  après  leur  destruction  ; 
trichia  capsu/ij'eva,  qui  a  la  membrane  blanchâtre  ,  le 
pédicule  très  court  et  le  péridium  d'un  bleu  noirâtre, 
devenant  ensuite  blanchâtre  ;  tvic/iin  cinnahaviiia,  qui 
a  la  membrane  blanche  et  le  péridium  blanc,  devenant 
ensuite  rouge;  trichia  coccinea  ,  qui  a  la  membrane 
blanche  et  le  péridium  sphéiiqiie,  d'un  rouge  de 
sang,  etc.  Les  trois  dernières  espèces,  dont  le  péridium 
se  rompt  en  laissant  une  sorte  de  calice  persistant  au 
sommet  du  pédicule,  font  partie  du  genre  Arcyvia , 
Pers. 

Genre  CRIDRAIRE  {Cribvaria  ,  Pers.  Trichia,  DC). 

Ce  genre  a  le  port  des  trichies;  mais  il  en  diffère 
parce  que  le  péridium  se  détruit  en  laissant  une  espèce 
de  réseau  anastomosé  à  travers  les  mailles  duquel  sor- 
tent les  gong^les. 

TiCs  cribraircs  croissent,  comme  les  trichies  ,  sur  le 
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bois  en  décom),iosition.  On  tn  connaît  deux  espèces-: 
crihrtiria  saniica/icelltita  ,  qui  n  le  peJicellc  simple, 
strié,  noirâtre,  un  peu  .penché  ,  et  dont  le  péridinm 
est  jaune,  globuleux;  et  cyibvariti  relie id atn  ,  qui  a  le 
pédieelle  court  et  le  péridium  globuleux,  rouge. 

f  f"}"  Péridium  membraueux,  rempli  de  pous.sicre ,  iicu 
mélangée  avec  des  filamcns. 

Genre  TUBULINE  (  Tubultna,  Pers.  DC). 

Péridiuius  cylindriques,  sessiles  ,  placés  plusieurs 
ensemble  sur  une  membrane  commune  contenant  une 
poussière  sans  mélange  de  filamens. 

Ces  petits  champignons  croissent  sur  le  bois  mori,  à 
la  manière  des  trichies.  On  en  connaît  deux  espèces  : 
tuhulina  cyliruirica  ,  qui  naît  en  petit-;  groupes  cylin- 
driques, blanchâtres,  pointus,  longs  de  deux  ou  trois 
lignes;  tiihuluia  frai^ij'oriiiis ,  qui  a  le  péridium  rouge, 
aggloméré,  granuleux,  s'évasant  au  sommet  et  s'ou- 
vrant  spontanément. 

Genre  LICÉE  {Licea,  Schrad.  DC). 

Péridiums  fragiles,  sessiles,  membraneux,  dépourvus 
de  membrane  commune  j  poussière  sémin.ile,  toujours 
sans  fdamens. 

Les  licées  croissent  sur  le  bois  mort;  ou  en  connaît 
deux  espèces  :  licea  ciicuiuscissa  ,  petits  champignons 
sessiles,  friables,  d'abord  jaunâtres,  devenant  ensuite 
brunâtres,  s'ouvrant  en  travers  comme  une  boîte  à  sa- 
vonnette, et  remplies  d'une  poussière  d'un  jaune  dot é  j 
licen  strnhilina ,  (|ui  a  les  péridiums  roux,  devenant 
bruns  ,  arrondis,  oblongs  ,  s'ouvrant  irrégulièrement 
en  boîte  à  savonnette  et  remplis  d'une  poussière  d'un 
jaune  sale. 

.   Genre  MOISISSURE  {Mucor,  Pers.  DC). 

Péridium  stipité,  membraneux,  gloliuleux,  d'abord 
transparent ,  se  déchirant  ensuite  irrégulièrement  pour 
laisser  écliappcr  des  séiuinules  tiépourvues  de  lîla-  ' 
mens.  (Voy.  AU.,  pl.  7,  f.  i.) 
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Les  moisissures  croissent  sur  les  suostances  fci  men- 
tescibles  en  ile'compofiticn.  On  connaît  Irois  espèces 
de  ce  genre  :  miicnr  niiicedo ,  fjiii  naîF  en  touffes  siir 
toutes  les  substances  fernientc.scibles,  qui  a  les  pe'di- 
cules  simples,  grêles,  allonj^es  ,  portant  tin  pe'rirlium 
globulenx  grisîitre-  rmicor  nnnosii.i ,  (|ni  naît  en  larges 
touffes  sur  les  champignons  pourris,  et  dont  les  pédi- 
cules rameux  portent  des  ])eridiums  blanchâtres  qui 
deviennent  bruns;  mucov  Jicibarioriini,  qui  a  les  peri- 
diums  jauniilres ,  se'ssiles,  place's  sur  un  duvet  tomen- 
teux,  hyssoïde ,  et  qui  croît  sur  les  plantes,  dans  les 
herbiers  ,  et  sur  le  vieux  pain. 

Genre  ÉCIDIE  (y2ic(Wi/£w  ,  Pers.  )•    ■    "  ' 

Pe'ridiuni  tuberculeux,  s'ouvrant,  à  la  roatiiiité,  en 
un  orifice  circtdaire  plus  ou  moins  dentd  et  renfer- 
mant intérieurement  une  poussière  farineuse,  jamais 
mélangée  de  filamcns. 

Les  e'cidies  croissent  foules  en  vrais  parasites  sur  les 
feuilles  vi\aiites;  elles  y  forment  de  petites  taches 
diversement  culorc'es  (|ui  changent  quelquefois  entière- 
ment le  faciès  de  la  plante  sur  laquelle  elles  habitent. 
Ce  genre  est  extrêmement  nombreux,  et  pour  lacilikr 
son  étude  on  le  partage  en  plusieurs  groupes. 

a.  Tubercules  épars. 

Les  e'cidiesqui  font  partie  de  cette  division  forment, 
sous  la  face  inférieure  des  fcuilb  s,  des  tubercules  ejiars, 
arronilis;  on  les  désigne  prcsfpie  toutes,  de  même  que 
les  espèces  des  autres  sections,  par  le  nom  de  la  plante 
sur  laquelle  elles  vivent  ;  tels  sont  :  cvcidium  pirii,  qui 
forme  sous  les  feuilles  du  pin  sauvage  des  tubeicides 
jaunes;  œc'uUum  epi/obii,  thesii,  cjdin ,  t  iibi ,  cicJiora- 
ceartim,  fa/crtria'y  violanim,  peric/ynteni,  scropliulari/v, 
euphoi-bianun ,  etc.,  c[ui  se  dévcloj)]ient  sur  les  végé- 
taux dont  Ils  portent  le  nom  spècitiquej  les  œcidium 
leucosperinum  ,  punctatnm  et  quaJrifidunt ,  croissent 
sur  les  anémone;  etc. 
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b.  Taherctiles  rapprochés  en,  anneau  circulaire. 

Toutes  ces  écidies  naissent  en  petits  tubercules  ar^ 
rondis  et  disposes  sous  les  feuillus  en  manière  d'anneau  j 
les  espèces  les  plus  communes  sont:  œcicUuin  tussila- 
gitiis  ,  qui  forme  sous  les  feuilles  du  iussilaqo  farfara 
de  petits  tubercules  d'un  jaune  orange,  serrés  et  dis- 
poses en  rond  5  œcidiuin  rubellum  ,  qui  naît  sous  les 
feuilles  des  riimex  en  tubercules  d'un  jaune  pâle  ,  dis- 
pose's  circulairement  ,  et  qui  foi'me  sur  la  surface 
oppose'e  de  la  feuille  des  taches  rougeâtres;  œcidium 
asperijolli ,  cirsii  qui  croît  sur  le  cirsium  oleracenm  , 
jiymphoulis,  arunci,  TJiajiini-nlpini,  geraiiii  qui  habite 
sur  le  géranium  à  feuilles  rondes,  etc. 

c.  Tubercules  groupés  sans  ordre ,  par  paquets  irréguliers. 

Cette  division,  la  plus  nombreuse  du  génie,  a  les 
tubercules  arrondis  ou  quelquefois  cylindriques  ,  tou- 
jours re'unis  sans  ordre,  par  paquets,  sous  la  face  in- 
férieure des  feuilles;  tels  sont  :  œcidium  urlicce  ,  qui 
forme  sous  les  feuilles  de  Yurlica  dioica  des  groupes 
serre's  d'un  beau  jaune;  menthœ,  qui  naît  sur  la  tige  et 
sous  les  feuilles  de  la  menûia  srl^cstris ,  en  petits 
groupes  d'un  blanc  jaunâtre;  cvcidinm  coiij'erlum ,  qui 
forme  sous  les  feuilfes  de  la  ficaire  el  des  violettes  des 
taches  blanchâtres  en  dessus  et  des  groupes  d'un  blanc 
jaunâtre  très  pâle  en  dessous;  <vcidiuni  ivregulare, 
qui  forme  des  groupes  mamelonne's,  irrëguliers ,  jau- 
nâtres, sous  la  feuille  du  rliumnus  catharticiis ,  et  qui 
correspondent^  à  des  ]ionctuations  qui  sont  sur  la  face 
opposée  des  feuilles;  rvcidiuin.  cornutiim ,  qui  forme 
sous  les  feuilles  du  sorbier  des  oiseleurs  des  lâches 
orangc'es,  tuberculeuses,  à  pe'ridium  long,  cylindrique  ; 
cEcidium  equiseii,  ranuncidacearum ,  herheridis  ,  cras- 
sum  qui  forme  sous  les  feuilles  et  sur  les  pétioles  du 
nerprun  bourdaine  des  groupes  d'un  jaune  orange, 
entassés,  épais,  irre'guliers,  convexes;  œcidium  behcnis, 
clemadtis,  bunii,  hippocrepidis,  Iciicanthemi,  prcnan- 
thes,  ornbi,  barbmvœ,  phy  llireœ  ,  amelanchievis  ,  mes- 
pili,  etc.,  etc. 

Nous  répéterons  ici  ce  que  nous  avons  dit  pour  les 
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e'rysiphés,  qu'il  est  prol);ible  qu'on  a  fait  beaucoup 
trop  d'espèces  dans  ce  genre,  dont  un  grand  nombre 
ne  semblent  différer  que  par  Vliahilat. 

|-|  Il  Pérklium  nul;  petits  chanipiguons  parasites,  nais- 
sant sous  répiderms  des  végétaux  ,  et  presque  toujours 
recouverts  par  une  lame  de  celui-ci. 

Genre  URÉDO  {Uredo,  Pers.  DC.  JEcidium,  Gm.). 

Capsules  pulve'rulentes,  naissantà  nu  sousl'epiderme 
des  plantes  vivantes,  qui  se  de'chire  pour  laisser  sortir 
par  cet  oiiflce  des  grains  ovoïdes  toujoui  s  dépourvus 
de  cloison  transversale;  leur  couleur  est  brune,  jaune 
on  roussâfre. 

Les  ure'dos  sont  encore  plus  nombreux  frue  li  s  ëci- 
dies;  ils  croissent  tous  sous  r(:piderrac  des  feuilles,  ou 
des  tiges  des  ve'gc'taus  berbacés.  Quelques  botanistes  , 
entre  autres  M.  Raspai! ,  dont  les  travaux  microsco- 
piques sont  connus  de  tout  le  monde  ,  pensent  cju'on 
doit  plutôt  regarder  ces  sortes  de  ve'ge'tations  comme 
une  maladie  des  plantes  que  comme  des  champignons. 
On  en  observe  tous  les  jours  de  nouvelles  espèces  ,  et  le 
temps  n'est  pas  éloigne'  où  il  y  en  aura  autant  que  de 
phane'rogames;  ce  qui,  joint  aux  puccinies  et  aux  e'ci- 
dies,  doublera  au  moins  le  nombre  des  vc'ge'taux  que 
l'on  connaissait  il  y  a  une  vingtaine  d'années.  Les  pre- 
miers urédos  que  l'on  a  rcmarcjués  ont  été  nomme's 
d'après  leur  forme  ou  leur  couleur.  Ensuite  les  espèces 
devenant  plus  nombreuses,  on  les  a  désignées  par  le 
nom  de  la  plante  sur  laquelle  elles  croissent;  mais,  en 
supposant  avec  les  mycologistcs  que  ces  petites  produc- 
lions  soient  des  plantes,  j'avoue  qu'il  m'est  impossible 
de  croire  que  la  plupart  des  lu'étendues  espèces  ne 
soient  pas  de  simples  variéte's  àliahilat. 

a.  Espèces  noires ,  brunes  ou  rousses. 

Ce  groupe  est  très  nombreux  ;  nous  citerons  seule- 
inent  qucl([ues  unes  des  espèces  que  l'on  observe  le  plus 
fréquemment  :  iirerlo  sciileUaln,  qui  croît  sur  l'eu- 
pborbe  à  feuilles  de  cyprè»;  ;  urcdn  cxcavala ,  sur  l'eu- 
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phorbia  ditlcis;  iiredo  suaueolens,  qui  est  1res  commun 
sous  les  feuilles  du  cnincus  on'ensis  ;  uiedo  cai  bo  (i)  , 
poussière  noire  très  commune  dans  les  glumes  du  blc  ' 
de  l'avoine  et  d'autres  graminées;  uredo  caries,  pous- 
sière noire  qui  croît  dans  l'inférieur  des  grains  de  blé 
sans  les  déformer  j  uredo  oln>acea  ,  qui  naît  sur  le  crn^x 
ripnrUi;  uredo  anlherarum  ,  qui  attaque  les  filets  et  les 
anthères  des  sile/ie  nutcins  et  inflaln,  du  lychnis  dioica, 
etc.;  uj-edo  sedi,  belœ,  fabœ,  v'uicce,  polrgonorum  ,  la- 
ùialarum,  cynapii,  epilohii,  violarum,  geranii,  cichorn- 
cearuin,  cichorii,  cyani,  ranunculacearwn,  mardis,  bis- 
torlnrum  ,  receptaculoram ,  qui  forme  sur  le  rc'ccplacle 
du  tragopogon  pratense  et  de  la  scnrznitera  huinilis,  une 
masse  pulvérulente  d'un  noir  violet,  etc. ,  etc. 

b.  Espèces  jaunes  ou  blanches. 

Celle  division  est  encore  plus  nombreuse  que  la  pré- 
cédente. Les  espèces  les  plus  communes  sont:  ui  edo 
7'ubtgo-vera,  qui  forme  sur  les  feuilles  des  graminées, 
et  surtout  sur  celles  du  blé,  de  très  petites  pustules, 
d'où  s'échajipc  une  poussière  jaune ,  ai^pelée  vulgaire- 
ment la  rnuillc  des  blés;  uredo  mycnphi.'a  ,  (|ui  croît 
sur  le  bolcius  chryscntheron  ;  uredo  sa  liais  ,  vilellinœ, 
caprœarum,  rldnanlliacedrum,  tussilaginis,  senecionis, 
potenliUarum  ,  helioscopiœ,  rosce,  pol)  podii,  hyperico- 
ruiii,  aUiorum,feslucœ ,  caricina,  pruiiasiri ,  cauipanu- 
lœ,  rubi-idœi,  ruboruin.  Uni,  symphiti,  petasitis,  beheiiis, 
pisi,  trijolii,  phyteumarum,  primulœ ,jficariœ ,  rumicutn, 
phaseoloruni,  laburni,porlulacœ,candida.^  inaperta,  etc. 
Les  trois  dernières  espèces  sont  les  seules  dont  la  poiïs- 
sière  soit  blanche. 

Le  ^vnre  bidlaria,  DC,  diffère  des  urédos ,  parc(! 
cpi'il  croît  sur  les  tiges  mortes  ;  il  en  décrit  une  espèce, 
bullaria  uinbelUferarum ,  DC.  [uredn  bullnla,  Pehs.), 
qui  naît  sur  les  tiges  mortes  des  ombellifèies. 


(i)  Voyez  le  Mémoire  que  M.  Raspail  a  publié  en  1827 
daus  les  Mémoires  de  la  Société  d'Histoire  uatiirtUo  d<! 
Paris, 
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Genre  PUCCINIE  {Pucciniu ,  Ters.,  DC.)- 

Tics  pcilts  champignons,  composes  d'une  bfisecom- 
paole  et  gôlalitieiise  ,  "sur  laquelle  s'élèvent  des  récep- 
l;icles  portes  sur  un  pedicelie  roide,  ordinairement  di- 
vises fn  2  on  plusieurs  loges  par  des  cloisons  trans- 
versales, d'où  les  gongyles  sortent  par  le  sommet  ou 
par  le  côte,  (i) 

Les  puccinies,  aussi  nombreuses  que  les  urédos  , 
naissent  sur  les  feuilles  et  les  jeunes  jiousscs  vivantes, 
ordinairement  sous  l'épiderme,  etquelquefois  à  sa  sur- 
face, il  est  inutile  que  nous  répétions  ici  ce  que  nou-^ 
avons  dit  en  paiiant  du  genre  prect'deiit,  c'est-à-dire  qu'il 
y  aura  sans  doute  beaucoup  à  retrancher,  et  Irès  i)eu 
d<.'  chose  A  ajouter,  par  rapjiort  au  nombre  prodigieux 
d'es|)('cf's  que  l'on  a  décrites.  Les  puccinies  ont,  comme 
les  urt'dos  et  les  ecidies,  reçu  leur  nom  spt'eilique  de  la 
plante  sur  laquelle  elles  habiti  ut.  On  les  partage  en 
plusieurs  groupes,  d'après  le  nombre  des  loges  que  l'on 
a  cru  remarquer  dans  leur  intérieur  5  mais,  comme  ce 
caractère  microscopii|ue  est  très  jicu  distinct,  nous  ne 
les  diviserons  pas^  nous  citerons  seulemet\t  les  espères 
les  plus  commun'es  :  telles  sont  pucciiiia  rosœ,  vuùi, 
ulnii,  sperqu/fE ,  jasutini,  adoxce,  dianlhi,  circeœ,  auicii- 
lariœ,  ribii\  inentliœ,  calciivappœ ,  jtruni,  tniiaceti,  aiie- 
mones  ,  grand  ni  s,  scirpi,  polygoin-nnip/nbii ,  tahurni, 
phnsenHoniJii,  pisi,  phy  Leimiarum,  trijol.ii,  ficariœ,  riibi- 
idœi,  sangidsui  bœ,  fragariaslri,  glnbulariœ,  ulnuiriœ, 
g/cc/iomœ,  Ij  cl  midis  ,  betnnicœ  ,  absinthii,  clinopodu  , 
echinopis,  cenlnureœ,  eryngii,  etc.,  etc. 

Genre C.Ym^OS^?0^k-^Q,Y.{GYmaosporaiigiiim,  Hedw. 
F.  Pucciniu  ,  Pers.  Micu.). 

Champignons  présentant  une  masse  gélatineuse  à  la 
surface  d<:  laquelle  sont  des  péricarpes  graniformes  , 
à  dru.x:  loges  coniques  appliquées  par  leur  base,  et  se 


(0  On  u(!  peut  distinguer  i  orgauisaliou  de  ce  f^cnrp, 
aiM5i  que  celle  des  prècédens  ,  qu'à  l'aide  du  nilcfoscopc. 
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séparant  l'une  du  Tanlre  à  la  malurito;  ces  ijéricarpes 
sont  portés  sur  des  lîlamens  faibles  et  menus  qui  tra- 
versent la  masse  gélntineiise. 

,Les  gymnosporanges  sont  peu  nombreux;  tous  ceux 
que  l'on  connaît  croissent  sur  l'écorce  des  genévriers: 
tels  sont  i^YJunospnrangiiun  conicum,  DC.  {tremella 
juniperini,  L.),  qui  est  conique,  allongé,  d'un  jaune 
brun  ,  et  qui  croît  sur  le  genévrier  de  Virginie  ,  quoique 
les  premiers  individus  de  cet  arbre  qui  ont  été  trans- 
portés en  Europe  ne  portaient  probablement  pas  de 
gymnosporanges.  Cependant  je  dois  dire  que  ce  cham- 
pigoon  n'est  pas  plus  rare  dans  la  Virginie  qu'en 
France,  ce  qui  ne  paraîtra  pus  extraordinaire  quand 
on  saura  que  tous  nos  champignons  européens  se  re- 
trouvent dans  l'Amérique  septentrionale  ;  .O'r'?z7io5po- 
ranq;iinn  ctavnriœf'nviiiis ,  qui  est  cylindi-ique  ,  d'un 
jaune  orangé,  simple  ou  partagé  en  deux  pointes  di- 
vergentes ,  et  qui  croît  sur  le  genévrier  commun. 

DEUXIÈME  TRIBU.  GYMNOC ARPES  (Gymnocarpi , 
.-     ■  Vers.). 

Celte  tribu  renferme  tous  les  cliaûipignons  dont  les 
capsules  séminifères  sont  placées  à  la  surface  exté- 
rieure.     .  ■    '■■  . 

Champignons  sortaut  d'une  volva  ,  et  dont  la  surface 
fructifère  dégénère  eu  matière  pultacée. 

Genre  CLATHRE  {Clalhrus ,  Liir.  Bull.  Pers.  DC). 

Réceptacles  gongylifères,  composés  de  rameaux  char- 
nus ,  anastomosés  en  manière  de  grillage,  et  formant 
une  espèce  de  voûte;  ces  réceptacles,  qui  dans  leur 
jeunesse  sont  entourés  d'une  volva  ,  répandent  à  la  ma- 
turité une  litfueur  visqueuse  d'une  odeur  fétide,  qui 
entraîne  les  gongyles.  (Voy.  Atl.,  j)!.  6,  i.  i.) 

On  ne  connaît  en  France  qu'une  espèce  de  ce  genre, 
clalhrus  cancellatiis,  qui  croît  dans  le  Midi,  et  qui  est 
un  des  plus  beaux  et  des  plus  curieux  champignons 
que  l'on  connaisse.  Il  est  d'abord  sessile,  arrondi,  blanc, 
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de  la  grosseur  d'un  œuf;  mais  /après  que  la  volva  s'est, 
déchirée ,  on  découvre  une  espèce  de  grillage  dont  la 
couleur  varie  du  rouge  vif  au  jaune  pâle. 

Genre  PHALLUS  (Phallus,  Lin.  Jus.  Peiis.  DC) 

Chapeau  perforé  à  son  sommet  et  marqué  d'enfon- 
cemens  polygones,  d'où  sort  une  liqiveur  Aisqueuse 
gongylifèrej  pédicule  celluleux,  enveloppé  d'une  volva 
à  sa  base. 

Les  phallus  sont  très  peu  nombreux  5  on  n'en  con- 
naît que  deux  espèces  en  France,  qui  sont:  phallus  ini- 
pudicus,  dont  le  nom  ra]i])elle  la  l'orme  honteuse  j  il 
est  d'abord  en  boule  ovoïde,  blanchâtre,  delà  gros- 
seur d'un  œuf;  mais,  à  une  époque  détei'minée,  cette 
boule  se  déchire,  et  il  en  sort  un  pédicide  blanchâtre 
très  celluleux  ,  soutenant  un  chapeau  conique,  traversé 
par  le  pédicule,  et  couvert  d'une  humeur  visqueuse 
tellement  fétide  ,  qu'on  le  découvre  dans  les  bois  à  plus 
de  cinquante  pas  5  il  n'est  pas  rare  dans  les  grands  bois 
après  les  pluies  d'été.  L'autre  espèce  est  le  phallus 
Hadriani,  Vent.  ,  qui  a  été  trouvé  dans  le  temps  par 
LÉcLusE,  sur  les  bords  de  la  Loire,  et  que  l'on  n'a  pas 
retrouvé  depuis  ce  botaniste. 

"j"!'  Champignons  dont  la  surface  fructifère  est  garnie  de 
rides  proéminentes  ou  de  feuillets. 

Genre  MORILLE  (Morrhella,  Pers.  DC  Phallus,  Lin.). 

Ce  genre  se  distingue  des  phallus  par  l'absence  de 
la  volva,  et  par  les  cellules  polygones  du  chapeau  qui 
ne  sont  point  recouvertes  d'une  liqueur  glaireuse  sémi- 
nifèrc  comme  dans  le  genre  précédent. 

Les  morilles  ont  un  pédicule  cylindrique  et  un  cha- 
peau ovoïde  à  cellules  polygones,  imperforé  au  som- 
met j  elles  croissent  sur  la  terre  ,  au  printemps  et  en 
été;  on  peut  les  manger  toutes  sans  inconvénient..  Les 
espèces  sont  peu  nombreuses  ^  les  jiliis  remarquable^ 
sont  :  la  morille  comestible,  morchella  esculenta  ,  dont 
le  pédicule  est  cylindrique;  et  le  cliapraii  ovoïde  ou 
arrondi,  de  grosseur  variable,  jaunâtre,  grisâtre  ou 
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hlancliâtre;  innrcJiella  rimnsipes,  crassipcs,  tremelloi- 
(les  ,  affciricoiJcs  ,  seniUibera,  qui  se  rapprochent  plus 
ou  moins  île  la  prc'ct'dente. 

Genre  AGARIC  {Af;aricus.  Liiv.  RCli..  Pers.  DC.)- 

Champignons  tantôt  munis  d'une  voiva,  tantôt  dé- 
pourvus de  volva  ,  portant  un  chapeau  pe'iliculë  £;arni 
en  dessous  de  lames  ou  de  feuillets  parallèles,  très  rap- 
proclie's  ,  et  s'e'tendant  du  centre  à  la  circonfe'rence. 
(Voy.  AU.,  pl.  8.) 

Les  agarics  sont  excessivement  nombreux  ;  ils  crois- 
sent ]ires<pie  tous  sur  la  teri-e;  quelf[ues  uns  seuli'ment 
viennent  sur  le  bois  mort  ou  les  vege'tauK  en  décom- 
position. Ce  giand  genre  renferme  plusieurs  espèces 
bonnes  à  manger,  un  grand  nombre  d'innocentes  et 
beaucoup  de  viînénenses.  Pour  faciliter  son  e'fude,  on  le 
partage  on  plusieurs  sections  (i),  que  nous  allons  indi-- 
quer,  etdans  chacune  desquelles  nous  citerons  ([ueiques 
espèces  des  plus  communes  ou  des  plus  remarquables. 

a.  Volva  nulle  ,  pédicule  nul,  laléral  ou  excentrique. 

Les  agarics  de  cette  division  sont  ge'ne'ralement  co- 
riaces; quelipies  uns  ont  le  chapeau  concave  ou  irre'- 
gulier.  M.  Persoon  en  a  forme'  un  genre  particidier 
sous  le  nom  de  pleumpus.  On  en  connaît  un  giand 
nombre  d'espèces ,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  plusieurs 
epidendres.  Les  plus  communs  sont  : /iqariciis  nuerci- 
nus,  qui  est  sessile,  coriace,  sube'reux,  à  feuillets  si- 
nueux, rameux,  et  qui  croît  sur  le?  troncs  d'arbres; 
nqai'icusMl'icti/iiis,  qui  est  sessile,  coriace  ,  d'un  brun 
terreux  ,  dont  le  chapeau  est  lai  ge  et  qui  croît  sur  les 
])Outresde  sapin  5  at^nricus  irirolor,  qui  est  sessile,  co- 
riace ,  versicolore ,  à  lames  sinue'es ,  dichotomcs  ,  et  qui  * 
croît  sur  les  troncs  du  bouleau  ;  acariens  corinccns, 
qui  est  sessile,  p;1le  ,  tomenteux  ,  à  zones  noirîUrcs, 
concentriques,  et  qui  croît  commune'men  t  sur  les  troncs 
d'arbres;  agaricus  nlneus,  qui  est  presque  sessile ,  d'un 


(x)  Les  divisions  de  ce  genre  sont  celles  adoptées  par 
M.  Do  C:infiolIc  (l.iiis  sa  Flore  française. 
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blanc  grisâtre,  demi- coriace ,  à  chapeau  lacinie,  et 
-.(ui  croît  sur  les  troncs  des  aunes  j  agnricus  variabilis, 
qui  est  sessile,  d'un  hianc  de  lait ,  à  pe'dicule  central , 
à  feuillets  ine'gaux,  ferrugineux,  et  qui  croît  sur  le 
bois  mort  et  sur  la  terre;  ngariciis  slypticus,  qui  est 
d'un  brun  cannelle,  coriace  ,  à  chapeau  cchancre',  à 
pédicule  comprimé,  ascendant,  et  qui  croît  sur  le  bois 
mort;  (tgaiicus  inconstans,  jxilmalns,  tesselatus,  idma- 
rius,  orcellus,  glandulosus,  petnloi/Ies,nii/is,  afellanus, 
nlenrius,  etc. 

b.  P'olva  nulle  ;  pédicule  central  ;  feuillets  égaux  entre  eux , 

et  non  terminés  sur  un  bourrelet  annulaire. 

Cette  section,  beaucoup  moins  nombreuse  que  la 
précédente,  constitue  le  genre  russuUi  de  Persoon. 
Toutes  les  espèces  croissent  sur  la  terre,  dans  les  bois  j 
telles  sont  :  agnricus sanguiiieus,  qui  a  lepédicule  blanc, 
strie,  le  chapeau  d'un  rouge  sanguin,  avec  les  feuillets 
blancs;  agnricus  hifidus,  qui  a  le  pédicule  blanc,  épais, 
le  chapeau  concave,  verdâtre  ,  p.1le ,  et  les  feuillets 
blanchâtres,  presque  tous  bifides  j  agnricus  piperatus, 
qui  a  le  pédicule  éjiais,  d'un  jaune  sombre,  et  le  cha- 
])cau  très  grand,  déprimé,  d'une  couleur  terreuse  et 
d'une  saveur  poivrée ,  piquante  j  agnricus  pectinaceus, 
([ui  a  le  pédicule  blanchâtre  ,  cylindrique,  le  chapeau 
(Tiin  blanc  jaunâtre  ou  un  peu  rougeâtre,  et  dont  les 
liMiillets  sont  très  saillans  et  adhérens  au  pédicule. 

Ces  quatre  espèces  sont  assez  communes  dans  presque 
■fous  les  bois,  et  très  bien  figurées  dans  l'ouvrage  de 
Rulliard. 

c.  P'oh'a  nulle  ;  pédicule  central  ;  feuillets  inégaux;  suc  lai- 
teux, le  plus  souvent  blanc,  quelque/bis  jaune  ou  rouge. 

Les  champignons  qui  composent  ce  groupe  font  par- 
lie  du  genre  Inctariiis  de  Persoon,  Ils  croissent  tous  sur 
;la  terre,  dans  les  bois.  Los  espèces  sont  moins  nom- 
breuses que  dans  la  section  suivante;  les  principales 
^ont  :  ngaricits  deliciosus ,  qui  a  le  chapeau  ombiliqué, 
.l'un  jaune  orangé,  avec  les  feuillets  et  le  suc  d'un 
orangé  vif;  ngnricus  iiecalor,  qui  a  le  chapeau  ombili- 
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que,  d'un  jaune  lougeûtre,  les  feuillits  blancs,  et  le 
dessus  du  chapeau  pelucbeux  dans  sn  jeunesse^  acari- 
ens azonites,  qui  a  le  chapeau  arrondi,  lobe',  d'un  gris 
roussâtre,  toujours  dépourvu  de  zones,  les  feuillets  et 
la  basedes  pédicules  jaunes^  agaricus  subcliilcis,  qui  a  le 
chapeau  roussâtrc,  concave,  souvent  marc|ué  de  cer- 
cles noirâtres  concentriques,  le  suc  blancbîître,  et  les 
lames  d'un  rose  p;1ic;  oçnricus  pluriibeus,  qui  a  le  cha- 
peau large,  inl'undibuliformc  ,  brunâtre,  le  pédicule 
\  fuligineux  ,  les  feuillets  jauniUres  et  le  suc  très  Acre  j 
nL^aricns  ]>yro:^riliis,  qui  a  le  chapeau  presque  plane , 
zone,  d'une  coidcur  plombée,  les  feuillets  rougeûlres, 
et  le  pédicule  fuligineux  ;  acariens  zoiuirius,  (|ui  a  le 
chapeau  ombiliqué,  jaune,  à  zones  concentriques  très 
distinctes,  les  feuillets  blancs  et  le  suc  très  âcre;  aga- 
ricus  acris,  clyciiiognlus,  theiogalus,  serifluiis,  etc. 

On  mange  seulement  l'agaric  délicieux  ;  tous  les  au- 
tres champignons  de  celte  division  sont  des  poisons  • 
ilcrcs  et  très  dangereux. 

d.  P^oli'a  nulle  ;  j)édiciile  nu,  ou  muni  d'un  collier;  chapeau, 
membraneux  ;  feuillets  inégaux,  se  décomposant  en  un 
liquide  noirdlre. 

Cette  section  forme  le  genre  coprinus  de  Persoon,  et  : 
les  champignons  qui  la  composent  sont  en  grand  nom- 
bre; ils  sont  tous  remarquables  par  la  promptitisde  avec 
laquelle  ils  se  détruisent;  beaucoup  n'ont  qu'une  exis- 
tence éphémère;  ils  croissent  sur  la  terre,  les  fumiers, 
ou  sur  les  bois  en  décomposilion.  Nous  citerons  seule- 
ment les  espèces  suivantes  : 

ylgaricus  iyplioides,  qui  a  le  chapeau  grisiltre,  squa- 
meux, conique,  devenant  noirâtre,  le  pédicule  très 
long,  ies  feuillets  d'uiT  blanc  rougeiltre,  et  qui  croît  en  i 
groupes  dans  les  bois  et  dans  les  jardins  ;  agavicus  ephe-  i 
meroides,  qui  a  le  chapeau  d'abord  ovoïde  ,  puis  plane, 
blanchâtre,  avec  le  dis(]ue  jaunâtre  et  les  bords  striés, 
le  pédicule  fistuleux  ,  rcntlé  à  sa  base  ,  et  qui  croît  sur  ! 
les  fumiers  ;  agaricus  lacryniahundus,  qui  a  le  chapeau  '  ] 
roussâtre,  carnpanulé,  un  peu  tomenieux,  le  pédicule  | 
nu  et  qui  croît  sur  la  terre,  dans  les  bois  ;  agaricus  pi-  i 
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cacciis  ,  qui  a  le  chapeau  très  fugace,  très  menu, 
d'abord  conique,  ensuite  plane  et  à  bords  déchires  ,  les 
feuillets  bruns,  et  qui  croît  sur  les  débris  des  végétaux 
en  déoniposilion  ^  agnricus  alramcntarius ,  ([ui  a  le 
chapeau  mince,  d'abord  globuleux,  devenant  campa- 
niforme  ,  jaunAtre,  marqué  de  taches  noires,  et  qui 
croit  par  toufl'es,  dans  les  prairies  humides;  ngaviciis 
digilnlijomds,  qui  a  d'abord  le  chapeau  ovoïde,  puis 
en  forme  de  dé,  à  centre  roiissiUre  ,  strié  de  noir  sur 
les  bords,  et  qui  croît  communément  sur  les  vieux 
troncs  des  saules,-  aqariciis  cxtinctorius ,  qui  a  le  clia- 
j)eau  mince  ,  d'abord  cylindrique  ,  puis  conique  ,  blanc, 
jaunAtre  au  sommet,  le  pédicule  glabre,  fistuleux  , 
assez  long,  et  qui  croît  pendant  tout  l'été  sur  les  fu- 
miers ;  ,'ignrirus  c/e/iqticsre/is,  qui  a  le  chapeau  grisAtre, 
strié,  d'abord  hémisphériciuc ,  ensuite  campaniforme  , 
et  qui  croît  par  toudes  dans  les  jardins-  agaricus  stcr- 
cnrarius,  qui  est  très  petit,  à  chapeau  pelucheux,  gri- 
sâtre ,  devenant  plane  ,  se  déchirant  en  plusieurs 
rayons,  et  qui  croît  sur  les  fumiers;  agayiciis  Jiini- 
Iris,  congregalus,  hydrophovus,  gossypinits  ,  ci/iercus , 
tomentosus,  coprophilus,  hullaceus,  tiliihans,  etc. 

e.  Volva  nulle  ;  pédicule  central,  nu  ou  muni  d'un  collier;  clm- 
peau  ordinairement  charnu  ;  feuillets  noircissant  sans  se  ré- 
soudre en  anneau. 

Cette  seclion,  aussi  nombreuse  que  la  précédente, 
se  compose  d'un  grand  nombre  de  champignons  qui 
tous  font  partie  du  genre  pralella  de  Persoon  ;  ils  crois- 
sent sur  la  terre,  dans  les  bois  et  dans  les  prairies.  Tels 
sont  : 

yigaricus  eduUs,  Rtjll.  ,  agaricns  campestris,  Li\. , 
qui  est  toujours  facile  à  reconnaître  à  son  chapeau, 
i  d'abord  sphéri(|ue,  ensuite  convexe,  lisse,  blanc,  où 
un  peu  jaunâtre  dans  la  variété  ajvensis,  à  feuillets 
roses  non  adhérens  au  pédicule,  recouverts  d'une  mem- 
brane qui,  en  se  déchirant,  laisse  un  collier,  et  à  sa 
pellicule,  (pii  s'enlève  aisément  :  c'est  cette  espèce  que 
'  in  cultive  sur  couches,  et  la  seule  qu'il  soit  permis  de 
'  ndre  sur  les  marchés  ;  agaricns  cyaneus,  qui  a  le  cha- 
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peaii  visqueux,  d'une  couleur  bronzée,  les  feuillets 
rougeJtres,  et  le  pe'diculc  ccailleux;  ai^ancus  ajjpen- 
cliculatus  ,  qui  a  le  chapeau  fauve  ,  livide,  aqueux,  les 
feuillets  d'un  rouge  brun,  recouverts  par  une  membrane 
qui  se  déchirej  agaricus  nigncans,  qui  est  grand,  à 
chapeau  déprimé,  olivâtre  ou  grisâtre,  devenant  en- 
suite d'un  noir  charbonneux,  à  'ames  épaisses,  blan- 
châtres, et  à  pédicule  court,  cendré;  agaricus  amarus, 
qui  est  grand,  à  chapeau  charnu,  visqueux,  d'un  rouge 
de  brique,  jaunâtre  sur  les  bords,  à  lames  distantes, 
d'un  gris  verdâtre,  à  pédicule  long,  solide,  et  qui  croît 
dans  les  forêts,  sur  les  troncs  d'arbres  en  décomposition; 
agaricus  aquosus  ,  conocephalus  ,  stria  Lus  ,  campanu- 
latus  ,  violacen-lainellalus ,  semi-orbicularis,  pidveru- 
lentus,  etc. 

f.  Volva  nulle  ;  pédicule  grêle ,  filiforme  ,  central  ;  feuillets 
terminés  par  un  bourrelet  annulaire  entourant  le  pédon- 
cule. 

Celte  petite  division  ,  formée  sur  le  genre  rotula  de 
Persoon ,  renferme  seulement  deux  espèces;  ce  sont 
de  très  petits  agarics ,  à  pédicelle  long ,  grêle ,  filiforme, 
qui  croissent  en  été  dans  les  bois  et  les  prairies,  sur  les 
feuilles  mortes  ;  ces  deux  espèces  sont  :  i 

Agaricus  anrlrosaceus,  jolie  petite  espèce  blanche ,  i 
à  pédicelle  grêle,  noirâtre  à  la  base,  à  chapeau  ombi-  ■  I 
liqué,  sillonné;  agaricus  slytobates,  qui  a  le  chapeau  i  i 
en  cloche ,  puis  plane ,  à  feuillets  étroits,  inégaux  ,  cl  le  i  ( 
pédicelle  fistuleux.  1 

g.  yolva  et  collier  nuls  ;  pédicule  central,  fis t uleu x  ;  chapeau  i  j 

jamais  omhiliqui  ;  feuillets  ne  noircissant  pas. 

Cette  série  est  très  nombreuse;  elle  comprend  tout  I 
le  genre  mycena  de  Persoon.  Les  espèces  qu'elle  ren- 
ferme croissent  ordinairement  sur  la  terre  ,  et  queltjue- 
fois  sur  les  troncs  d'arbres  ou  sur  les  feuilles  mortes;  . 
les  plus  communes  sont  : 

Agaricus  arundinaceus ,  qui  a  le  cbaiieau  d'ini  jaune  ' 
un  peu  roussâtre,  plus  foncé  vers  le  centre,  strié  sur  | 
les  bords,  les  feuillets  fauves  ,  et  lé  pédicule  comprimé. 
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fistiileux;  fli-a/itiii  lugrijjes,  qui  a  le  chapeau  glabre , 
brunâtre ,  sinué  ,  charnu  ,  le  pétlicule  noirdtrn  ,  tomen- 
teux  ,  et.  qui  naît  en  groupes  dans  les  bois  pendant  l'hi- 
ver; agaricus  alliaceus,  quia  le  chapeau  d'un  blanc 

oussâfre  ,  plane  ou  convexe  ,  souvent  gibbeux  vers  le 
centre,  les  feuillets  libres,  concolores,  le  pe'dicule 
rougeâtre,  atténue  au  sommet  et  un  peu  velu  à  la  base  ; 
acariens  ventricnsiis,  qui  a  le  chapeau  et  les  feuillets 
d'un  jaune  p;1le,  le  pe'dicule  roussâtre  ,  renfle  à  la  base, 
et  qui  croît  communément  dans  les  bois  ;  ngancitsjîs- 
tulostis,  qui  a  le  chapeau  membraneux,  blanchâtre  ou 
grisâtre,  lo  pédicule  lisse ,  très  fistuleux,  et  qui  croît 
très  communément  par  groupes  ,  sur  les  arhvt:s  ;  a gn- 
Ticits  filoves,  qui  a  le  cliapeau  conique  ou  campani- 
forrac  ,  d'un  jaune  grisâtre  ,  strié  de  brun  ,  et  le  pédi- 
cule très  long  et  très  grêle;  agavicus foraminiilosus,  qui 
est  brun  ,  à  chapeau  campaniforme  ou  conique  ,  jamais 
strié  de  brun ,  et  à  pédicule  grêle  ,  allongé  ;  ngaricus 
melinoides,  qui  est  d'un  jaune  ochracé  pâle,  à  chapeau 
hémisphéricpic ,  charnu,  membraneux,  et  à  pédicule 

'épaississant  subitement;  agavicus  squairosus,  qui  est 
roussâtre,  à  chapeau  hémisphérique,  devenant  quel- 
quefois plane,  garni  souvent  de  squames  blanchâtres, 
et  don  t  le  pédicule  est  épaissi,  squameux,  et([ui  croît  par 
groupes  sur  la  terre;  agnricus  physaloides,  qui  a  le  cha- 
peau jaunâtre,  campaniforme,  devenant  plane,  les  feuil- 
lets très  larges,  roussâtres,  et  le  pédicule  d'un  jaune  plus 
ou  moins  foncé;  ngaricus  corticalis,  qui  est  très  petit,  à 
chapeau  hémisphérique,  jaunâtre,  strié,  à  feuillets 
blanchâtres,  un  peu  déciirrens  ,  cl  à  pédicule  courbé  ; 
cigariciis  piiniilus  ,  pygmœus ,  clauus  ,  roseus ,  adonis  , 
Hudsonii,  epiphyllus,  perpendicularis ,  etc. 

h.  f  olva  et  collier  mils  ;  pédicule  central ,  plein  ou  Jistuleux  ; 
chapeau  ornbiliqué  ;  J'euillets  presque  toujours  déciirrens, 
ne  devenant  jamais  noirs. 

Ce  groupe,  établi  sur  le  genre  oniphalia  de  Persoon, 
n'est  guère  moins  nonabrcux  (|ue  le  précédent.  Les  es- 
aèces  qu'il  renferme  sont  gcncraleraent  assez  petites  ou 
■le  taille  médiocre;  elles  croissent  sur  la  terre  ou  sur  les 
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troncs  d'iirbies,  tantôt  par  groupes,  tantôt  solitaire- 
ment. Les  plus  communes  sont  : 

ytgaricus  dryophilus ,  qui  ;i  le  chapeau  he'misphe'- 
ricfue,  un  peu  charnu,  d'un  jaune  brun,  les  feuillets 
plus  pâles,  le  pédicule  creux,  d'un  jaune  rutilant,  et 
qui  croît  très  communément  |)ar  groupes  dans  îes 
bois,  en  automne;  agaricus  cupulnris,  qui  a  le  chapeau 
un  peu  charnu,  jaunâtre,  à  feuillets  plus  obscurs,  et 
le  pe'dicule  blanc,  long,  gvélo,  fistuleux:  agaiicus 
ardosiaceus  ,  qui  est  assez  grand  ,  dont  le  chapeau , 
d'une  couleur  plombée  et  d'abord  rarapaniforrae,  deve- 
nant infimdibuliformo ,  et  dont  le  pe'dicuic  est  long  et 
d'une  couleur  plombée;  agaricns  hydrogramnnis  ,  qui 
est  blanc  ou  roux,  à  chapeau  strié,  à  pédicule  fistu- 
leux, épais,  un  peu  fléchi,  et  qui  croît  par  petits 
groupes  sur  les  feuilles  mortes;  agaricus  pseiidn-an- 
drosaceiis ,  qui  est  gi'is,  membraneux,  à  chapeau  con- 
vexe ,  devenant  infundibuliformc ,  à  feuillets  larges  ,  à 

Kédicule  plein,  et  qui  croît  en  petits  groupes,  sur  les 
ruj'ères  ;  agaricus  infuiidiLulifonins,  qui  est  assez 
grand,  d'un  jaune  ferrugineux  luisant,  à  chapeau 
roide,  infundibuliformc,  à  rebords  réfléchis,  à  pédi- 
cule plein,  épais,  etf[ni  croît  par  toufl'es  sur  les  feuilles 
humides;  ngciricns  ligriniis  ,  qui  a  le  chapeau  blanc, 
charnu  ,  tacheté  de  peluches  biunes,  quia  le  pédicule 
i)lein  ,  dur  et  squameux,  et  qui  croît  par  groupes  sur 
les  vieux  troncs  d'ormes;  ngavicus  amethysteus ,  qui 
est  violet,  devenant  ensuite  blanch.ltre,  quelquefois  un 
peu  pelucheux,  à  feuillets  larges  ,  inégaux,  à  pédicule 
plein,  long,  solide  et  d'un  beau  violet,  et  qui  croît  en 
touffes  dans  les  bois;  agaiicus  coiitiguus  ,  pyxidntus  , 
mollis,  cyathifoiinis  ,  fibnla  ,  etc. 

i.  Volva  et  collier  nuls;  pédicule  plein;  chapeau  charnu; 
Jcuillels  lie  devenant  jamais  noirs. 

Celte  division  ,  qui  constitue  le  genre  gynwnpus  de 
Pcrsoon,  est  extrêmement  nombreuse,  et  pour  rendre 
.son   étude  moins  difiicile  on  la  subdivise  en  trois' 
groupes  ,  selon  que  les  feuillets  sont  décurrenf,  libres' 
ou  adhérens  sur  le  pédicule. 
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Parmi  les  espèces  de  la  première  subdivision  ,  nous 
citerons  :  ngaricus  pellucidiis,  qui  est  très  petit,  roiis- 
sâtre,  à  chapeau  charnu,  membraneux,  campanule, 
strié,  à  feuillets  larges  et  à  pédicelle  grêle;  agnricus 
crynqii,  qui  a  le  chapeau  arrondi  ,  d'un  gris  sale,  les 
feuiiit'ts  blancs  ,  inégaux,  le  pédicule  central,  et  qui 
croît  en  octobre,  sur  la  racine  de  Yeryngium:  on  mange 
celle  espèce,  appelée  vulgairement  brigoitle,  oreille  de 
chardon,  etc.  5  agariciis  Tiiiosus ,  C(ui  a  le  chajieau 
d'un  roux  noirAtre,  d'abord  arrondi,  puis  sinué  ou 
lobé ,  les  feuillets  nombreux  et  le  pédicule  cylindrique; 
(igariciis  eburneus,  qui  est  d'un  blanc  d'ivoire,  à  cha- 
peau charnu,  visqueux  ,  convexe  ,  à  feuillets  peu  dé- 
currcns  et  à  pédicule  long,  squameux  au  sommet; 
agariciLS  odorus ,  qui  a  le  chape.iu  charnu  ,  verdfltre, 
un  peu  plane,  les  feuillels  blancs,  rapprochés  ,  et  le 
pédiccUo  solide,  un  peu  llexueux  ;  agnricus  jiisipes  , 
qui  est  grand,  rouss^llre,  à  chapeau  devenant  plane, 
sinueux,  à  feuillets  éloignés,  d'un  blanc  roussAtre,  et  à 
pédicule  sillonné,  renflé  ;  agariciis  ericctonim,  acerhiis, 
alhelliis  ,  lignalilis  ,  Jïcoidcs  ,  11/idiilatiis  ,  elc. ,  etc. 

Parmi  les  espèces  à  Icuiliels  adhérens  au  pédicule  et 
non  décurrens,  les  plus  i  emar()uablcs  sont  : 

y/gnriciis  oi'inus  ,  qui  a  le  chapeau  charnu,  rous- 
s!ltre,  campanulé,  glabre  ou  pelucheux  ,  les  feuillets 
éloignés  et  le  pédicule  creux,  fuligineux:  agariciis 
rartiosus,  qui  est  brun,  à  chapeau  d'abord  liémisphé- 
rique,  à  feuillels  inégaux  et  à  pédicules  parlant  d'un 
tronc  commun;  agnricus  tuherosus,  f(ui  est  très  petit, 
blanch.'itre,  à  chapeau  convexe,  squarauleux,  à  pédi- 
cule roussAtre,  tubercule  à  sa  base,  et  qui  croît  en 
touffes  dans  les  bois;  agnricus  hreuipes ,  qui  est  gris 
noinllre,  à  chapeau  charnu,  à  lames  rapprochées  , 
échancrées  et  à  pédicelle  très  court;  agariciis  parus  , 
qui  est  d'une  coideur  variable,  à  chapeau  conique  , 
campanulé,  sinué  sur  les  bords,  et  à  pédicule  fistuleux 
recouvert  de  poils  nombreux;  agariciis  ccaneleo ,  qui 
est  petit,  visqueux,  à  chapeau  d'un  jaune  roussdtre,  à 
feuillets  d'un  jaune  brillant,  et  à  pédicelle  varié  de 
fauve  et  de  vcrdâtre  ;  agariciis  Liitrraceiis ,  qui  a  le 
chapeau  roussîître,  convexe,  les  feuillets  blnnchJltrcs, 
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et  le  pédicule  conique,  hérissé^  tiqaricus  carneus,  qui 
est  petit,  à  chapeau  d'un  roux  incarnat,  charnu,  con- 
vexe ,  à  feuillets  blanchâtres  et  à  pédicule  épais;  aga- 
ricus  sulphureus,  qui  esl  d'un  jaune  soufre,  à  chapeau 
charnu,  convexe,  à  feuillets  distincts,  et  à  pédicule 
long,  fistuleux,  et  d'un  jaune  très  pille  j  ngaricus  ha- 
rioloinm,  qui  est  d'un  jaune  pille,  à  chapeau  convexe, 
devenant  plane,  un  peu  charnu,  à  feuillets  concolorcs, 
très  rapproches,  à  pc'ilicuie  hérissé,  et  qui  croît  dans 
les  forêts,  sur  les  feuilles  pourries;  agaricns  pliainpo- 
dius  ,  parasilLcus,  glaucus  ,  granvnopodius ,  nrcuatus, 
siniiatiis  ,  etc. 

Enfin,  parmi  les  espèces  de  cette  division  à  feuillets 
non  adhérens  au  pédicule,  ks  plus  remarquables  sont 
les  suivantes  : 

ytgnricus  iivens  ,  qui  a  le  chapeau  hémisphérique  , 
lisse,  d'une  couleur  obscure,  les  feuillets  étroits,  rous- 
stUrcs  et  le  i>édicule  solide,  très  long;  agaricns  Ion- 

fipes,  qui  a  le  chapeau  brunâtre,  rugueux,  les  feuillets 
lancs,  el  le  pédicule  très  long,  muni  d'une  racine  fusi- 
forme;  agaricns  repeiis ,  qui  a  le  chapeau  d'un  jaune 
soufre,  les  feuillets  concolores ,  le  pédicule  rougeâtre, 
naissant  d'une  souche  commune;  ngaticus  pliaioce- 
plialus ,  qui  est  grand,  à  chapeau  brun  ciiâtain  ,  à 
feuillets  jaunâtres,  et  à  pédicule  long ,  solide,  un  peu 
renflé  à  sa  base  ;  agaricns  fids'us ,  qui  a  le  chapeau 
d'un  brun  rougeâtre  ,  à  feuillets  sinueux,  tronqués, 
jaunâtres,  et  à  pédicule  jaune,  solide,  strié,  épaissi  à  la 
base;  agaricns  coccineus,  qui  est  d'un  rouge  écarlate, 
à  chapeau  convexe,  un  peu  visqueux,  à  pédicule  fistu- 
leux, comprimé,  et  qui  croît  en  groupes  dans  les  bois  ; 
agaricns  graniuiocephalus ,  qui  a  le  chapeau  jaunâtre  , 
marqué  de  lignes  noirâtres  et  rougcâtres  rayonnantes  , 
les  feuillets  jaunes  ,  tronqués  à  la  base,  et  le  pédicule 
solide,  jaunâtre,  cylindrique;  agHricus  carUlagiiieus, 
qui  a  le  chapeau  noirâti  e,  déformé,  ondulé,  les,f(  uillets 
rapprochés,  arrondis,  et  le  pédicule  solide,  cendré, 
comprimé;  agnricus  lit'idus,  qui  a  le  chapeau  d'un  gris 
livide,  luisant,  souvent  marqué  de  zones  concentri 
ques,  d'abord  campanule,  devenant  plane,  les  feniilet<; 
rouges  et  le  pédicule  jilein  ,  d'im  blanc  rougeâtre  ; 


CHAMPIGNONS. 


333 


i/gajicus  leucocephalns  ,  qui  est  d'un  blanc  de  lait,  à 
ciiapeau  sphéiique,  devenant  pleine,  sinué  sur  les 
l)ords,  et  à  pe'diciile  plein  j  agaricus  avgyraceus,  qui  a 
ie  chapeau  laineux,  blanchiltre,  garni  de  squamules 
d'un  gris  noirâtre  ,  et  qui  a  le  pe'dicule  blanc  ,  assez 
long  ;  agaricus  croceus,  qui  a  le  chapeau  conique ,  un 
peu  visqueux,  d'un  orangé  vcrdiUre,  les  feuillets  rap- 
prochés ,  jaunâtres,  et  le  pédicule  fauve,  très  long; 
agaricus  riniosus ,  qui  a  le  chapeau  conique,  fendillé, 
roussâtre,  les  feuillets  olivâtres,  blancs  sur  leurs  bords, 
et  le  pédicule  pâle,  squarauloso-farineux  ;  agaricus 
raniealis,  qui  est  petit,  à  chapeau  hémisphérique,  blan- 
châtre, roussâtre  sur  le  disque,  à  feuillets  étroits,  rap- 
prochés ,  à  pédicule  dur,  courbé,  pulvérulent,  et  qui 
croît  en  petits  groupes  sur  les  branches  mortes;  aga- 
ricus geoithilus ,  qui  a  le  chapeau  hémisphérique,  d  un 
bi  anc  roussâtre,  devenant  plane  et  se  déchiran  t  sur  les 
bords,  les  feuillets  bruns,  aseendans ,  et  le  pédicule 
grêle,  plein,  roussâtre;  agaricus  lorlilis ,  qui  aie  cha- 
peau fauve  ou  roussâtre,  hémisphérique,  un  peucharnu, 
et  le  pédicule  plein,  se  tortillant  par  la  dessiccation; 
agaricus  liorizontalis ,  leiicopodius,  plenpodius,  inodo- 
rus,  caulinalis,  répandus,  pyrrospermus ,  columharius, 
furjnraceus  ,  sericeus  ,  inuriiiaceus  ,  villosus ,  etc. 

k.  Volva  nulle  ;  pédicule  central  ;  feuillets  ne  noircissant  pas, 
recoui'erts  dans  leur  jeunesse  d'une  membrane  qui  laisse 
des  débris  sur  les  bords  du  chapeau  ,  et  presque  toujours 
une  espèce  de  collier  fda?nenteux  sur  le  pédicule. 

Persoon  a  formé,  avec  les  champignons  qui  font 
partie  de  cette  section,  son  genre  coriinaria;  les  espèces 
sont  assez  nombreuses,  et  on  pourrait  quelquefois  les 
confondre  avec  celles  que  ce  mycologiste  place  dans 
«on  genre  praLella;  mais  on  pourra  les  distinguer  en  ce 
que  les  feiiUlets  ne  deviennent  jamais  noirs,  tandis  que 
dans  les  pratclla  ils  le  deviennent  constamment.  Nous 
citerons  comme  assez  communes  les  espèces  suivantes  : 

Agaricus  nudus  ,  qui  a  le  chapeau  assez,  grand, 
hémisphérique,  charnu  dans  son  centre,  devenant 
plane,  irrégulier  et  concave,  les  feuillets  étroits  et  1© 
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pédicule  épais  ;  agaricus  psninmocep/talus,  qui  eslbrun, 
petit,  à  chapeau  épais,  campnmilé,  furfuracé,  écail- 
îeux  ,  à  lames  larges,  cchancrées,  et  à  pédicule  écail- 
leux  ,  lisse,  et  plus  mince  au  sommet;  agnricus  tui- 
binatus,  qui  a  le  chapeau  charnu,  convexe,  d'un  jaune 
sale,  roussiUre  sur  le  discfue,  les  feuillets  roux,  adhé- 
rens  au  pédicule,  qui  est  solide,  tuberculeux  à  la  base, 
et  entouré  d'un  collier  fîiamentrux  ;  agaricns  purpii- 
rcus  ,  qui  est  assez  grand,  d'un  beau  rouge  orangé  ,  à 
chapeau  conique  devenant  concave,  irr(-gulier,  ccail- 
leux,  à  pédicule  rouge;1lre,  et  qui  croît  par  groupes 
sur  la  terre  5  ngaricus  arnneosus,  qui  est  variable  pour 
la  taille,  à  chapeau  d'un  brun  violacé,  jaunAlrc  ou  noi- 
rlltre,  roulé  sur  les  bords,  adh(;rentau  pédicule  à  l'aide 
d'un  tissu  aracbnoïdicti  ,  à  fcuillcls  blancs  ,  devenant 
bruns,  et  à  pédicule  plein,  renflé  à  la  base;  agaricus 
miiscosits ,  qui  est  giand,  à  chapeau  d'un  jaune  brun, 
d'abord  hémisphérique,  devenant  plane,  sinué  ,  à 
feuillets  rougeûtres  et  à  pédicule  plein,  écailleiix  et 
annulé;  agaricus  squamniosus  ,  qui  est  très  grand, 
d'un  brun  noirâtre,  écailleux,  à  chapeau  cilié  sur 
les  bords,  à  feuillets  presque  droits,  et  à  pédicule  dé- 
pourvu d'écaillés  ;  agaricus  fi  ydrop/iiliis  ,  hybridus,  la- 
miginosus,  lamproceplialiis,  casianeiis ,  fiœmatochclis  , 
xylophilus ,  etc. 

I.  Folva  nul  ;  pédicule  central  muni  d'un  collier;  feuillets  ne 
noircissant  jamais  ,  recouverts  dans  leur  jeunesse  par  une 
membrane  souvent  incomplète ,  qui  J orme  avec  l'âge  un 
anneau  sur  le  pédicule. 

Cette  section,  qui  constitue  le  genre  lepiota  de 
Persoon,  comprend  un  assez  grand  nombre  de  cham- 
pignons qui  ont  plus  ou  moins  de  ressi'mblance  avec 
ceux  du  groupe  précédent.  La  plupart  des  espèces 
croissent  sur  la  terre,  et  quelques  unes  sur  les  troncs 
d'arbres.  Les  plus  communes  sont  : 

Agaricus  ptluliforniis ,  qui  est  petit,  roussdtre,  a 
chapeau  presque  spbérique  ,  blanc  sur  le  bord  ,  a 
feuillets  blancs,  à  pédicule  listuleux  ,  et  qui  croit  en 
groupes  nombreux,  au  pied  des  arbres  ;  cgancm  miens, 
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qui  a  li2  chapeau  jaune,  luisant,  campanule,  les 
feuillets  d'un  bianc  noirîllre,  et  le  pédicule  plein,  gfèle, 
blanc,  renfle  à  sa  base^  agaT-icus  hclueolus  ,  (jui  a  le 
chapeau  charnu,  d'un  jaune  louss.ltre,  les  feuillets 
e'loigne's ,  concolores ,  et  le  pédicule  cylindrique,  très 
long;  agaricus  anmdarius,  qui  a  le  chapeau  d'un  jaune 
ocliracé,  fuligineux,  (loilu,  ccailieux,  Ils  feuiilels  Ijlan- 
châtres,  un  |)eu  decurrens,  et  le  pédicule  coni(;|ue,  d'un 
gris  oliviUre;  agaricus  aureiis  ,  qui  est  d'un  jaune 
orange' vif,  à  chapeau  globuleux,  devenant  convexe,  à 
feuillets  blancs,  et  à  pe'dicule  plein,  atténue'  à  sa  base  5 
dqaricns  ochraceus,  qui  est  dt;  taille  moyenne,  à  cha- 
peau ferrugineux,  un  peu  charnu,  à  feuillets  pâles  , 
rapprociies,  et  à  pédicule  écailleux,  iielucheux;  aga- 
ricus  cottihrinus ,  mû  est  grand,  à  chapeau  charnu, 
écailleux,  panache  de  blanc  et  de  roux,  à  feuillets 
blancs,  très  éloignes,  et  à  pédicule  bulbeux  très  long 
(cette  esj)cce  croît  dans  les  bois;  on  la  mange  dans 
beaucoup  d'endroits ,  sous  le  nom  de  griseUe)\  aga- 
ricus  tngularis,  luvjtuUosperinus,  clypeolarius,  pudicus, 
rnnienlaceus  ,  nicsomorphus ,  etc. 

m.  Une  'volva  recouvrant  tout  le  clianipignoii  clans  sa  première 
jeunesse ,  et  laissant  quelquefois  des  lambeaux  sur  le  cha- 
peau. 

Cette  dernière  section,  l'une  des  moins  nombreuses, 
fait  partie  du  genre  amanita  de  Persoon  ;  tous  les 
agarics  qu'elle  renferme  sont  recouverts  dans  leur  jeu- 
nesse par  une  volva  c|ui  se  déchire,  et  qui  laisse  sou- 
vent des  lambeaux  sur  le  pédicule.  On  peut  le  séparer 
en  deux  sous-sections,  selon  que  la  volva  est  complète 
ou  incomplète.  Parmi  cette  dernière  ,  il  n'y  a  que 
quatre  espèces  ,  qui  sont  :  agariciis  asper ,  qui  a  le 
chapeau  charnu,  compacte,  d'im  rouge  un  peu  brun  , 
couvert  de  protubérances  nombreuses  ,  d'un  gris  rou- 
geiUre  ,  les  feuillets  blancs,  rapprochés,  et  le  pédicule 
long,  un  piMi  bulbeux;  agavicus  snLilaiiiis ,  (\u\  est 
grand,  d'un  blanc  sale,  à  chapeau  plane,  déprimé  au 
milieu,  couvert  de  verrues,  à  feuillets  larges,  n'adhé- 
rant pas  au  pédicule  ,  et  à  pédicule  plein  ,  écailleux  , 
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bulbeux,  et  muni  d'un  collier;  aqaricus  miiscarius , 
qui  a  le  chapeau  d'un  orangé  rouge,  portant  quelques 
verrues  blanches,  les  feuillets  blancs  ainsi  que  le  pédi- 
cule (cette  belle  espèce,  figurée  par  Bulliard  sous  le 
nom  de  pseiido-aurnnliacus ,  est  appelée  vulgairement 
fait  s  se- oronge  ;  elle  passe  pour  vénéneuse)  ;  agnricus 
clyctiorlnzus,  qui  est  b'anc,  à  chapeau  sessilc,  ou  pres- 
que sessile,  attaché  par  le  côté,  et  à  pédicule  garni  à 
sa  base  de  fibrilles  cotonneuses,  anastomosées  ,  émet- 
tant çà  et  là  de  nouveaux  champignons.  Cette  dernière 
espèce  est  rare,  et  elle  paraît  se  rapprocher  beaucoup 
des  p/europiis  àe  Persoon. 

Les  espèces  pourvues  d'une  volva  complète  sont  : 
eigaricus  nurantiaciis  ,  qui  est  grand  et  délicieux  ,  à 
chapeau  d'un  beau  rouge  orangé,  campanulé,  toujours 
dépourvu  de  verrues,  à  feuillets  d'un  beau  jaune,  et  à 
pédicule  blanc  5  agnriciis  ovoideiis ,  or  nige  blanche 

\ilg.  ,  qui  dlllère  du  précédent  jiar  sa  cnuleur  toute 
blanche,  par  son  chapeau  à  peine  strié  sur  les  bords,  à 
feuillets  roses,  et  qui  est  vme  des  espèces  les  plus  déli- 
cates à  manger;  agariciis  bulbosits,  oronge  cigi:ë  f^ulg., 
c[ui  a  le  chapeau  blanc  ou  verdâti-e,  humide,  luisant, 
les  feuillets  blancs,  nombreux  ,  non  adhérens,  et  le  pé- 
dicule très  bulbeux  5  agaricus  vernus ,  oronge-ciguë 
blanclte  Valg.^  qui  diflcre  du  précédent  par  sa  couleur 
blanche  et  son  chapeau  roussâtre;  agaricus  vaginatiis, 
qui  est  grand,  à  chapeau  gris  ou  orangé,  entouré  dans 
sa  jeunesse  par  une  volva  veidâtre  ou  grisâtre,  à 
feuillets  blancs  ,  et  à  pédicule  blanc  engaîné  dans  la 
volva;  agaricus  pusilhis ,  verrucosus. 

Genre  MÉRULE  (Merulius,  Hatl.  Peas.  DC.  .4ga- 
ricus  fA  Heli'ella  ,  Lin.). 

Chapeau  charnu  ou  membraneux,  garni  en  des- 
sous de  veines  ou  de  plis  renflés  et  anastomosés. 

Les  mcrules  croissent  sur  la  terre  ou  sur  les  troncs 
d'ai-bres  après  les  pluies  d'été,  excepté  le  tiicruhns 
Ircoper-doiflea ,  qui  croît  en  parasite  sur  les  agarics; 
elles  ont  toutes  le  chapeau  plane  on  concave,  tantôt 
sessile  et  tantôt  pédiculé ,  ce  qui  les  a  fait  partager  en 
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lieux  sections,  quoiqu'elles  ne  soient  pas  très  nora- 
brt'U'ies. 

a.  Mèndca  chapeau  pédicule. 

Toutes  les  espèces  de  cette  section  ont  le  chapeau 
concave,  et  elles  croissent  sur  la  terre,  dans  les  bois.; 
tels  sont  :  mmi/it/i  cantliarcllus ,  qui  est  d'un  jaune 
abricot,  à  chapeau  charnu,  glabre,  déprime,  irrégu- 
lier, et  qui  croît  en  groupes  dans  presque  tous  les 
bois  5  merulius  nigripes,  qui  aie  cliapcau  jaunâtre, 
infundibuliforrae,  et  le  pédicule  long,  d'un  noir  fuli- 
gineux; nierulius  Inlescens,  qui  a  le  chapeau  jaun;1tre, 
ombiliepic,  déformé,  lobé,  à  nervures  jaunes,  et  le  pé- 
dicule d'un  jaune  orangé;  meriilius  tuhn'formis  ,  qui 
est  petit,  à  chapeau  brun,  membraneux,  ombiliqué, 
■ugueux  ,  écailleux,  à  plis  jaunes,  et  à  pédicule  jaune, 
renllé  ;  inendius  corinicopioUles ,  qui  est  noirâtre,  co- 
iace  ,  à  chapeaii  écailleux,  membraneux,  à  plis  peu 
marqués,  à  pédicule  fistuleus,  et  qui  croît  par  groupes 
dans  les  bois  ;  inendius  undulatus,  hydvolips. 

b.  Mérule  a  chapeau  sessile. 

Les  espèces  de  cette  division  sont  dépourvues  de 
pédicule,  ou,  s'il  existe,  il  est  si  court,  qu'il  paraît 
prestjue  nul  ;  r  lles  croissent  sur  les  troncs  dt  s  arbres  ou 
sur  les  plantes  vivantes  ;  les  plus  communes  sont  :  me- 
ridiiii  niuiciganus ,  qui  est  très  petit,  à  pédicule  la- 
téral très  court,  à  chapeau  brunâtre,  à  veines  rameuses, 
et  qui  croît  sur  les  mousses  vivantes;  meridius  veti- 
rugus ,  qui  est  mince,  arrondi,  fragile,  petit,  grisâtre, 
réticulé  en  dessous  de  brun  grisâtre;  vierulius  tenel- 
lus,  qui  est  petit,  fragile,  gélatineux,  noir  en  dessus, 
brun  en  dessous,  à  veines  inégales;  merulius  lacrynians, 
qui  est  mince,  souvent  très  large,  d'un  jaune  rougeâtre, 
blanc  et  toraentcux  sur  les  bords,  à  plis  renflés,  si- 
nueux ,  lomenteux  sur  les  bords,  et  qui  croît  sur  les 
vieilles  poutres  humides  ;  merulius  cj'ispus,  trentellosus, 
alveolaris.  -, 
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tll  CbamijîguoDS  à  surface  fructifère  munie  de  poiute» 
ou  de  tubes. 

Genre  BOLET  (Boleltis,  Lin.  DC). 

Chap  eau  sessile  ou  pédicule,  muni  sur  la  face  infé- 
rieure, et  quelquefois  aussi  sur  la  face  supérieure,  de 
tubes  renfermant  les  gongyles.  (Voy.  ^^It/.,  pl.  g.) 

Les  billets  sont,  après  lus  agarics,  l'un  des  genres  les 
plus  nombreux.  Ce  sont  des  ciianipignons  d'assez 
grande  taille,  qui  ont  quelquefois  le  port  des  agarics, 
mais  que  l'on  en  dislingue  facilement  en  ce  que  leur 
face  inférieure  est  garnie  de  tubes  parallèles  au  lieu  de 
feuillets.  M.  De  Candolle  les  partage  en  quatre  groupes, 
(|ui  sont  autant  de  genres  pour  beaucoup  de  inycolo- 
gistes.  Ces  cliampignons  sont  généralement  moins  fu- 
gaces et  beaucoup  plus  coriaces  que  les  agarics  j  ils 
croissent  sur  la  terre  ou  sur  les  troncs  d'arbres;  quel- 
ques uns  sont  vénéneux;  un  très  petit  nombre  est 
comestible,  et  la  majeure  partie  est  innocente. 

a.  Tubes  libres,  et  non  soudes  ensemble. 

Cette  division,  établie  sur  le  s^enve  fistularia  de 
Bulliard,  ne  renferme  qu'une  espèce,  ùoletus  hepulicus, 
qui  est  tantôt  sessile  et  tantcit  pédiculé,  attaché  par  le 
côte,  rouge,  charnu,  mollasse,  à  tubes  jaunâtres,  et 
qui  croît  en  automne,  sur  les  vieilles  souches  et  sur  les 
tas  de  feuilles  mortes. 

b.  Chapeau  nul;  tubes  soudés  et  placés  sur  toute  la  surface. 

Ce  petit  groupe,  composé  du  genre  poria  de  Per- 
soon  ,  contient  cinq  espèces  :  boleltis  ramosus ,  qui  est 
coriace,  fragile,  d'un  jaune  fauve,  partagé  en  rameaux 
cylindriques,  garnis  de  tubes  sur  toute  leur  surface, 
et  qui  croît  sur  les  poutres,  dans  les  souterrains j 
boletus  cryptarnrn,  qui  est  coriace,  spongieux,  sessile, 
mince,  d'un  brun  ferrugineux,  composé  de  rides  nom- 
breuses, et  qui  croît  dans  les  souterrains;  boletus  K ail- 
lantii,  qui  naît  au  milieu  de  filameus  byssoïdes,  dont 
la  surface  supérieure  est  analogue  à  l'expansion ,  et  qui 
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roîl  dans  les  raves  j  Imlctus  medula-panis  ,  qui  naît 
n  plaques  blanches,  inegulières,  crustace'es,  très  ad- 
Uerenfes  sur  les  vieilles  poutres  ;  boletusfnvus,  qui  est 
talé,  irre'gulier,  coriace,  subéreux,  brunAtre,  fuligi- 
neux, zone,  et  à  tubes  longs,  larges  comme  des  alvéoles 
d'abeilles. 

c.  Tubes  soudés  ensemble  ,  et  ne  pouvant  être  séparés  de  la. 
substance  du  chapeau. 

Cette  section,  extrêmement  nombreuse,  renferme 
tout  le  genre  bo/elus  de  Persoon.  M.  De  Candolle y  éta- 
blit trois  subdivisions,  selon  que  le  chapeau  est  sessile, 
le  pédicule  latéral  ou  central. 

Les  espèces  de  la  première  subdivision  sont  généra- 
lement très  coriaces;  elles  croissent  toutes  sur  les 
troncs  d'arbres;  tels  sont  :  holelus  versicolor,  qui  est 
coriace,  attaché  par  le  côté,  à  surface  zonée  de  gris,  de 
noir  et  de  blanc  cendré,  et  qui  croît  communément 
sur  les  vieux  arbres  morts  ou  mourans  ;  boleliis  uni- 
color.,  qui  diffère  du  précédent  par  sa  surface  supé- 
rieure zonée,  presque  imicolore,  et  par  sa  taille  un  peu 
plus  grande  j  bolctus  irnberhis  ,  qui  diffère  des  deux 
précédens  en  ce  qu'il  est  glabre;  holetus  coccineus ,  qui 
est  coriace,  d'un  beau  rouge,  et  qui  croît  en  groupes  sur 
le  merisier;  bolctus  ig/iiarins,  qui  est  gros,  très  coriace, 
subéreux,  d'un  noir  ferrugineux ,  obtus,  semi-orbicu- 
lairc,  à  tubes  étroits,  concoloi'es,  et  qui  croit  sur  les 
vieux  troncs,  dans  les  forets;  bolctus  uiigulatus,  qui  est 
très  gros, coriace,  subéreux,  d'abordmoilasse,  devenant 
dur,  ligneux,  persistant,  d'un  brun  noir,  à  tubes  très 
longs ,  et  qui  croît  dans  les  forêts  sur  les  vieux  troncs 
d'arbres  :  cette  espèce,  appelée  vulgairement  agaric  de 
chêne,  sert,  ainsi  que  la  précédente,  dans  les  arts,  à  fa- 
briquer de  V amadou  ;  boletus  pseudo-igniarius  ,  qui 
est  coriace,  d'un  rouge  ferrugineux,  un  peu  grisâtre, 
à  tubes  extrêmement  longs;  boletus  labyrinthiforruis , 
qui  est  coriace,  ligneux,  scabrc,  zoné,  raboteux  en 
dessus,  à  tubes  grisâtres,  sinués  en  labyrinthe:  bo- 
letus suaueolens,  qui  est  coriace,  subéreux,  d'abord  très 
blanc,  devenant  ensuite  un  peu  brun ,  à  tubes  rous- 
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Scitres,  allonges;  holelus  laricis,  qui  est  };ros,  conique, 
charnu,  lisse,  inégal,  inibriqui!,  étage,  à  chair  blanche' 
à  tubes  courts,  très  peu  distincts,  et  qui  croît  sur  lé 
tronc  des  mélèzes  (c'est  cette  espèce  que  l'on  employait 
autrefois  comme  purgative  sous  le  nom  d'ai;aric  blanc); 
boleius  salicinus,  qui  est  blanc,  un  peu  mollasse,  ar- 
rondi, sinueux,  à  tubes  très  courts,  devenant  rous- 
sâtres,  et  qui  croît  sur  les  vieux  saules,  avec  le  siini,>eo- 
lens  ;  boletus  hispidiis ,  qui  est  ferrugineux  ,  mollasse, 
coriace,  hérissé  en  dessus  de  poils  roides ,  e!  garni  en 
dessous  de  tubes  ciliés;  agaviciis  suberosus,  fraxineus, 
siUphurcus ,  etc. 

Parmi  les  espèces  à  pédicule  lalérni  ou  excentrique, 
nous  citerons  :  boleliisjiiqlunt/is,  qui  estl'duve,  grand, 
charnu,  subéreux,  à  pédicule  court,  éoailleux;  bo- 
letus obliquatns  ,  qui  est  coriace  ,  d'un  brun  luisant  , 
vernissé,  à  sillons  concentriques,  à  tubes  brunâtres  et 
A  pédicule  blanc;  holelus  acanthniclcs  ,  qui  est  l'ragile, 
mollasse,  grand,  d'un  brun  rougeAtre  ,  à  cha]ieau 
sinué,  zone,  réticulé  en  dessous,  à  pédicule  c\ lin- 
drique,  et  qui  croît  en  groupes  sur  les  vieilles  souches; 
agaricus  calceolus ,  etc. 

Enfin  ,  au  nombre  de  ceux  qui  ont  le  pédicule  cen- 
tral, se  trouvent  les  quatre  suivans  ;  boletus  nunimu- 
larius  ,  qui  est  petit ,  glabre  ,  à  chapeau  coriace  ,  blan- 
châtre ,  et  à  pédicule  noir  à  la  base;  boletus  jjeTerinis , 
qui  est  coriace,  d'un  brun  clair,  à  chapeau  mince, 
zoné,  velouté,  à  pédicule  velu  à  la  base;  boletus Jit/i- 
Iriatus,  qui  ne  difTère  du  précédent  que  par  ses  bords 
frangés  et  sa  racine  annuelle  au  lieu  d'être  vivace  ; 
boletus  pofyporus ,  qui  est  mou,  un  peu  coriace,  à 
chapeau  fuligineux,  grisiltre,  à  chair  blanche ,  très 
mince,  et  à  pédicide  jaune,  rouge^tre  à  la  base. 

à.  Tubes  soudés  ensemble,  et  se  détachant  facilement  du 
c/iapeau. 

Toutes  les  espèces  qui  présentent  ce  car.iclère  ont.éfe 
réunies  par  Fersoon  dans  son  genre  suillus.  Ce  sont  des 
champignons  beaucoup  moins  coriaces  que  les  préce- 
dens  ,  qui  ont  le  /hcies  de  ccrtiiins  agarics.  Excepté 
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le  betuliniis ,  qui  croît  sur  le  bouleau ,  el  le  pavasiùcus, 
qui  habite  sur  le  Ijrcopei-don  verrucosum ,  ils  naissent 
tous  sur  la  terre  ,  particulièrenaont  clans  les  bois.  Les 
plus  remarquables  sont  : 

Boletus  niheolarius ,  qui  a  le  chapeau  voûle',  rou- 
f;eatrc,ou  d'un  brun  olivâtre,  d'assez  grande  taille , 
les  tubes  rouges,  devenant  oranges,  et  le  pédicule 
long,  re'ticulé,  rougeûtre  et  un  peu  bulbeux  5  boletus 
ccreiis ,  le  ceps  noir  P^ulg.,  quia  le  chapeau  bronzé, 
à  chair  ferme,  très  e'paisse  ,  blanche  ou  jaunâtre,  les 
tubes  jaunes  et  le  pédicule  long  ,  d'un  jaune  bruniUre  5 
holelus  ecliiUs  ,  Bull.,  boletus  boi'inus  ,  Lin.,  qui  est 
quelquefois  très  grand  ,  à  chapeau  large,  épais ,  voûté, 
d'un  brun  [ilus  ou  moins  clair,  à  chair  blanche,  quel- 
quefois jaunâtre,  d'une  teinle  vineuse  sous  la  peau,  et  à 
pédicule  gros  ,  cylindrique  ou  rentlé  au  milieu  ,  blan- 
chiUre  ou  fauve  et  réticulé  (on  mange  cette  excellente 
espèce  ,  ainsi  que  la  précédente  ,  surtout  dans  le  Midi, 
où  elles  acquièrent  de  grandes  dimensions  )  ;  boletus 
fcllens ,  qui  a  le  chapeau  devenant  plane  et  même  con- 
cave ,  à  jicau  très  unie,  à  chair  blanche  ,  devenant 
l'ose  quand  on  le  coupe,  à  tubes  blancs,  devenant  roses, 
et  à  pédicule  jaunâtre,  réticulé,  renflé  à  la  base  ;  bole- 
tus cyanesceiis  ,  qui  a  le  chapeau  large,  fuligineux  , 
à  chair  blanche,  devenant  bleue  quand  on  la  coupe,  et 
à  pellicule  roussâtre,  renflé  5  holelus  piperatus  ,  qui  a 
le  chapeau  jaune  ,  devenant  fauve  ,  les  tidies  d'un  roux 
ferrugineux,  et  le  pédicule  jaune  à  sa  base  et  dans  son 
intérieur;  boletus  chrysenteron ,  qui  est  de  taille 
moyenne,  à  chapeau  bombé,  roux  ou  brunâtre,  à 
chair  jaune,  changeant  en  vert  quand  on  la  froisse, 
et  à  pédicule  grêle,  jaune  ou  roussâtre;  boletus  au- 
rantiacus,  qui  a  le  chapeau  charnu,  luisant,  fauve 
ou  orangé,  et  le  pédicule  long,  blanc,  garni  de  squa- 
mulcs  orangées  ;  boletus  annularius  ,  qui  a  le  chapeau 
jaune  ,  campanule  ,  visqueux  ,  varié  de  taches  rou- 
geâtrcs,  les  tubes  jaunes  et  le  pédicule  muni  d'un  co\- 
\icv  •.  boletus  scnber ,  raslancus  ,  etc. 
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Genre  HYDNE  (  Hydnum  ,  Lm.  DC.  ), 

Champignons  portant  infcrieurement  ,  et  quelque- 
fois supérieui  ement ,  des  pointes  ou  des  lames  longues, 
gongj'lifcres ,  dirigées  vers  la  terre.  (Voy.  ^4tL,  pl.  3.) 

Les  hydnes  sont  assez  nombreux  ;  ils  croissent  ordi- 
nairement sur  les  troncs  d'arbres,  et  quelquefois  sur 
la  terre  ;  ils  sont  tanlôt  charnus  et  tantôt  coriaces. 
Persoon  en  forme  quatre  genres ,  qui  sont  seule- 
ment des  divisions  pour  M.  De  CandoUe. 

a.  C/iapeaii  nul;  champignons  rameux  épidendres. 

Cette  petite  division  constitue  le  genre  Itericiiini 
de  Persoon  ;  les  champignons  qu'elle  renferme  sont 
gros  ,  très  rameux ,  et  très  garnis  d'aiguillons  j  tels 
sont  : 

Hydnum  caput-medusœ ,  qui  est  d'un  blanc  grisâtre, 
avec  le  tronc  court,  charnu,  épais,  se  terminant  en  une 
multitude  de  divisions  simples,  grêles  et  réunies  en 
une  grosse  touffe  très  serrée;  hydniim  erinaceus,  qui  est 
très  grand,  charnu,  d'un  blanc  jaunâtre,  coriace, 
convexe,  garni  d'un  grand  nombre  d'aiguillons  qui 
pendent  tous  perpendiculairement  ;  hjdnvm  coral- 
Inides  ,  qui  est  la  plus  grande  espèce  du  genre,  ses- 
sile  ,  blanche  ou  un  jiru  jaunâtre  ,  charnue,  partagée 
en  un  grand  nombre  do  rameaux  ,  dont  la  surface  in- 
férieure est  hérissée  d'une  multitude  d'aiguillons. 

1).  Chapeau  nul;  champignons  étalés  sur  les  troncs  d'arbres. 

Cette  section,  assez  peu  nombreuse,  est  fondée  sur 
le  genre  odontin  de  Persoon.  Les  espèces  qui  en  font 
partie  sont  étalées  sur  les  troncs  d'arbres  en  manière 
de  plaques;  tels  sont  : 

Hydnum  hnrha-jrn'is ,  qui  forme  tme  expansion  co- 
riace, d'un  blanc  jaunâtre  ou  roussâlre,  à  face  infé- 
rieure hérissée  d'aiguillons  sur  lesquels  il  se  développe 
des  filamens  jaunes  ;  hy  dnum  memhrnnriceum  ,  qui  est 
d'un  roux  ferrugineux,  coriace ,  membraneux  ,  très 
adhérent  ,  à  aiguillons  épais  ,  courts  ,  cylindriques  ; 
hydnum  niveum  ,  qui  est  blanc  ,  formant  une  plaqno 
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large ,  coriace ,  irrëgnlière  ,  à  aiguillons  rapproches  , 
très  courts  ;  hydnum  cet-asi  ,fcirinacewn ,  etc. 

c.  U'i  chapeau  distinct^  muni  de  pointes  cylindriques  ou 

coniques. 

Cette  section  ,  la  plus  nombreuse  de  toutes ,  ren- 
ferme tout  le  genre  liyclnum  de  Persoon.  Les  espèces 
qui  en  font  partie  croissent  sur  la  terre,  dans  les  bois, 
et  quelquefois  sur  les  troncs  d'arbres;  parmi  les  espèces 
les  plus  communes,  nous  citerons  : 

Ùydniun  gelalinosum  ,  qui  est  demi-ge'latineux  à 
pédicule  très  court,  latéral ,  d'un  gris  pille  ,  à  chapeau 
arrondi,  lisse  en  dessus,  garni  en  dessous  de  papilles 
coniques  ,  et  qui  croît  sur  les  vieux  troncs  5  hyclnuni 
nuriscalpium  ,  qui  a  le  pédicule  droit ,  cylindrique, 
velu,  et  le  chapeau  coriace,  velu,  muni  en  dessous 
d'aiguillons  grêles,  pointus;  hydnunt  cinereum,  qui 
est  d'un  gris  brunâtre,  à  chapeau  turbiné,  entière- 
ment couvert  d'aiguillons ,  à  pédicule  renflé  à  sa  base  , 
et  qui  croît  ordinairement  en  petits  groupes;  liydnum 
repandnm ,  qui  est  jaunAire,  charnu,  fi-agile,  à  cha- 
jieau  convexe,  à  bords  minces,  à  jiédicule  plein ,  court 
et  gros,  et  qui  croît  communément  en  famille,  dans 
les  bois  (on  mange  quelquefois  celte  espèce  sous  le 
nom  de  ngnnclie  )  ;  hj  diiurn  liybriduin  ,  cyathiforme  , 
imhricatimi  ,  etc. 

d.  Chapeau,  plus  ou  moins  distinct  ;  des  lamelles  au  lieu  de 

pointes  cylindriques. 

Peu  de  champignons  présentent  ce  dernier  carac- 
tère ;  ils  difl'èrent  assez  des  bydnes  de  la  division  pré- 
cédente, pour  que  Persoon  en  ait  formé  un  genre  sous 
e  nom  de  systolrema.  On  en  connaît  seulement  trois 
esj)èces ,  qui  sont  : 

Hydnum  Licnne  ,  qui  a  le  chapeau  convexe,  deve- 
nant cyathiforme,  épais,  ferrugineux,  garni  en  des- 
sous de  pores  labyrinthiformes ,  et  le  pédicule  velu  , 
laineux  et  renflé  à  sa  base;  liyd/nim  decipiens  ,  qui  a 
le  chapeau  sinueux  ,  sec,  coriace,  blanchdtre,  tomen- 
♦  eux  en  dessus ,  violiitrc  en  dessous ,  et  qui  croît , 
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mais  rarement,  sur  les  troncs  crarbrcs  ;  hydnitm  sub- 
larnellosiim  ,  rjui  a  le  chapeau  charnu,  épais,  tenilre, 
blanch.ltre ,  et  le  pédicule  court,  plein  et  cylin- 
drique. 

tttt  CLanjpIgnons  dout  la  surface  fructifère  est  imie,  et 
ne  dégénère  pas  en  pulpe. 

Genre  CONIOPHORE  (  Co/zio/.Ao/Y7 ,  DC). 

Champignon  orbiculaire  ,  mince  ,  membraneux  , 
adhérent  par  le  côté  stérile,  et  portant  sur  la  face 
opposée,  qui  est  lisse  ,  des  amas  de  pous.sièi  e  disposées 
par  zones  concentriques  :  on  ne  connaît  encore  qu'une 
seule  espèce  de  ce  j^enre  ,  toniophora  vicriihranacea  , 
qui  forme  ,  sur  les  vieilles  poutres  ,  une  expansion 
membraneuse  ,  lichénoïde,  é|iaisse  comme  une  léuille 
de  papier,  d'un  gris  blanchiltre  en  dessus,  et  d'an  gris 
noirâtre  sur  la  surface  adhérente. 

Genre  TÉLÉPHORR  {Telephnra,  Peus.  Willd.  DC. 
yliiricularia  ,  Bull.  ). 

Champignon  coriace,  sessile,  irrégulitr,  attache' 
par  le  coté  ou  j)ar  le  dos  ,  et  dont  la  face  inférieure 
est  lisse  ou  garnie  de  ])apilles  gongylifères. 

Les  télépliores,  appelés  aussi  auriciiUiires  ,  crois- 
sent ordinairement  sur  les  troncs  d'arbres  et  quelque- 
fois sur  la  terre;  dans  quelques  esjièces  cpji  naissent 
appliquées  contre  les  troncs  ,  par  leur  face  stérile  ,  il 
eu  existe  qui  se  renversent  de  manière  que  la  face  infé- 
rieure devient  supérieure.  Ce  genre,  assez  nombreux  , 
'Se  partage  en  deux  sections;  M.  De  Candolle  le  j>ar- 
tage  même  en  trois  ,  d'après  Persoon. 

a.  Expansion  membraneuse  plus  ou  moins  épaisse ,  attachée 
par  le  eu  té  ou  par  le  centre. 

Ce  petit  groupe  renferme  les  genres  cratvi\dla  et  sie- 
reum  de  Persoon,  dont  les  espèces  les  plus  remar- 
quables sont  :  lelepliova  cnrinphrllca ,  cpii  est  charnue, 
molle  ,  rouss.llrc  ,  zonce  ,  peluclieusc  en  dessus ,  lisse 
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en  dessous  ;  telephora  treinelloides  ,  qui  est  cartilagi- 
neuse ,  transparente,  zone'e  ,  velue  en  dessus,  glabre 
et  sinuue  en  dessous  ;  teLepliora  ferruginea ,  qui  est 
d'un  brun  f'ci  rugineux ,  coriace,  glabre,  zonée,  munie 
i  n  dessous  de  petites  papilles  qui  la  font  paraître  po- 
l  ousej  leleplinra  reflexa ,  qui  croît  très  communément 
en  groupes  sur  les  arbres  morts  et  raourans  ,  et  qui  est 
mince,  coriace,  zonée,  velue  en  dessus  et  glabre  en 
dessous. 

b.  Expansions  memhransases ,  coriaces,  attachées  par  leur 
face  stérile. 

Ce  groupe,  plus  nombreux  que  le  pre'ce'dent,  con- 
stitue le  genre  corlicium  de  l^ci  soon.  Les  champignons 
qui  en  t'ont  partie  croissent  presque  tous  sur  les  troncs 
d'arbres  et  le  bois  mort  -  tels  sont  :  telephora  fvmtii- 
lata,  qui  forme  sur  les  vieilles  poutres  des  expansions 
épaisses,  coriaces,  dures,  roussâtres  en  dessus,  glabres, 
noiriltres  et  zonées  en  dessous;  telephora  papjruui,  qui 
est  mince,  mollasse,  velue  et  zone'e  en  dessus,  glabre  et 
devenant  poreuse  en  dessous  le/ephora  cœrulea ,  qui 
est  d'un  beau  bleu  et  exactement  appliquée  sur  l'écorce 
des  arbres;  telephora  Persoonii,  qui  est  ferrugineuse, 
arrondie,  tomenteuse,  et  qui  croît  dans  les  fissures  des 
vieux  troncs;  telephora  cinerea  ,  corticalis,  polygonia, 
calcea,  phylacteris,  byssoidea,  etc 

Genre  CLAVAIRE  {Clauaria,  Linn.  DC). 

Champignon  simple  ou  rameux,  allongé,  ordinaire- 
ment charnu,  rarement  coriace,  n'ayant  rien  qui  res- 
semble à  un  chapeau  ,  et  répandant  ses  gongyles  par 
tous  les  points  de  sa  surface.  (Voy.  ytll.,  pl.  i.) 

Les  clavaires  croissent  ordinairement  sur  la  terre, 
et  quelquefois  sur  les  troncs  d'arbres  ou  les  tas  de 
feuilles  en  décomposition.  Ce  sont  des  champignons 
simples  ou  rameux,  mous  ou  coriaces  ,  qui  se  dévelop- 
pent surtout  à  l'automne,  et  dont  aucune  espèce  n'est 
vénéneuse, suivant  Pevsoon. 
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a.  Clavaires  simples ,  charnues  ou  coriaces. 

CcUe  seclion  renferme  le  genre  ciwaria  de  Holmsk, 
et  le  genre  geoglossum  de  Peî  soon.  Les  clauaria  ophio- 
glossoides  et  herbanim,  font  seules  partie  du  dernier 
genre;  elles  sont  noires  et  coriaces;  la  première  est 
grande,  et  croît  sur  la  terre;  la  seconde  est  petite,  et 
naît  sur  l'e'corce  des  herbes  sèches.  Les  clavaria  pistil- 
la  j'i  s ,  ehurnea  ,  lutea  ,  fasciculata  ,  Jislulosa  ,  viicans, 
gp-ans ,  etc.,  croissent  sur  la  terre,  et  appartiennent 
au  genre  clawaria  de  Holmsk. 

h.  Clavaires  rameuses ,  charnues  et  quelquefois  coriaces. 

Les  espèces  charnues  de  cette  division  appartiennent 
au  genre  ramaria  de  Holmsk,  et  les  espèces  coriaces 
au  genre  nierisma  de  Persoon.  INous  réunissons  provi- 
soirement ces  deux  groupes  ,  qui  ne  diffèrent  guère 
l'un  de  l'autre  que  par  la  consistance.  Les  espèces  sont 
nombreuses;  nous  ne  citerons  que  les  suivantes  : 

Clnvavia  bifiirca  ,  qui  est  jaune,  fragile,  d'abord 
simple,  deveniint  ensuile  fourchue  ;  cloi^arin  jilijornns, 
qui  est  très  grêle,  longue,  liliforme,  rameuse,  et  d'un 
rouge  briquete' ;  clavaria  aculeiforrtiis ,  qui  est  très 
petite,  jaune,  très  fragile,  simple  ou  bifide,  acuminèe  au 
sommet;  clavaria  rugosa,  qui  est  blanche,  ridée,  fra- 
gile, glabre  et  atténuée  à  la  bp.sc  ;  clavaria  hyssoides , 
qui  est  très  petite  ,  à  peine  visible,  blanehc,  à  rameaux 
en  massue  ,  et  qui  croît  commune'ment  sur  le  bois 
pourri;  clavaria  fastigiaia ,  qui  est  jaunâtre,  gazon- 
nanle,  se  divisant  en  un  grand  nombre  de  ïameaux  ni- 
velés ;  clavaria  coralloidcs,  qui  est  fragile,  blanche  ou 
jaunâtre,  coralliforrac,  à  rameaux  pleins,  cj  lindriques  ; 
clavaria  cinerea,  Bvj.l.  ,  T7iennttes  grises  Vulg.  ,  qui  est 
grêle,  à  rameaux  épais,  coralliformes,  pleins,  dilatés  au 
sommet,  et  qui  naît  en  groupes  très  épais;  clavaria 
amethyslea ,  qui  diffère  de  la  précédente  par  sa  cou- 
leur violette  ;  clavaria  laciniata  ,  qui  est  très  coriace , 
couche'e,  à  rameaux  dilatés  au  sommet,  et  naissant 
d'une  crotite  informe;  clavaria  coriacea ,  qui  est  très 
coriace,  à  divisions  comprimées,  coralloïdes,  striées 


CHAMPIGNONS.  347 

lonqitudinalement;  clai'aria  tomentosa  ,  qui  est  brune , 
(umcnleuse,  ordinairement  ramifiée,  sans  ordre. 

Genre  SPATULAIRK  {Spathiilaria,  Pers.  DC.  Cla- 
waria ,  Diks.  ). 

Ce  genre  ne  diffère  des  clavaires  que  parce  qu'on 
jieut  y  distinguer  un  chapeau  cpii  est  comprime',  ver- 
tical, au  lieu  d'être  horizontal. 

On  connaît  une  espèce  de  ce  genre  :  spathidaria 
flauida  ,  c(ui  est  d'un  jaune  plus  ou  moins  fonce' ,  à  pe'- 
diculc  un  peu  compi'inie  et  à  chapeau  vertical,  ce  qui 
donne  à  ce  champignon  l'aspect  d'une  spatule. 

Genre  HELVELLE  {Rclvella,  Lin.  Bull.  DC). 

Champignon  pe'dicule,  uni,  à  chapeau  ordinairement 
irre'gulier,  ayant  ses  gongyles  sur  la  lace  inférieure, 
de'pourvu,  tant  en  dessus  qu'en  dessous,  de  veines,  jiores 
ou  feuillets.  Les  helvelles  ressemblent  un  peu  à  quel- 
ques pezizes;  mais  elles  en  sont  très  distinctes  en  ce 
que  dans  celles-ci  c'est  la  face  supérieure  qui  est  gon- 
gylifère.  Les  espèces  sont  peu  nombreuses  j  elles  crois- 
sent presque  toutes  sur  les  feuilles  pourries,  dans  les 
bois  j  telles  sont  : 

lieh'eila  ncauiis ,  qui  est  coriace,  irrégulière  ,  bos- 
selée, roiissiUre  en  dessus,  p;1lc  et  garnie  de  ûbrilles 
en  dessous  j  heluella  niilra  ,  qui  est  grande,  à  pe'dicule 
blanc,  demi-lranr.parent,  sillonne,  et  à  chapeau  lenfle', 
à  deux  ou  trois  lobes  refléchis  vers  le  ciel;  heli^ella 
elaslica,  qui  est  blaneliAtre,  à  pédicule  grcle,  contrac- 
tile, élastique  lorsqu'on  le  coupe,  lacuneux,  fistuleux  , 
et  à  chapeau  lobé;  heh'cUa  geïaiiiiosa ,  qui  a  le  pédi- 
cule orangé,  fistuleux,  et  le  cha]>eau  vésiculeux  ,  ver- 
d;1tre,  ondulé,  rempli  d'une  matière  gélatineuse. 

Genre  TREMELLE  {Treuidla,  Lin.  Pers.  DC.  Bull.). 

Champignon  gélatineux,  de  forme  extrêmement  va- 
t  iai)le,  portant  des  gongyles  sur  loule  sa  superficie. 

Les  Iremelles  croissent  d'ordinaire  sur  les  troncs 
iParbres;  leur  couleur  et  leur  forme  varient  à  l'infini. 
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Linné  a  réuni  dans  ce  genre  un  assez  grand  nombre 
d'espèces  qui  onl  etë  reportées  en  ]>artic  dans  les 
t;enr(>s  tubevcularia ,  fsyinnosporangium  et  nostoch. 
Parmi  les  treinelles  des  mycoloqistes  modernes,  nous 
citerons  :  '  ' 

Tvemella  ustiiJata  ,  qui  forme  sur  les  citrons  pourris 
une  expansion  noirâtre,  g('lalineuse,  portant  des  petits 
boutons  arrondis  et  sillonnes;  treinelln  gla/tdu/osa  , 
qui  forme  sur  le  bois  mort  une  expansion  noire,  hémi- 
sphérique, gélatineuse,  parsemée  déboutons  glandu- 
leux ;?7-e/?ie//rt  ametJiystea,  qui  est  violette,  gélatineuse 
divisée  en  lobes  profonds,  à  surface  glabre,  sillonnée' 
ivemella  flelii/uescens ,  qui  est  petite,  gélatineuse,  d'im 
jaune  brun,  globuleuse  ou  turbine'e,  à  surface  sil- 
lonnée j  treniel/n  ccrebrina,  qui  est  gélatineuse,  blan- 
châtre, munie  d'anfracluosilés  cérébriforraes  ;  treniella 
meientenJorTiiis  ,  helvelloides,  iirlicœ  ,  etc. 

Genre  PEZIZE  {Peziza,  Lin.  Bull.  Pers.  DC). 

Champignon  sessile  ou  pédicule,  hémis]ihériquc , 
concave,  creusé  en  forme  de  coupe,  laissant  échapper 
ses  gongyles  sous  forme  de  poussière,  par  sa  face  supé- 
rieure. 

Les  ppzize?  croissent  sur  la  terre  ou  sur  les  troncs 
tj'arbresj  leur  consistance  est  charnue,  cériforme,  gé- 
latineuse ou  coi  iace.  Les  espèces  sont  très  nombi  euscs, 
et  peur  faciliter  leur  détermination  on  les  divise  en 
plusieurs  sections. 

a.  Pezizes  coriaces. 

Les  espèces  de  cette  division  sont  très  petites  et 
d'une  consistance  plus  ou  moins  coriace;  elles  croissent 
sur  l'écorce  des  végétaux  ligneux  ;  telles  sont  : 

Peziza  corincea,  qui  est  grisâtre,  infundibulifornie, 
à  pédicelle  tortueux;  peziza  ribesia,  cerasi,  pinnslri , 
pninastvi,  farinacea,  abiclis,  snnguinea  et  strobilinn. 

h.  Pezizes  charnues. 


Cette  section,  la  plus  nombreuse  île  toutes,  rcn 
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ieime  un  très  grand  nombre  d'espèces,  dont  les  plus 
remarquables  sout  : 

PezLza  aqualicn  ,  qui  est  d'un  beau  rouge,  et  qui  est 
in  seule  espèce  connue  qui  habite  sous  l'eau  ;  peziza 
<  uierea,  qui  est  petite,  grisâtre,  plus  piUe  sur  les  bords, 
et  qui  croît  par  petits  groupes  sur  les  troncs  pourris 5 
Kcziza  leniiaUaris  ,  qui  est  d'un  beau  jaune,  un  peu 
mvexe  et  à  pédicule  noirâtre  presque  nul;  peziza 
>/llosa,  qui  est  bleuâtre,  scutelliforme ,  le'gèrement 
(  lue,  lisse  en  dedans;  peziza  arnneosa ,  qui  est  d'un 
ougc  minium  ,  petite ,  fragile,  munie  de  fibrilles  en 
lessous,  peziza  scutellata  ,  qui  est  plane,  rougeâtre  , 
velue  sur  les  bords;  peziza  ciliala  ,  qui  est  fauve,  con- 
cave,  ciliée  sur  les  bords;  peziza  criniin  ^  qui  est  pe- 
!  ite,  scssile,  rouce  en  dedans,  srrise  et  ciliée  en  dessous  ; 
'^ezLzn  cnj-nosa  ,  qui  esturcéolee,  tl  un  rouge  sanguin, 
,arnie  d'un  léger  duvet  ;  peziza  siercoraria,  qui  est  con- 
cave, brune  ou  verdâtre,  et  qui  croît  sur  les  fiuniers; 
j'eziza  grnnulosa ,  qui  est  petite,  d'un  rouge  orangé, 
presque  plane,  granuleuse  en  dessous,  et  qui  croît  sur 
Il  s  bouses  de  vache;  peziza  ùicolor,  qui  est  velue  en 
'  lehors,  blanche,  avec  le  disque  écarlate  ;  peziza  lactea, 
(fui  est  extrêmement  petite,  blanche,  turbine'e,  con- 
cave, velue  en  dessous  ;  peziza  coronata,  qui  est  petite, 
pedicellée,  blanchâtre,  bordée  de  dents  sétace'es  et 
'Iresséesj  peziza  ecliinophila  ,  qui  est  grande,  e'paissc, 
'glabre,  fuligineuse,  et  qui  croît  très  communément 
nr  le  péricarpe  des  cliâtaignes,  dans  les  bois  ;  peziza 
siihulavis  ,  clancîestina  ,  porirpforniis ,  friictigena  ,  cyn- 
thniclea^  imberùis,  solenia,  papillaris,  covdcalis ,  leuco  ~ 
'l'cla ,  Itguflici,  compressa,  nigrina,  etc. ,  etc. 

c.  Pczizcs  d'une  consislance  analogue  à  celle  de  la  cire. 

Cette  série,  quoique  moins  nombreuse  que  la  précé- 
dente, comprend  encore  un  grand  nombre  d'espèces, 
qui  toutes  sont  remarquables  par  leur  consistance  et 
leur  demi-transparence  ,  ce  qui  leur  donne  un  aspect 
n'riformc;  telles  sont: 

PezL  za  acciabiifum,  qui  est  cyathiforme ,  d'un  brun 
IcrreiJX",  pédicellée,  munie  en  dessous  do  veines  ra- 
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meuses;  peziza  badia,  qui  est  d'»n  brun  obscur,  pres- 
que sessile  ,  un  peu  roulée  sur  les  bords  ,  et  olivâtre  à 
l'extérieur;  peziza  inpulum,  qui  est  mince,  fragile,, 
d'un  brun  yùXe ,  à  pédicule  s'enfoncant  profondément  ; 
dans  la  terre;  peziza  stipilala,  (pii  est  très  grande,  poly- 
morpbe  ,  blancbe  ou  brunâtre  ,  lisse  en  dessus,  lomen- 
teuse  en  dessous,  à  pédicule  plein,  sillonné;  peziza: 
epiclendra,  qui  est  d'un  brun  rouge  en  dedans,  jaunâtre 
eu  dessous,  et  qui  croît  sur  le  bois  mort;  peziza  coc- 
cinea,  qui  est  grande,  d'un  rouge  écarlate  en  dedans, 
jaunâtre  en  dessous,  et  qui  croît  sur  la  terre,  dans  les: 
bois  ;  peziza  lanuginosa,  qui  est  grande  ,  grise  et  lisse  ■ 
à  l'intérieur,  et  garnie  en  dessous  d'un  duvet  laineux  ;  : 
peziza  l'csicii/osa,  qui  est  très  grande,  grisâtre  d'abord, . 
creusée  en  grelot,  et  qui  croît  sur  les  fumiers;  peziza: 
cerea,  cienala,  Inhelliim,  tuberosa,  cocldeala,  etc. 

d.  Pezize  d\ine  consistance  gèla'.inease . 

Cette  dernière  section  est  la  moins  nombreuse;  les  ' 
pezizes  qui  en  font  partie  sont  demi-gélatineuses,  et' 
croissent  toutes  sur  le  bois  mort  ou  mourant;  telles' 
sont  : 

Peziza  auricula,  qui  est  très  grande,  brunâtre, 
élasticjue,  plissée  et  lomenteuse  en  dessous,  et  qui  i 
croît  en  groupes  sur  les  troncs  de  sureau  (c'est  cette 
espèce  que  l'on  désigne  vulgairement  sous  le  nom  i 
à^oreilLe  de  Judas,  et  que  l'on  employait  autrefois  ma- 
cérée dans  le  vinaigre  contre  les  inflammations  de  la  ; 
gorge)  ;  peziza  trepielloidea,  qui  est  d'im  rouge  un  peu  i 
violet,  charnue,  veinée  en  dessous,  et  qui  croît  sur  les 
vieux  troncs  pourris;  peziza  gelnlinosa  ,  qui  est  géla- 
tineuse ,  mollasse,  brunâtre  ,  à  pédicule  latéral  ;  peziza  i 
nigra,  qui  est  noire  ,  gélatineuse,  épaisse,  élastique, 
rugueuse  en  dessous,  et  qui  croît  par  groupes  sur  les  ' 
troncs  des  chênes,  dans  les  forêts. 

Genre  HÉLOTIUM  {Helotium,  Pers.  DC.  Rebella,  , 
Bdll.). 

Champignon  pédiculé  ,  muni  d'un  cliapeau  convexe, 
lisse  sur  les  deux  faces,  et  portant  en  dessus  ses  gon- 
gyles. 
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Les  helotiums  sont  très  peu  nombreux;  ils  ne  dif- 
fèrent guère  des  pezizes  que  par  leur  chapeau  pëdiculô 
et  convexe  ;  ils  croissent  sur  le  bois  mort  on  sur  les 
l'iimiers;  tels  sont  :  helotium  agnTiciJ'orme  ,  qui  est 
p'jtit,  blanc,  à  chapeau  menu,  bombe,  à  pédicule 
])lcin,  aciculaire,  et  qui  croît  sur  le  bois  pourri;  helo- 
ttiint  fiijielafinm,  cjui  est  très  petit,  d\in  beau  rose,  et 
qui  croît  sur  les  vieilles  bouses  de  vache. 

■j" "[■  "j" l "[■  Cliainpignons  filamenteux. 

Genre  PÉRICOWIE  {Pei  icoiua ,  Tode  ,  DC.  Pers.). 

Pe'dicelle  roide  ,  cylindrique  ,  se  terminant  par  une 
têle  spliérique  recouverte  d'une  pulvéï'ulence  fari- 
neuse, qui  paraît  être  compose'e  de  grains  sessiles , 
caduques,  gongylifères. 

Les  pe'riconies  ressemblent  à  des  pucinies;  elles 
naissent  en  petits  groiqies,  qui  forment  sur  les  tiges 
lèches  des  taches  noirâtres.  On  en  connaît  deux  es- 
pèces :  pcriconia  licîtcnoides  et  pericoiiia  l>}  ssnides , 
qui  sont  de  très  petites  plantes  à  peine  visibles  à  l'œil 
nu. 

Genre  STILBUM  {StilbiiTn,  Tode,  DC). 

Tiges  dressées,  pe'Jicelle'es  ,  assez  fermes,  ofl'rant 
une  tète  arrondie,  gélatineuse,  qui,  par  la  suite,  de- 
vient dure  et  opaf[ue. 

Ces  petits  champignons  ont  une  grande  ressemblance 
avec  les  moisissures;  mais  leur  consislancc  est  plus 
ferme.  Ils  croissent  sur  les  troncs  ou  sur  les  matières 
vc'ge'tales  en  de'comjiosition  ;  tels  sont  :  slilbuni  rigi- 
dum,  tomenlosum,  villosum,  pilifornie,  vulgave,  etc. 

Genre  MONILIE  {Monilia,  Pcns.  DC.). 

Filaraens  slipite's  ou  etale's,  en  petits  gazons  très 
serres  ,  portant  à  leur  sommet  des  fds  articules  ou  mo- 
niliformcs. 

Les  nionilics  sont  des  moisissures  qui  croissent  or- 
dinairement sur  les  fruits  pourris  ou  sur  les  viandes 
gAtées  j  elles  y  forment  de  petites  plaques  d'un  aspect 


352  CHAMPIGNONS. 

vehj.  Les  moiultn  glauca ,  racemosn ,  digitala,  etc. 
sont  liés  communes.  '  ' 

Genre  ISARIE  {haiia,  Pers.  DC). 

Filamens  dresses,  simples  ou  r;imeux,  tantôt  cylin, 
tlriques,  tantôt  se  terminant  en  massue ,  perlant  une 
très  grande  quantité  de  petits  globules  pulverulens, 
très  rapproches. 

Les  isaries  sont  des  espèces  de  petites  moisissures 
de  couleur  variable  que  l'on  rencontre  sur  les  matières 
végétales  et  animales  en  décomposition  ;  elles  sunt 
beaucoup  plus  petites  que  les  moisissures  proprement 
dites.  Uisaria  epip/iyllti  croît  sur  les  feuilles  pourries 
et  les  vieux  morceaux  de  cuir  ex^iosés  à  Pair  humide. 

Genre  Cl'RATIUM  {Ceralium,  Ahn.  et  Sciiwen.  DC). 

Filamens  mous,  rameux  ,  assez  gros,  tremblans,  gé- 
latineux. 

On  connaît  très  peu  de  champignons  de  ce  genre; 
ils  croissent  sur  le  bois  en  décomposition;  ils  ressem- 
blent à  des  taches  blancli:1lres  ,  et  se  détruisent  très 
promptement;  le  ceratiujii  hyt/noicles  est  assez  com- 
mun au  commencement  de  l'hiver  sur  les  troncs  cou- 
pes ,  d.ins  les  bois  humides. 

Genre  BOTRYTE  {Botrytis,  Pers.). 

Petits  filamens  dressés,  rameux,  dichotomes  ,  por- 
tant à  leur  sommet  de  petits  globules  ramassés  en 
grapj)cs. 

Les  boirytes  ressemblent  beaucoup  aux  moisis- 
sures, et  on  les  confond  vulgairement  sous  ce  nom  j 
elles  croissent  comme  elles  sur  les  subslances  en  dé- 
composition; telles  sont  :  bolrylis  dcnilroidcs ,  raie- 
mosa,  umbellaUi,  glomerulosa. 

Genre  ÉGÉRITE  {^gerita,  Pers.). 

Filamens  très  déliés,  fîbrilliformes ,  couchés,  ra- 
meux, très  difficiles  à  distinguer  a  l'œil  nu. 

Les  égérites  forment  de  très  petites  plaques  ou  de 
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jietits  tubercules  qui  croissent  sur  les  matières  végé- 
tales ou  animales  en  dccomposition.  On  n'eu  connaît 
lias  encore  un  très  grand  nombre  d'espèces  ;  les  plus 
rfuiarquables  sont  :\egerita  cruslncea,  qui  croît  sur  les 
vieux  fromages;  œgerila  cinnahatina,  qui  est  commune 
tlans  les  caves  sur  les  crottes  de  chat;  œgerila  aurantia 
et  epixylon,  qui  habitent  sur  le  bois  mort. 

Genre  CONOPLÉE  (Cono/j/e«,  Peds.)- 

rilamens  rameux  et  anastomose's,  munis  de  gorigyles 
globuleux. 

Les  conople'es  croissent  aussi  sur  les  feuilles  des  vé- 
gétaux. La  conoplea  puccininides ,  Pers.,  est  la  plus 
commune  5  elle  forme  sur  les  tiges  des  carex  de  petites 
tâches  noirâtres  qui  ressemblent  à  des  puccinies.  ' 

Genre  ÉRINÉUM  {Erineum,  Peks.  Byssits,  Nées.). 

Filamens  ou  petits  tubes  dresse's,  tronques  au  som- 
met ,  hypopbylles,  disposés  en  une  petite  toufi'e  courte 
et  très  serrée. 

Les  evinciim  forment  des  petits  coussinets  sur  la 
page  inférieure  des  feuilles  de  beaucoup  de  plantes.  On 
ne  connaît  point  Icui's  gongyles  ,  ce  qui  les  a  fait  mettre 
par  Link  dans  les  champignons  inceriœ  sedis.  Ce  genre 
est  assez  nombreux,  et  on  désigne  ordinairement  les 
espèces  par  le  nom  de  la  plante  sur  laquelle  elles  vivent 
ou  ])ar  leur  couleur.  Les  crineuni  vitis,  jiiglandis,  lilia- 
ceum,  Jûgineiim,  mespilininn,  aceriniim,  etc. ,  croissent 
sous  les  feuilles  de  ces  diflerens  arbres,  dans  toute  la 
France.  Les  erineum  aureum  et  purpureuni ,  Pers.  , 
sont  aussi  assez  comratms  sur  les  feuilles  de  differens 
arbres ,  etc. 

Genre  BYSSE  {Byssus,  Linn.  DC.). 

Filamens  simples  ou  rameux,  tantôt  lâches,  tantôt 
très  serrés  ,  et  imitant  un  tissu  drapé;  organes  de  la 
reproduction  inconnus. 

Les  bysses  ressemblent  à  une  espèce  de  feutrage  plus 
ou  moins  épais;  ils  forment  des  plaques  plus  ou  moins 
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grandes  sur  les  troncs  d'arbres  ,  les  murs  ou  les  rochers 
humides;  la  plupart  aiment  les  lieux  ombragés,  hu- 
mides et  surtout  obscurs;  on  les  rencontre  dans  les 
caves,  les  souterrains,  etc.  5  quelques  uns  croissent  sur 
les  plantes  en  décomposition.  Les  bysius  aureaet  au- 
ranliaca  sont  d'un  jaune  plus  ou  moins  brillant;  les 
hjssus  cryptarum ,  fodina ,  etc.,  sont  noirâtres;  les 
byssiis  candida,  aluta,  clongata ,  gigaiiLea ,  ont  une 
teinte  plus  ou  moins  blanche. 

FAMILLE  118.  ALGUES  {AJgœ). 

Plantes  aquatiques  (très  rarement  terrestres)  diver- 
sement colorées,  herbacées  quelquefois  d'une  consi- 
stance un  peu  ligneuse,  souvent  cartilngineuse ,  cor- 
ne'e  ou  membraneuse,  simples  ou  découpées  en  frondes 
plus  ou  moins  longues  ou  filamenteuses,  cnpillaires  , 
avec  ou  sans  articulations,  quelquefois  cloisonnées. 

La  substance  des  algues  paraît  homogène  dans  tous 
ses  points.  Les  fructifications  consistent  dans  des  con- 
ceplaclcs  ou  sporanges,  renfermant  des  spoudes,  déhis- 
cens  ou  indéhiscens,  placés  tantôt  .-i  l'extérieur,  tan- 
tôt à  l'intérieur,  et  dans  la  substance  même  de  la 
plante,  et  des  sérainules  nageant  souvent  au  milieu 
d'une  liqueur  gélatineuse ,  que  quelques  algnlogistes 
regardent  comme  un  fluide  fécondateur.  Tous  les  végé- 
taux de  cette  famille  jouissent  de  la  propriété  de  rever- 
dir et  de  reprendre  une  apparence  de  vie  lorsqu'on  les 
plonge  dans  l'eau.  Les  espèces  qui  sont  terrestres  se 
multiplient  ]iresque  toujours  par  la  division  naturelle 
de  leur  partie.  Il  est  très  probable  que  les  espèces  qui 
habitent  dans  la  profondeur  des  mers  se  reproduisent 
au  moins  autant  de  cette  manière  que  par  leurs  spo- 
rules. 

Cette  famille ,  qui  semble  lier  les  plantes  avec  le.s 
derniers  êtres  de  l'échelle  animale,  renferme  un  très 
grand  nombre  d'espèces  dontquclques  imes  sont  autant 
animales  que  végétales. 

Les  algues ,  surtout  celles  qui  croissent  dans  la  mer, 
sont  des  plantes  très  élégantes,  souvent  peintes  de 
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couleurs  très  brillantes,  et  qui  se  conservent  parfaite- 
ment bien. 

D'après  les  travaux  de  MM.  Lamouronx,  Bory  de 
Saint-Vincent,  etc.,  cette  famille  a  subi  de  nombreux 
changeracns;  mais,  comme  nous  ne  voulons  pour  le  mo- 
ment qu'indiquer  les  principaux  genres  des  agames  , 
nous  changerons  peu  de  chose  à  ceux  décrits  par 
M.  De  Candolle  :  il  nous  sufEra  de  dire  que  maintenant 
on  les  partage  en  huit  tribus  qui  sont  :  les  chaonidées, 
les  coNFERVÉES,  les  cÉnAMiAinEs,  les  dictyotées,  les 

FLORIDÉES,  les  FCCAcÉES  et  les  ULVACÉES. 

Genre  VAUCHERIE  {Vaucheria ,  DC.  Letosperma , 
Vatjch.  ). 

Filaraens  verts,  herbacés,  de'pourvus  de  cloisons, 
portant  un  ou  plusieurs  tubercules  qui  deviennent  en 
se  séparant  les  rudimens  d'une  nouvelle  plante. 

Les  vaucberies  avaient  été  réunies  par  Linné  sous  le 
nom  de  conf ejva  fnntinalis. ^kcp\)Ic  la  vauciicria  terres- 
tris,  qui  croît  sur  les  vieux  murs  hiunides  et  à  la  base  des 
troncs  d'arbres,  toutes  les  espèces  habitent  dans  les 
eaux  douces;  telles  sont:  vnucheria  infiisiomun,  qui 
forme  un  dépôt  verdAtre  dans  l'eau  pure  qui  est  exposée 
à  l'air  pendant  quelque  temps  j  vnucheria  sessilis,  cœs- 
pitosa,  haviata,  geniinata,  cruciata,  mullicornis,  etc. 

Henre  HYDRODYCTIE  (Hyclrodyction,  Roth.  Vauch. 

DG.)  ■ 

Végétation  ayant  l'apparence  d'un  sac  presque  ferme' 
aux  deux  extrémités,  et  formé  par  un  tissu  réticulé  à 
aréoles  polygones. 

On  connaît  une  espèce  de  ce  genre  :  hfdrodyction 
pcnlaf^onuin  ,  qui  a  les  cellules  pentagones,  et  qui  nage 
dans  les  eaux  douces  et  tranquilles. 

■Genre  THORÉE  {Thorea,  B.-St.-Vus'Cedt.  Baira- 
chospenituin,  DC). 

Tiges  solides,  garnies  extérieurement  de  cils  courts, 
fins ,  et  formant  un  duvet  sur  toutes  les  parties  de  la 
plante. 
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Ce  genre  ,  établi  sur  Je  batrachnspernuuêi  hisptrium, 
renferme  une  seule  espcce ,  thorea  raniosissiiiia ,  qm 
est  grande,  noirûlre,  et  qui  croît  dans  les  grandes  ri- 
■vicres,  attachée  aux  poutres  ou  aux  pierres. 

Genre  DRAPARNALDIE  {Drapanialdtn ,  B.  St.-Vin- 
CENT.  Batrachospernium ,  DC). 

l'ilamens  cylindriques,  à  articulations  également 
es]5ace'es,  chargées  de  rameaux  réimis  par  faisceaux  ir- 
regnliers,  très  rnmeux,  et  se  terminant  par  un  pio- 
longement  transparent,  capillaire. 

Ce  genre,  établi  aux  dépens  de  queU|ues  uns  des 
bafrachospermes  de  Rolh  ,  habite  seulement  dans  les 
eaux  douces;  ces  plantes  adhèrent  aux  pierres  ou  autres 
corps  fixes,  plongés  dans  Tcau;  telles  sont:  drapar- 
naldia  j'asciculata ,  inlrkaia,  /rypnosa,  niiUabilis^  etc. 

Genre  BATRACHOSPERME  {Batrachospernium,  Roth. 
DC.  R.-St.-Vincent.). 

Filamens  articulés,  ïamciix  ,  enduits  d'iuio  nialii're 
gélatineuse,  munis  de  rameaux  \erticillés,  à  arlicics 
ovoïdes,  portant  des  corpuscules  genimiières,  éjiars. 

Les  bafrachospermes,  ainsi  que  leur  nom  l'indique, 
sont  recouverts  d'une  manière  muqueuse,  ajant  un 
peu  de  ressemblance  avec  Je  frai  de  grenouilles  ;  ils  ont 
le  port  des  conferves,  et  ils  croissent  dans  les  eaux 
tîouces;  tels  sont  :  balracJiospermwn  lielmintliosnm,  mo- 
rt iUJ'ornie,  etc. 

Genre  C0NFERVE3  (  Co«/eri-«  ,  Lin.  DC.  Conjiigata, 
Vatjch.  3'Iougeotia,  Zygnema  et  Confenm,  Ac.4.rh.). 

Filamens  simples  ^  cloisonnés ,  ne  portant  jamais  à 
l'extérieur  ni  tubercules,  ni  renficmens  fructifères, 
renfermant  entre  les  cloisons  une  matiè're  verte ,  dis- 
posée en  s[)iralc,  en  étoile,  ouéparse,  s'accouplant  à 
une  certaine  époque,  avec  un  autre  filament,  et  y 
communiquant  au  moyen  de  tubes  lislulcux  ,  qui  nais- 
sent  suple  milieu  des  loges,  et  par  lesquels  passe  la 
niattè;^  ,  pour  aller  former  un  olobulc,  qui  devient  le 
rudiiiienl  d'une  [liante  nouvelle. 
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Les  confei  ves  ont  beaucoup  cFanalogie  avec  les  ani- 
maux microscopiques  ,  el  heaticoup  d'auteurs  ont  cori- 
lontlu  avec  elles  des  oscillatoires  qui  en  ont  entiè- 
rement le  faciès,  mais  qui  en  diffèrent,  en  ce  qu'ils  se 
meuvent  sponfanèment ,  caractère  d'animalité  dont  ne 

I'onisscnt  pas  les  vraies  conferves.  l-es  espèces  sont  nom- 
jieuses  :  elles  croissent  ordinairement  dans  les  eaus 
stat;nantes,  et  viennent  quelquefois  former,  à  la  sur- 
face du  liquide  ,  une  matière  verdûtre  ,  filamenteuse  , 
ressemblant  à  une  espèce  d'e'cume;  les  plus  communes 
sont  : 

Coiifert'a  j'ugalis ,  porticalis  ,  condensaUt ,  iii  flata  , 
lutescens  ,  gracilis  ,  steUinn  ,  cruciata  ,  genii/iexa  , 
Jioccn.sa.  Linné  avait  rc'uni  presque  toutes  ces  espèces 
sous  le  nom  de  conjervn  biillnsa. 

Genre  COANTRAINSIE  (  Chanlransia  ,  DC.  Con- 
jetva  ,  Liiv .  j. 

Filamens  rameux,  cloisonne's,  renfermant  un  grand 
nombre  de  séminules  très  petites,  cachées  entre  les 
lilamcns. 

Les  cbantransies  ressemblent  beaucoup  aux  con- 
ferves :  elles  croissent  de  même  dans  les  eauï  douces, 
mais  elles  sont  pi  esqiie  toujours  adhérentes  aux  pierres 
ou  aux  corps  lixes  plonges  dans  l'eau  ;  on  en  connaît 
un  assez  grand  nombre  ,  dont  les  plus  communes 
sont  : 

Chantrnnsin  innihn'is  ,  qui  cstverdâlre,  à  lîlamens 
très  longs  ,  renflés  de  place  en  place ,  et  à  loges  beau- 
coup plus  longues  que  larges;  <  hnntransia  glonternta  , 
((ui  est  veid;1lre,  à  lîlamens  très  ramifiés  et  à  articu- 
lations oblongucs  ,  renflées  au  milieu  ;  chantrnnsia 
filra ,  qui  est  noir.llre  ,  à  filamens  raraeux  ,  très  grêles, 
à  arlicles  longs,  cylindriques;  dianlransia  torulosa  , 
((ui  csl  d'un  vert  noiriUre  ,  à  filamens  presque  simples, 
et  à  articles  ovales  ,  renfles  au  milieu;  chanlransia 
Jlui'iaidis  ,  qui  est  verd^llre,  à  filamens  peu  rameux  , 
cartilagineux  et  à  articles  cylindriques;  dianlransia 
dicholoiiui  ,  cTispata,  vesicata,  etc. 
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Genre  DI/VTOME  (Diatoma ,  DC  Confejva  ,  Roth.)- 

Filamens  simples,  formés  d'nrliciilations ,  qui ,  à  la 
fin  de  la  vie,  se  séparent  transversalement,  excepté 
par  un  de  leurs  angles,  pour  former  une  série  d'arti- 
cles rhomboïdaux. 

Les  diatomes  sont  peu  nombreux;  ils  croissent  dans 
les  eaux  de  la  mer.  Ce  genre  est  assez  paradoxe  ,  et 
devra  peut-être  un  jour  être  reporté  dans  la  zoolo^^ie. 
On  connaît  deux  espèces  de  diatomes  ,  qui  habitent 
toutes  deux  dans  l'Océan  :  dintonia  riffidum,  qui  est  en 
fdamens  courts  et  roides,  et  diatoma  flocculnsum,  qui 
est  en  filamens  mous  et  très  grêles. 

Genre  CÉRAMIUM  {Cemmium,  Roth.  DC. 
Confeiva  ^  Lin.). 

Filamens  simples  ou  rameux,  cloisonnés  ou  arti- 
culés, portant  des  conccptacies  tuberculeux  et  rem- 
plis de  globules  gongyliféres. 

Les  céramiunis  habitent  tous  dans  les  eaux  de  la 
mer;  leurs  cloisons  sont  souvent  si  peu  distinctes, 
qu'on  ne  peut  les  distinguer  qu'avec  une  forte  loupe. 
Les  algologistes  divisent  les  céramiums  en  plusieurs 
genres,  qui  renferment  chacun  un  bon  nojibre  d'es- 
pèces ;  nous  les  partagerons ,  d'après  M.  De  Candolle  , 
provisoirement  en  trois  sections. 

a.  Tiges  garnies  de  fdamens  fascicidés ,  très  rapprochés  nu 
werlicillés. 

Les  espèces  de  cette  division  semblent  se  rappro- 
cher un  peu  des  draparnaldies  ;  elles  croissent  toutes 
dans  i'Océan;  tels  sont  : 

Cerainium  spongiosinit  ^  qui  est  d'un  brun  verd.'Ure, 
à  rameaux  simples,  très  rapprochés  et  comme  im- 
briqués ;  ceramiiim  verlicillatiim  ,  qui  est  d  iin  vert 
noirâtre,  h  rameaux  verticillés ,  rapprochés,  un  peu 
ramcux,  et  plus  longs  que  les  entre-nœuds;  ce7'rt7/»«w 
equiselifoUiim,  qui  est  d'une  couleur  pourpre,  à  ra- 
meaux dichotonies,  verticillés  ,  et  plus  longs  que  les 
entre-nœuds;  cerainiiim  simplicifilnin  ,  qui  est  d'une 
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couleur  pourpre  ,  à  rameaux  simples ,  verticille's ,  plus 
longs  que  les  cntre-nœuJs  ;  ceraniium  cancetlatwn  , 
casuarinœ ,  etc. 

b.  Tiges  rameuses  ou  dicliotoines . 

Les  espèces  de  cette  division  sont  cxirêraenient 
nombreuses;  elles  croissent  i)resque  toules  dans 
l'Océan  5  quelques  unes  seulement  sont  propres  à  la 
Me'diterrauée 5  les  plus  communes  sont: 

Ceramium  cocclneiuii ,  qui  a  la  tige  rameuse,  cylin- 
drique ,  hérissée  de  poils  longs,  les  ïamcuux  alternes  , 
les  rarausculcs  opposes  et  les  conceplacles  ovales  et  lé- 
gèrement pédicellcs;  ceramium  roscuiii ,  cjui  a  les  tiges 
ti  ès  rameuses,  gazonnantcs,  les  ï  amuscules  très  pointus, 
les  articulations  comprimées  et  les  conccptacles  unila- 
téraux et  ])resque  sessiles;  ceraniium  hyssoichs,  qui  est 
]iMrpurin,  à  tige  quadripinnée,  très  tendre,  à  rameaux 
alternes  allongés  et  à  conce}itacles  sessiles,  globuleux  5 
leraminm  scnparium  ,  qui  est  d\m  brun  oliviUre  ,  co- 
riace, très  rameux,  à  branches  pinnées  et  à  ramuscules 
(  iipiliaires  roides  ;  ceramium  cegaqropihim ,  qui  est 
■  \\\n  Vert  foncé,  à  filaraens  très  nombreux,  rameux  , 
:!icbotomes,  rapprochés  au  centre  en  manière  de  boule 
i<u  (Pégagropile 5  ceramium  rujteslre,  (pii  est  verdâtre  , 
I  fdami  ns  réunis  en  touffes  ,  plusi'.'urs  fois  dicholomes, 
i  t  à  articulations  cylindriciue?;  cc-jainium  penicillatum, 
jui  est  d'une  couleur  pourpre,  grêle,  rameux,  à  ramus- 
rules  terminaux  ou  latéraux^  ceramium  fucoides ,  qui 
•  ■^td'un  brun  pour|)re  ,  cartilagineux,  rameux,  à  ar- 
iicles  presque  aussi  larges  que  longs,  à  ramuscules 
'  apiliaires,  et  à  concepîacles  sessiles  et  latéraux;  cera- 
mium jxtlymorplnun  ,  qui  est  d'un  brun  noirâtre,  carti- 
;.iginenx,  très  rameux,  à  rameaux  divergens  et  à  con- 
<  eptacles  sessiles,  tuberculeux;  ceramium  nodulosum  , 
qui  est  d'une  couleur  pourpre,  grêle,  rameux,  à  ra- 
meaux bifurques,  aigus,  divergens,  et  à  conceptacles 
Jobulcux  ,  axillaires;  cerfiittium  J'orciputum  ,  qui  est 
d'une  couleur  pourpre,  plusieurs  fois  dichotome  ,  et 
dont  les  derniers  rameaux  sont  placés  de  manière  à 
"uifer  les  deux  branches  d'un   forceps;  ceramimn 
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axillare ,  gracile  ,  nodiibisuni,  elongaUiin ,  incnivurii 
Merle/isii ,  sericeum  ,  catenalum  ,  etc. 

c.  Filamens  simples. 

Cette  dernière  division  est  peu  nombreuse  5  les 
espèces  qui  en  font  partie  ont  de  longs  tîlamens  capil- 
laires ou  filiformes  toujours  dépourvus  de  rameaux; 
tels  sont  : 

Ccrniniuin  filuvi ,  qui  est  olivcitre  ,  cartilagineux, 
très  long,  à  articulations  peu  distinctes;  ceinmium 
1,  linnm  ^  (|ui  est  vert,  à  (ilaniens  ç;enicule's  ,  un  peu 
roides,  et  à  articulations  cylindriques;  ceramiimi  ca- 
piUdVc  ,  qui  est  vert,  à  fdamens  très  grêles,  geniculc's, 
et  un  peu  dressc's,  et  à  articulations  oblongues;  ceva- 
miurn  gioiiievaUmi ,  qui  est  vert,  à  filamens  très  grêles, 
allongc's,  cntrclace's,  et  à  articulations  oblongues. 

Genre  VAREC  (Fucus,  Linn.  DC). 

Plantes  coriaces,  membraneuses  ou  filnmenteuses  ; 
ca]isides  ou  se'niini\les  réunies  en  tubtrcules,  tantôt 
latéraux,  tantôt  terminaux,  et  s'ouvraut  au  sommet 
par  un  pnro. 

Les  varecs  sont  très  nombreux  ;  ils  croissent  au  fond 
de  la  mer;  leur  consistance  est  ordinairement  assez 
coriace.  Ce  genre,  ainsi  que  le  précèdent,  a  été  par- 
tagé en  un  assez  grand  nombre  de  sections. 

a.   Tubercules  fructifères  réunis  dans  un  renflement  de  la 
feuille ,  ou  au  moins  caches  sous  l'èpiderme . 

Cette  division  renferme  bcauco\q)  d'espèces,  dont  la 
plus  grande  partie  habite  dans  l'Océan,  et  quelques 
unes  dans  la  Méditerranée  exclusivement;  les  plus 
communes  sont  :  ,  .  r  1 

Fiiciir.  vcsiculosus  ,  qui  est  d  un  vert  brun  ,  a  fronde 
munie  d'une  nerviue  dichotome  très  entière,  et  par- 
semée de  vt-sicules  remplies  A  inr\fiicus  spiyiilis ,  qui 
a  la  fronde  munie  d'une  nervure  médiane,  dichotome, 
enlière,  dépourvue  de  \é»\r\\\Q  ;  fiirus  scrnilus  ,  qui  a 
la  fronde  nervée,  plane,  dirliotome,  dentée  en  scie, 
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avec  les  extrémités  planes,  et  munies  de  fubercules 
ohtus  j  fucus  volubilis,  qui  a  la  fronde  sans  veines,  ra- 
meuse, dentée,  contourne'e  en  spirale  ;  fucus  silic/uosiis, 
qui  a  la  fronde  rameuse  ,  comprimée  ,  à  rameaux 
alternes,  distiques,  oblongs,  munis  de  vésicules  pedon- 
culc'cs,  comprimées,  et  marquées  de  cloisons  transver- 
sales^ fucus  iiodosiis,  qui  a  la  fronde  comprimée  ,  un 
peu  dicholome ,  à  rameaux  distiques  très  entiers  , 
munis  de  vésicules  solitaires  plus  larf;es  que  les  feuiliefj 
fucus  loreus,  qui  a  la  fronde  comprimée,  dichotome  , 
très  entière,  lisse,  [lointue  et  tubcrculée  des  deux  côtés 
à  son  sommet;  fucus  ericouJcs ,  qui  a  la  fronde  fili- 
forme, très  rameuse,  à  rameaux  gi'èles,  subulés,  rap- 
procbés  et  munis  de  tubercules  à  leur  base  ;  fucus  no- 
ta ns  ,  qui  a  la  tige  cylindrique,  très  rameuse,  les 
feuilles  lancéolées,  dentées,  portant  des  tubercules  glo- 
buleux, pédonculés  ;yitcjts  uuaiius,  cfiscors,  abrotani- 
folius ,  sedoicles,  bavbalus,  fibrosus,  pygmœus,  bifuv- 
ca/us,  cœspitosus ,  etc. 

Plusieurs  de  ces  espèces  sôut  tellement  communes 
sur  nos  cotes  de  la  Manche,  qu'on  les  brûle  pour  en 
obtenir  de  la  soude. 

I).  Tubercules  fructifères  placés  lalérale/ne/U  le  long  des 
tiges  ou  des  rameaux. 

Cette  section,  extrêmement  nombreuse,  constitue 
maintenant  à  elle  seule  plusieurs  genres  renfermant 
chacun  une  assez  grande  quantité  d'espèces  qui  habi- 
tent dans  la  Méditerranée  ,  mais  surtout  dans  l'Océan. 
Kous  ne  citerons  que  les  suivantes  : 

Fucus  hrpoqlossum  ,  qui  est  rose  ,  à  tige  aile'e,  ra- 
meuse, munie  de  feuilles  linéaires-lancéolées,  planes, 
très  entières  ;  yj/cMS  s-anquineus  ,  qui  a  la  tige  cjlin- 
dii(|ue,  rameuse,  les  feuilles  simples,  obtuses,  ovalcs- 
obiongucs,  très  entières  ,  ondulées  ; /uc»* /£7ce;-fliM5  , 
qui  a  les  feuilles  très  grêles,  rameuses,  entières  ou 
cil  ii;es  sur  les  bords,  et  les  tubercules  séminifèrcs  mar- 
ginaux ; /(ur/j;  nlatus,  qui  est  d'un  rose  vif,  à  fronde 
jilano,  membraneuse,  très  entière  ,  rameuse,  tui  peu 
dirlintome  et  d('pou!  vue  de  nervures;  fucus  pinna- 
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tifidus,  qui  est  d'un  vert  olivâtre,  à  fronde  rameuse 
comprimée  ,  cartilagineuse  ,  à  rameaux  ouverts  ,  dou- 
blement pinnatilîdes,  portant  des  tubercules  dans  leurs 
bifurcations  5  fucus  plocamiurii,  qui  est  rouge,  à  fronde 
comprimée,  cartilaf;ineuse,  Irès  rameuse,  à  ramuscules 
subulés,  unilatûraux  ,  et  à  tubercidcs  globuleux ,  pres- 
que sessiles  ; plumosus ,  qui  est  purpurin,  à 
fronde  comprime'e  ,  un  peu  cartilaf^ineuse ,  Irès  ra- 
meuse, à  rameaux  de'composés,  pinnés,  età  tubercules 
globuleux;  fucus  qigarlinus ,  qui  a  la  fronde  com- 
primée, cartilagineuse,  rameuse,  dicholome  ,  à  ra- 
meaux argus,  e'pineux,  dcnfe's  et  à  tubercules  latéraux  ; 
fucus  Ugulalus  ,  qui  a  la  fronde  plane  ,  pinne'e,  à  ra- 
meaux ,  et  à  ramuscules  dislif(Lics  ;  fucus  arbuscula  , 
qui  a  le  port  d'un  petit  sa]iin  en  miniature,  à  fronde 
blanchâtre,  garnie  de  ïameaux  nombreux  herbacés  et 
cylindriques  ;  fucus  purpurascens,  qui  a  la  fronde  fili- 
forme, très  rameuse,  à  ramuscules  se'Iace's,  e'pars,  et  à 
tubercules  arrondis;  fucus  rcirucosus,  qui  a  la  fronde 
charnue,  filiforme,  rameuse,  à  rameaux  e'pars,  aigus, 
et  les  tubercules  hémispiieriques,  latéraux  ;y«c7/i 
cnlus,  qui  a  la  fronde  fdiforme,  dichotome ,  très 
rameuse,  entrelacée,  les  ramuscules  unilatéraux,  et 
les  tubercules  épars,  snssiles,  latéraux  ■,Jucus  proUfei; 
hy  bridus  ,  osmunda ,  obtusus,  liypnoides ,  cnronnpifo-' 
lias  ,  Jîmhriatus  ,  aculeatus  ,  iiuplexus  ,  antphibius  , 
viiidis,  asparagoides,  ff^igghii,  Jhstigialus,  dnsyphyl- 
lus  ,  tuberosus  ,  tenuissirnus  ,  conjen'oides  ,  helmiii' 
thochorlon.  Cette  dernière  espèce  croît  abondamment 
sur  les  rivages  de  la  Corse  :  elle  est  employée,  comme 
vermifuge,  sous  le  nom  de  mousse  de  Corse.  Celle 
du  commerce  est  presque  toujours  un  mélange  do  plu- 
sieiu-s  plantes  marines  et  de  quelques  jioi^'piers. 

Genre  ULVE  (  Ulua  ,  Lin.  Woodw.  DC)- 

Frondes  membraneuses,  à  séminules  ou  à  capsuics 
éparses  sous  l'épiderme,  ne  sortant  jamais  ]>ar  un  pore, 
comme  dans  \es  fucus. 

Les  ulvcs  sont  extrêmement  hétérogènes  par  leur 
forme  f  t  par  leur  consistance  ;  aussi  les  aîg-^logisles 
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nio.k-rnes  y  ont-ils  crée  i.liisieurs  ^etrcs.  Quelciurs 
esiièccs  croissent  dans  les  e;iux  cloiicos. 

a.  Ulves  gélatineuses. 

Cetli;  pi  lilL-  Jivision  ne  contient  que  jien  d'esjK'cfS  , 
dont  les  plus  reraarqiiiiblcs  sont  :  ulva  diapliann  ,  qui 
est  iannJ^lre,  gélalincuse ,  transparente,  irrc£;nlic'rc- 
ment  rameuse',  tantôt  cylindrique,  tanlôt  compri- 
mée; idua  touieiUosa,  qui  a  la  l'roudi;  cylindrique,  ion- 
gueuse  à  l'intérieur,  plusieurs  fois  dicholome;  iih'a  av- 
iicidtila,  ({u\  a  la  fronde  articulée,  gélatineuse  à  Tinté- 
rieur,  à  articulations  ovales  ,  et  à  rameaux  opposés  on 
verticillés;  nostocli ,  Indlata  ,  fistulosa. 

b.  Ulves  lubuleuses. 

Les  ulves  de  cette  division  sont  peu  nombreuses  ; 
elles  croissent  dans  les  eaux  de  la  mer;  trllcs  sont  :  idua 
compressa ,  qui  est  verte,  foliacée,  en  tube  comprimé, 
simple  ou  rnmeux ,  et  qui  est  très  commune  dans 
l'Océan  5  ulva  inlestinalis  ,  qui  est  en  tube  long,  cylin- 
dric[ue,  simple,  et  un  peu  sinué;  ulva  fislulostt ,  qui  est 
cylindrique,  tubuleuse  ,  olivâtre  ,  atténuée  à  la  base; 
idva  ritqosd ,  qui  est  cylindrique,  alténuée  à  la  base  et 
munie  de  protubérances  mamillaires. 

0.  Ulves  rneinbraneuses. 

Celte  division  est  extrêmement  nombreuse  ,  et  elle 
forme  à  elle  seule  iilusieurs  genres  établis  par  Lamou- 
roux  et  Agardb.  Parmi  les  espèces  qui  en  font  jiarlie, 
les  unes  sont  munies  d'une  nervui'c  longitudinale,  cl 
les  antres  sont  pourvues  d'un  pédoncule  ou  de  zones 
transversales  ,  mais  le  ])lus  grand  nombre  n'a  ni  pé- 
donride  ni  nervure  ;  les  espèces  les  plus  communes 
sont  : 

L'iua  pavonia ,  qui  a  les  feuilles  jtlanes,  flabel- 
lées,  en  forme  d'éventail,  et  marquées  de  zones  con- 
cenii  iques  ^  uU'n  squaniTiunia  ,  qui  est  brune  ,  coriace, 
à  lenillcs  horizontales  ,  munies  de  lobes  arrondis  et 
-triés  Iransvci-salement  ;  uha  succharina  ,  qui  est  très 
grande,  à  tige  cylindrique  ,  à  feuilles  coriaces,  oblon- 
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^ues  ,  lauceùléei  ,  eiiiières  et  d'ua  vert  fonce  ;  idva 
fligilala  ,  qui  est  très  grande,  ;î  feuilles  palrnées-digi- 
tëes,  à  segmens  ensiforaies  ;  idi^a  polypodioides  ,  qui 
a  la  feuille  dichotome ,  à  segniens  obtus,  entiers  sur 
les  bords  ,  et  à  fructifications  énarses  ;  uhui  crispa, 
qui  est  très  variable,  coriace,  cartilagineuse,  bru- 
niltre,  rougeàlre  ,  viol.4tre  ou  verdîUre",  à  fronde  di- 
cliolome  au  sommet;  iil^a  edulis ,  qui  est  rouge, 
épaisse,  cartilagineuse,  à  frondes  planes  ,  dilatées  ^ 
un  peu  palmées,  à  segraens  oblongs ,  entiers  sur  les 
bords  (on  mange  ^  eLte  espèce  ainsi  que  la  paliiiala  , 
sur  les  cotes  de  l'Irlande  et  de  l'Angleterre);  idi>a 
ocellaln  ,  qui  est  d'un  rose  vif,  à  frondes  planes,  di- 
chotomes  ,  à  segmens  obtus  ,  entiers  ,  et  à  tubercules 
d'un  rouge  pourpre;  uii'a  cnntorta ,  qui  est  molle, 
brunâtre,  loliacée,  linéaire  ,  comprimée  ,  à  rameaux 
pointus,  marqués  de  bosselures;  ulva  linza  ,  qui  est 
coriace,  rubannée,  à  frondes  solitaires,  marquées  de 
bosselures  ;  uli^a  luctuca  ,  qui  a  la  fronde  ondulée  , 
crépue  ,  obiongue,  jilane,  atténuée  à  la  base  et  dilatée 
au  sommet  ;  iilua  Icrrsstris  ,  qui  croît  sur  la  terre  hu- 
mide ,  dans  les  lieux  couverts,  en  plaques  arrondies  , 
d'un  vert  tendi'e,  de  consistance  membraneuse  ;  itlt^a 
œihen^a ,  qui  croît  sur  la  terre  humide,  sous  forme 
d'expansions  membraneuses,  papyracées  ,  d'un  vert 
foncé,  lobées,  plissées ,  et  non  adhérentes  au  sol; 
nli'a  minima ,  qui  est  très  petite,  verte,  membra- 
neuse ,  d'abord  globuleuse,  et  qui  croît  sur  les  pierres 
au  fond  des  petits  ruisseaux;  idi/a  innhilicalis ,  pur- 
yiireti,  la/iceolata,  serrala ,  dicholoiiia,  ligidala,  phjd- 
/ids,  lingulata ,  etc.  ,  . 

Genre  RIVULAIRIL  {Rivtdaria,  Rorii.  DC.  Ch-a  ^ 
Vauch.  Teiraporn  et  Hydrurtis  ,  Agardh.). 

Membranes  demi  -  cartilagineuses ,  lo'oées  ou  ra- 
meuses, et  enduites  d'une  mucosité. 

Les  rivulaires  sont  des  plantes  très  peu  connues 
sous  le  rapport  de  leur  organisation  ,  elles  se  rappro- 
chent bt-aueoup  des  nostoclis,  mais  elles  en  iHIfèrenf 
eu  ce  qu'elles  sont  dépcurvucï  de  matière  gélatineuse 
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dans  rinterieiir  ilo  leur  membrane  ;  on  les  trouve  ordi- 
iiairement  flottantes  dans  les  petits  ruisseaux;  telles 
sont  : 

Rh'ularia  HaUeii,  qui  offre  une  membrane  repliée 
en  tube  cylindrique,  assez  long,  d'un  vert  pâle,  et 
rameiise  au  sommet;  rUndaria  fœtida  ,  qui  est  d'un 
noir  verdâtre  ,  très  mince  ,  et  d'une  odeur  très  fétide  ; 
liuularia  lubrica ,  f|ui  est  en  petites  toufles  d'un  vert 
gai,  ;i  expansions  très  minces  ,  oblongues  ,  crépues  ,■ 
et  très  visqueuses  ;  riuidaria  tubulosa  ,  qui  est  d'un 
vertpiHe,  sous  forme  de  tubes  cylindriques ,  renflés 
et  crispés  à  l'une  de  leurs  extrémités. 

Genre  1N0.ST0CH  {Wostoch,  Vauch.,  DC.  Agaruu. 
Tremella ,  Lin.  ). 

Enveloppe  très  mince,  membraneuse,  verdâire  , 
renfermant  une  masse  gélatineuse,  au  milieu  de  la- 
quelle on  distingue  des  filamcns  moniliformes. 

Les  nosloclis  croissent  sur  la  terre  humide  ,  au  prin- 
temps et  à  l'automne  j  ils  sont  sous  forme  de  masse  gé- 
latineuse, tremblante,  et  ils  jouissent  au  plus  haut  de- 
gré de  la  faculté  de  reverdir,  après  avoir  été  desséchés. 
Les  espèces  qui  composent  ce  genre  avaient  été  réu- 
nies par  Linné  sous  le  nom  de  tremella  nostoch  ; 
leur  nature  est  loin  d'être  connue  ,  et  plusieurs  natu- 
turalistes  les  regardent  comme  des  polypiers  ;  on  en 
distingue  sept  espèces  ,  qui  sont  :  nostoch  commune  , 
coriaceum,  lichenoides  ,  vesicarium ,  laciniatiim  ,  sphœ- 
ricwn  et  vevrucosum ,  que  l'on  trouve  par  toute  lu 
France.  Nous  eussions  pu  donner  à  cette  famille  beau- 
cou|)  plus  d'extension  ,  en  faisant  connaître  les  genres 
éta])lis  depuis  quelques  années  par  Laraouroux,  Bory 
Saint-Vincent,  Agardh  ,  Weber  et  Mohr,  elc;  mais 
comme  notre  intention  n'est  que  d'offrir,  pour  le  mo- 
ment ,  un  léger  aperçu  sur  la  cryptogamie  de  la  France, 
nous  nous  sommes  presque  toujours  contenté  de  fairu 
connaître  les  genres  adoptés  par  M.  De  CandoUe  ,  dan» 
Flore  fraiiraisc. 
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APPENDICE.  . 

Plante  d'un  siège  incertain. 

Genre  COTIROYÈRF.  (  Corinriu  ,  Lijv.  ,  Juss.). 

Fleurs  ruoiioï<(iics ,  quelquefois  dioïques  par  avorte- 
ment  ,  on  même  hermaphrodites;  pe'rigone  simple,  à 
5  divisions  profondes;  lo  e'tamiiies  hypogynes  ;  an- 
thères presque  sessiles  ,  oblonj^nes,  dressées,  à  loges 
distinctes  à  la  base;  5  ovaires  )ilace's  au  centre  de  la 
fleur  entre  lesquels  il  y  a  cinq  glandes;  pour  fruit, 
cinq  capsules  monospermes  indéhiscentes. 

Espèce.  ConnoïÈnE  a  feuilles  de  myrte  (  Coriaria 
myriifolia  ,  L.  s]>.  1467). 

Arhi-isscau  de  l;ii1le  me'diocre  ,  à  rameaux  lltches , 
flexibles;  feuilles  simples  ,  o)ipose'es,  entières,  ovales, 
pointues,  glabres  ,  à  pétioles  très  courts  ;  fleurs  <n  pe- 
tites grajipes  terminales,  munies  de  bradées.  Ce 
pelit  arbi'isseau  croît  dans  les  provinces  les  pins  me'ri- 
dionalcs.  Il  est  quelquefois  employé  pour  la  leinlurc. 

IVotn.  Le  genre  vionotropn  ,  tjne  M.  De  Candolle 
place  avec  la  coriaria  dans  les  incertœ  sedis,  a  <;lé  mis 
provisoirement,  par  nous  à  la  suite  des  orobanches. 
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Abaina  ,  III ,  io3. 
Abaina ,  ibid. 
Abies ,  III ,  35. 
Abricotier  ,  1 ,  2^8. 
Absyntlie  ,  II,  i53. 
*Absyntlie  de  mer,  II,  i5o. 
Ah.'<)'i>llnum ,  II,  i53. 
J  CA  A'  TtiA  CE  Ai,  11,  284 . 
ACAIVTHACÉES,  ihid. 
Acanthe  ,  ibid. 
Acanlhus ,  ibid. 
Acer,  1  ,  164, 
ACl-RTNEM  ,  ibid. 
ACÉRIISÉES,  i6;V/. 

*  Aclie  ,  Il ,  27. 
Aclie  ,  II ,  5. 

*  Aclie  de  moiitague.  II,  a.r . 
yjcin/ltca  ,  II,  1S2. 
Acliillée ,  ibid. 

Acino.s,  II,  3l/i. 
A  ciiios  ,  ihid. 
Âconilum  ,  1 ,  3 1 . 
Acrostic ,  III  ,221. 
.Irro.ftic/iiiin  ,  il)id. 
*.  <  (init ,  I  ,  3  I . 


Accrus ,  III  ,  III. 
Acorus,  ibid. 
ACOTYLÉDOINÉS  , 

III ,  227. 
Actœu  ,1,33. 
Actée ,  ibid. 
Adéuocarpe  ,  I,  201. 
Adcnocarpus ,  ibid. 
Adiaiilhiaii ,  III,  225. 
Adonis  ,  1  ,  i3. 
Adoxa  ,  I  ,  335. 
Adoxe,  ibid. 
AEcidiiim  ,  m,  3iy. 
ySgeriia  ,  III,  352.  ' 
j£scnhts  ,  l ,  l63. 
.■ElhiLm  ,  II ,  33. 
Agaric,  III ,  Safj. 

*  Agaric  blanc  ,111,  34o. 
Agaricus  ,  III  ,  324. 

*  Aguiis-Castus  ,  II,  286. 
/4gri/nonia  ,  I,  293. 
Agrii>aiime,  II,  3io. 
Agro.slis  ,  III  , 
,l^ro.\-lii-  ,  ibid. 

Ail ,  m ,  79. 
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Aitjiemoiiit  ,  i  ,  Jy3. 
Aira,  III,  182.      .  .' 
-Jj/'C  ,  ibiil. 
Airelle  ,  II ,  lyy. 
Airoiïslï  ,  III,  i83. 
-iiropsis ^  ibid. 
Ajouo  ,  1 ,  193. 
.Jjuga,  U,  293. 
Aicheitiilla ,  I,  agS. 
Alclu-millo  ,  ihid. 
.  tldrovaiida  ,  \.  ioj. 
Akirovaude  ,  iltiJ, 
Alectoi  ia ,  III,  290. 
Alectorie,  ibid. 
ALGUES,  m  ,  354. 

*  Alléluia  ,  I  ,  180. 
Alisier,  I ,  jo4- 
.■ÎLIS]\!ACE.E  ,  III  ,  8S. 
ALISMACÉES,  ibid. 
Alisma  ,  III  ,  iSç) . 
.lUi-.un,  I!I,  7g. 
.ilnus,  III ,  ig. 
Alopecurus ,  III,  iGo. 

■^hineiv  ,  1 ,  1 34. 
.*1.Ï.SIN1ÎES,  t'^jV/. 
Alsiue  ,  1  ,  137. 
Alsine ,  ibid. 
Althœii ,  I ,  i.>8. 
Alysse,  I,  72. 
Alyssum ,  ibid. 

*  Amadou,  III,  33y. 
Amandier,  I,  278. 
Amatiitu  ,  III,  335. 
AMARANTHACEjE  ,  II  , 

34  r. 

AMARANTHACÉES  ,  ibid. 
Amarautlie,  II,  342. 
Ainaïunthtts ,  iliid. 
_  iniary  llis ,  IH,  ^17. 
Iniaryllis  ,  il'id. 
':.ruuii ,  I F  ,  17. 


l  ABLE    AI.PHACL'J  lout 


Anuiii  ,  11,17. 
*  Amourette,  III  ,  -jgy. 
Amjgdahts ,  1,2-8. 
Anagallis  ,  II ,  ,323. 
Anacycle,  II,  178. 
Anacj  clus ,  ihid. 
Anagyris  ,  l ,  iy3. 
Anagyris ,  ibid. 
Auarrhine ,  II ,  258. 
Aitanlimuni  ,  ibid. 
Ancluisa  ,  II ,  235. 
Ancolie,  I,  28. 
Andiœa  ,  III  ,  23o. 
Audrée ,  ibid.  . 
Andromeda    II,  200. 
Audromède  ,  ibid. 
Andrnpogoii ,  III  ,  146. 
-^.udropogon ,  ibid. 
Audi  Oiace  ,  II ,  323. 
Andiosace  ,  ibid. 
Androsème,I,  i65. 
Androsemain ,  ibid. 
Aiidrjala  ,  II  ,  92. 
Audryale  ,  ibid. 
Auémoue  ,  I ,  b . 
Anémone ,  I  ibid. 
Anémonées  ï,  /]  . 
Aneth,  II  .  5. 
Anelliuin  ,  ibid. 
Angetica ,  II,  27. 
.4ngéli([ue,  ibid. 
Angiocarpes  ,  III ,  3ùG. 
.A/jffiocafpi ,  ibid. 
Au.sériue  ,11,  34". 
Anlhemis ,  II ,  171). 
Antliocère,  III,  260. 
Anlhoceros ,  ihid. 
Aiitiioxautlie ,  III,  i5y. 
Anilio.vanthum ,  ibid. 
Antliyllidf,  I  ,  2oS. 
Aiithylli'  ,  ibid, 


DES    FAMILI.KS    l'.T    DtS  GENKES, 


3f 


AM'IRRUmÉES,  II,  24«. 
AA'TIRRHINEyE ,  ibid. 
Antinhinum  ,  II,  2 5 r . 
Anyctaagie,  III  ,  aSo. 
yinyc/ari^iu/n  ,  ibid. 
Apliaue  ,  1 ,  29O. 
yîphiines ,  ibiil. 
A|)liyllautlie,  III  ,  io3. 
Aphjllanlhes ,  ibid. 

*  Api  ,11,27. 
Apium  ,  II  ,  5. 
APOCINEjE,  II  ,  210. 
APOCINÉES,  /AjW. 

*  Apothèces  ,111,  252. 
Afjuilegia  ,  I  ,  28. 
Arabette  ,  1 ,  61. 
Arahis  ,  iliid. 
Arbousier,  II ,  202. 
Arbiiliix  ,  ibid. 
Arctium  ,  II  ,  1  l'i. 
Arenaiia  ,  I  ,  146. 
Aretia  ,  II  ,  324- 
Arétie,  ibid. 
Argoiisier,  II,  36(5. 
Aristolocbe,  II,  363. 
Aristolochia ,  ibid. 

aristolochiej: ,  ibid. 

ARISTOLOCHIÉES  ,  ibid. 
Arm.eniaca  ,  1 ,  278. 
Armoise,  11,149.  * 
Arnica  ,  II ,  170. 
Arnica  ,  ibid. 
AROIDE/E ,  m,  [i3. 
ARO IDÉES,  jijV/. 

Arrète-bœuf,  I,  20'i. 
Arrorhe  ,  II,  344. 
Arlcmi.sia  ,  II  ,  14p. 
Artliroiiia  ,  III  ,  255. 
Artlironie  ,  ibid. 
Articliaiit  ,11,1  :>(). 
AnTorAii.i'tts  ,111,  16. 


Arum  ,  III ,  114. 
Arundo  ,  III ,  1 76. 
Asaret ,  II ,  36g. 
Asarurn  ,  ibid. 
Asclépiade  ,  II ,  211. 
^'■(sc/t'piadeœ ,  ibid. 
A.sc:r,Éi'lA.l>Éts ,  ibid. 
Asclepias  .  ibid. 
Asijaragus  ,  III  ,  C)S. 
ASPARAGINE.È ,  ibid. 
ASPARAGINÉES,  ibid. 
Asperge  ,  ibid. 
Asperugo ,  II,  23g, 
Asperula  ,  II ,  48. 
Aspénde  ,  ibid. 
ASPHODELE.E,  III,  ^ 
Asphodèle  ,  ibid. 
ASPHODELÉES,  ibid. 
Aspkodelus ,  ibid. 
.A.spidium  ,  III ,  219. 
Aspidiuni ,  ibid. 
Asplenium  ,  III,  2 16. 
Aster,  II ,  1  58. 
Aster  ,  ibid. 
Astragale  ,  1 ,  245. 
Astragalus ,  ibid. 
Astraiice  ,11,3. 
Astranlia  ,  ibid, 
Athai.ames,  III,  296. 
Athalami ,  ibid. 
Aliianianta ,  II,  20. 
Atîiamaule,  ibid. 
Atliyriiiin  ,  III,  2 
Alhyrium ,  ibid. 
Atractyle,  II ,  i35. 
AtracljUs    ih\<\ , 
Atragène  ,1,3. 
Atrageiic  ^  ibid. 
A  triplex ,  II  ,  344. 
Atropa  ,  II  ,  23i .  • 
■Itropa  ,  ibid. 
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*  Aiibergiue  ,  II,  233.  Avena  ,  III,  177. 
Aune,  III,  19.  Avoine  ,  zitV/. 

*  Auuée,  II,  161.  ylzalea  ,  II,  2o5. 
Année,  II,  160.  kzalea  ,  ibid. 
Auricidaria. ,  III  ,  344. 
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Bagueuaiidier,  I  ,  a/p. 
Ballola  ,  II  ,  309. 
Ballote  ,  ihid. 
BALSAMINE.^,  I  ,  180. 
BALSAMINÉES  ,  lUd. 
Balsamila ,  II,  14H. 
Balsaniite  ,  ihid. 

*  Barbeau  ,  Il  ,  1 18. 

*  Barbe  de  capucin,  1,27. 
Bardnne  ,  II,  1 1 3. 
Barkhaitsia  ,  II,  g5. 
Barkliansie  ,  ihid. 

Bai  tliiainia ,  III,  aSg. 
Barlbraniie ,  ibid. 
Barlsia  ,  II ,  272. 
Bartsie  ,  ibid. 

Batracliospermc  ,  III ,  356. 
Balraclto.':perinuni ,  ibid. 

*  Baume,  II,  148. 

*  Bec  de  grue  ,  l ,  176. 

*  Bélien  rouge ,  II ,  63. 
Bellium  ,  Il  ,  171. 
Bellium ,  ibid. 

Bellis  ,  II ,  173. 
Benoîte  ,  1 ,  290. 
Beomyce  ,  III,  287 . 
Béomyce  ,  ibid. 
Berardia  ,  II ,  1 1  3. 
Bérardie  ,  ibid. 
BERBÉRIDÉES,  I,  34. 
Berberis  ,  ibid. 
Berberis ,  ibid. 
Berce  ,  II ,  2a. 
Berle  ,  II ,  28. 


Beta,  II,  344. 
Bétoine  ,  II ,  3o5. 
Betoiiica  ,  ibid. 
Bette,  II  ,  344. 
"  Bette-rave  ,  ibid. 
Betula  ,  III,  18. 
BETULACEjE,  ibid. 
BETULACÉES,  ibid. 
Bidens ,  II  ,  187. 
Bident ,  ibid. 
Biscutella  ,  1 ,  70. 
Biscu  telle  ,  ibid. 
Bisser  nia  ,  1 ,  25 1 . 
Bisserule,  ibid. 

*  Blanquette  ,  II,  35o. 
Bleclinum  ,  III  ,  2l4- 
Blechnum  ,  ibid. 

'  Blé  d'Egypte  ,  111 ,  i47- 

*  Blé  de  vacbe,  II,  277. 

*  Blé  locular,  111,  14  7- 
Blète,  II  ,  343. 

*  Bleuet ,  II ,  19g. 
Blitum  ,  II  ,  343. 

Bluet,  II,  118. 

*  Bois  de  Sainte  -  Lucie ,  I, 

276. 

*  Bois-gentil,  II,  363. 
Bolet,  III,  338. 
Boletus  ,  ibid. 

*  Bounet  carré,  I,  iSS. 

*  Bonnet  de  prêtre  ,  ibid. 
BORRAGI^E^i-:,  II,  234- 
BORRAGINÉES,  ihid. 
Borragn  ,  ibid. 
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Boirera  ,  III ,  280. 
Eorière,  ibid. 
Botryche  ,  III ,  ll3. 
Botrjckuiiii ,  i])id. 
Botryle  ,  III  ,  352. 
Botrytis ,  ibid. 
Boiicage,  II ,  40. 
Bouleau  ,  III  ,  18. 

*  Boule  de  neige ,  II ,  45. 
Boulette,  II ,  1 10. 
Bourrache  ,  II  ,  ai/i. 

*  Bourse  à  pasteur,  I,  58. 
Brassica ,  I  ,  46,. 
•Brigoule,  III,  33  1. 
Briza  ,  III ,  199. 

Bri/e ,  ihicl. 
Brôiiie ,  ibid. 
Bromus ,  ibid. 
Bniiiella  ,  II ,  3 16. 
Bruiielle,  ibid. 
Bruyère,  II,  200. 
Bry,  m  ,  240. 
Bryone  ,  1 ,  3o8. 
Brjonia ,  Ibid. 
Bij-uin  ,  III,  240. 
Bubon  ,  II ,  3o. 
Bubon  ,  ibid. 


*  Cabaret ,  II,  370. 
Cacalia  ,  II ,  [38. 
Cacalie  ,  ibid. 
Caclirys,  II,  8. 
Cachrys  ,  ibid. 
Cakilé,  I,  88. 
Cakile  ,  ibid. 

Calninagrostis  ,  lit,  174. 
Calamagiostis  ,  ibid. 
Catendula  ,  Il ,  178 


ET    DES  GENRES. 

Bujonia  ,  I ,  i36. 
Bufouie ,  ibid. 
Bugle,n,?93. 
Buglosse  ,  II  ,  235. 

*  Bugrane ,  1 ,  2o3 . 
Buis,  m,  ir. 
Bulbocode,  III,  87. 
Biilbncodiuni ,  ibid. 
BuUittrda  ,  I  ,  Say. 
BuUiarde  ,  ibid. 
Buuias ,  1 ,  89. 
Bunias ,  ibid. 
Euniuiu  ,  II  ,  17. 
Buniurn  ,  ibid. 
Buphtalme  ,  II ,  186. 
Biiplitalinum ,  ibid. 
Buplèvre  ,11,9. 
Biiplevrum ,  ibid. 
Butoine  ,  I II  ,  go. 
Butomus ,  ibid. 
Buxbauinia  ,  III,  288 
Buxbaumie,  ibid. 

*  BuxeroUe  ,  II ,  2o3. 
Buxiis  ,111,11. 
By.sse,  III,  353. 
Bjssus  ,  ibid. 
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Calicium  ,  111 ,  260 
Ciiliciuin ,  ibid. 
Calla,  m,  ii5. 
Calla ,  ibid. 
Callitriclie  ,  I  ,  3 10. 
Callilriche ,  ibid. 
Calllia  ,  I  ,  32. 
Camarir.e  ,  II  ,  204. 
Caniéléc,  I,  190. 
Cainelina,  I,  88. 
,     Camorme  ,  ibid. 

(.'aiiioniill.' ,  II  ,  1-9, 
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Campatlula ,  II,  i88. 
CAMPANULACÉES ,  II 
187. 

CAMPAJSVLACE.'E,  ibid. 
Campanule,  H,  188. 
Camphrée,  II,  353. 
Caniphorosma ,  ibid. 
Cannabis ,  III  ,  14. 
Capillaire,  III,  ii^y. 
*  Capillaire  blanc ,  III,  29. r. 
CAPPARIDE.^,  I,  gr. 
CAPPARIDÉES,  2i;V/. 
Capparis ,  ibid. 
Câprier,  ibid. 

CAPRIFOLIACE^  ,  II, 

CAPRIFOLIACÉES  ,  lY./^. 
Capsella ,  I,  84. 
Capselle ,  ibid. 
Cardamine,  I,  65. 
Cardamine  ,  iLid. 
Cardère,  II ,  66. 
Cardoucelle,  II,  ira. 
CARDUACE^,  II ,  I  ro. 
CARDUACÉES  ,  ibid. 
Carduncellus ,  II,  112. 
Carduus ,  II, 
Carex ,  III,  I25. 
Carex ,  ibid. 
*  Carie,  III ,  320. 
Carlina ,  II ,  1  34. 
Carline  ,  ibid. 
Carotte  ,  II,  i5. 
Caroubier,  I,  i()2.  , 
Carpésie ,  H,  148. 
Carpesium ,  ibid. 
Carpinus ,  III,  32. 
Cartbame,  II ,  m. 
Cailhamus  ,  ibid. 
CAR  YOPNVL  LEAL,  I, 
114. 


CARYOPHYLLÉES,I,ii 

*  Casse-luuette ,  II,  118. 
Custanea.,  III ,  3a. 
Cataire,  II,  296. 
Catanance  ,  II ,  loS. 
Catharbiea ,  III,  235. 
Catharinée  ,  ibid. 
Caucalide  ,  II ,  i3. 
Caucalis ,  ibid. 
Caulinia  ,    1 1 1 ,  1 1 1 . 
Caulinie  ,  ibid. 

*  Céleri,  ir  ,  5. 
Celtis  ,  III  ,  17. 
Cëuomyce  , Tll ,  286. 
Cenomyce ,  ibid. 
Ccnlaurea ,  II,  r  i  5. 
Centaurée  ,  ibid. 
Ceutenile  ,  H  ,  329. 
Centrauthe,  II  ,  62. 
Centranlhus ,  ibid. 
Ctintuiiculus ,  II,  32g. 

*  Cep  noir,  III  ,  34i. 
Céraiste  ,  1 ,  1 42. 
Cerastium ,  ibid, 
Ceramium,  III,  358. 
Ceramium  ,  ibid . 
Carasus ,  1 ,  275. 
Ceratium  ,  III,  352. 
Ceratium ,  ibid. 
Ceratonia  ,  1 ,  192. 
Ceratnphyllum ,  I,3ro. 
Cercis,  I,  193. 
Cerfeuil,  II,  35. 
Cerinthe,  II ,  246. 
Cerisier,  I,  275. 
Cétéracli ,  III ,  21 5. 
Ceterach  ,  ibid. 
Cétraire  ,  III  ,  281. 
Cutraria ,  ibid. 

<  liœrop/ivllum,  II,  35. 
Chalef,  IT,  366, 
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CHAMPIGNONS,  III,  3o5. 
Chantransia ,  III,  357- 
Cliautrausie,  ihid. 
Chanvre  ,  III ,  l4- 
Chara,  III  ,  204.  ^ 
Chara  ,  ibid. 

CHARACE.Ii,  III,  2o3. 
CHARACÉES  ,  ibid. 

*  Charbon,  III,  320. 
Chardon  ,  II ,  124. 

*  Chardon  bénil  ,  II ,  122. 

*  Chardon  à  bonnetier.  II, 

*  Chardon  étoile  ,  II ,  121 . 

*  Chardon  à  foulon  ,  Il  ,  67. 

*  Chardon   hcmorrhoïdal  , 

II  ,  l32. 

*  Chardon  roland  ,  II,  ^S. 
Cliarmc  ,  III,  32. 

*  Châtaigne  d'eau,  I,  3ia. 
Châtaignier,  III ,  32. 
Cheiraiitus ,  1 ,  5i . 
Chélidoine,  I,  38. 
Ckelidonium  ,  ibid. 
Chêne,  III  ,  3o. 

*  Chenille  ,  I,  267. 

*  Chenillette,  ihid. 
CHENOPODEJE,  II ,  343. 
CHÉNOPODÉES,  jijW. 
Chenopodium ,  II,  347- 
Cherleria ,  I,  i/JS. 
Clierlerie  ,  ihid, 

*  Ciieveux  de  Vénus,  ï,  27. 
Ciièvrefeuille  ,  II  ,  42. 
Chiche  ,  1 ,  267. 
CHICORACE^,  II,  74. 
CHICORACÉES,  ibid. 
Chicorée  ,  II ,  tog. 

Chiendent,  HI  ,  r4S. 
Cliiionia  ,  11,  218. 


Chironie ,  II,  218. 
Chlora  ,  ibid. 
Chlore  ,  ibid. 
Choin  ,  III ,  117. 
Chondrilla ,  II,  77. 
Chondrille  ,  ihid. 
Chou ,  1 ,  46. 

*  Chou  marin  ,  I,  yo. 
Chrysanthème,  II,  176. 
ChrysanlJiemum  ,  ibid. 
Clirjsocoina ,  II,  l47' 
Chrysocome,  ibid. 
Clirysospleniuin ,  I,  336. 

*  Ciboule,  III,  86. 
Cicer,  1 ,  267. 
Cichorium  ,  II,  109. 
Cicuta  ,  II  ,  18. 
Cicutaire  ,  II  ,  33. 
Cicutaria ,  ibid. 
Ciguë  ,11,18. 
Cinéraire  ,  II ,  171. 
Cineravia ,  ibid. 
Circea ,  1 ,  3 1 1 . 
Circée ,  ibid. 
Cirse,  II ,  1  27. 
Cirsium  ,  ibid. 
Ciste  ,  I  ,  io4- 
CISTINE.^,  ibid. 
CISTINÉES  ,  ibid. 
Cistus ,  ibid. 

*  Citronelle,  II,  i5l. 
Citronnier,  I,  181. 
Ci'rus  ,  ibid. 

*  Cives,  III ,  86. 

*  Civette ,  ibid. 
Clandestine,  II,  279. 
Clathre,  III  ,  322. 
Clathnis  ,  ibid. 
Clavaire  ,  III ,  34''. 
Cldi'aiin  .  ibid. 
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Clenintis ,  ibid. 
Clématite,  ibid, 
Cleon ia ,  \l  ,  iirj . 
Cléonle  ,  ibid. 


Climacie ,  III ,  242. 
Cliinaciiiin  ,  ibid. 
Clinopodc  ,  II  ,  3  1 1. 
Clinopodiiuii  ,  ibid. 
Cljpeola  ,  l ,  '■jO. 
Wypéole,  ibid. 
Cneonim  ,  I ,  t  ()0. 
*  Cochêiie  ,  II ,  44- 
Coclileai  ia  ,  1 ,  78. 
Cocidearia  ,  ibid. 


CONFOLFULACEJE,  II, 
222. 

CONVOLVULACÉES ,  ibid. 
Convolvulus ,  ibid. 
Couyse  ,  II ,  146. 
Conyza  ,  ibid.  '  ' 

Cnprinus  ,  I[I ,  Bîô. 

*  Coq  des  jardiûs,  II,  148. 

*  Coqueloiirde  ,  I,  9. 
Coqueret,  II,  23t. 
Coriandre  ,  II,  84. 
Coriandi  um ,  ibid. 
Cnriaria  ,  III  ,  366. 
Coris ,  II ,  825. 
Coris,  ibid. 


CoENOTHAi.AM£s  ,  III,  267.    Corispcrme ,  II,  353. 


C'œnnllinliinn ,  ibid. 


Corispermiiin ,  ibid. 


COLCHICACEAi,  III ,  86.     Corne  de  cerf,  1 ,  80. 
COLCHICACÉES,  ibid.  Corniculaire  ,  III,  291. 


Colcincain ,  ibid. 
Colchique  ,  ibid. 
Collema ,  111,293. 
CoUèine ,  ibid. 
Colatea ,  l ,  2^2. 
Comaret ,  1 ,  289. 
Comarum ,  ibid. 
Composées  ou  Synahthé- 

rées ,  II,  74- 
*  Concombre  ,  I ,  Bog. 


Cornicularia  ,  ibid. 
Cornifle,  I  ,  3io. 

*  Cornuelle,  I  ,  3  12. 
Cornouiller  ,11,  45. 

*  Cornonilles  ,  II,  46. 
Cornus ,  II  ,  45. 

COROLLIFLORES , 

II,  207. 
Coronilla  ,  1 ,  270. 
CoroniUe ,  ibid. 


*  Concombres  sauvages,  ib.     Coronopus ,  I,  80, 


Conjeri'a  ,  III,  35(1. 
Conferve ,  ibid. 
CONlFERyE,  III,  33. 
CONIFÈRES,  ibid. 
Coniopliora  ,  III,  344- 
Couiopbore,  ibid. 
Conjiigata ,  III,  356. 
Conoplea  ,  III  ,  353. 
Conoplée ,  ibid. 
Consoude  ,  II  ,  240. 
Convallaiia,  Hï  ,  ion. 


Corrigiola ,  I,  322. 
Corrigiole ,  ibid. 
Corroyère  ,  III,  366. 
Corticium ,  III,  345. 
Cortinaria ,  III,  333. 
Corlusa  ,  II ,  322. 
Cortuse ,  ibid. 
Corydalis  ,  1 ,  40. 
Corj'dalis  ,  ibid.  ^ 
CORYLâCEAi,  ht.  29. 

coryla(;kk,s,  ri/V/. 
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Coiyliis ,  ibid. 
Cotylédon ,  I  ,  Saô. 
ColjJedon ,  ibid. 
Coudrier,  III ,  29. 

*  Couleuvrée,  I,  SoQ. 

*  Cuurge  ,  ibid. 
Crambé,  I  ,  90. 
Crainbe ,  ibid. 

*  Cran,  I  ,  79. 
Crapaudine,  II,  297. 
CRASSVLACEyE,  I,  335. 
CRASSULACÉES,  ibid. 
Crassulc  ,  I  ,  327. 
Cratœgtis  ,  I  ,  3o4- 
Craterella ,  III,  34/ii 
Crépis  ,  II ,  93. 

Crépis  ,  ibid.  , 

Cre.ssa  ,  II ,  224- 

Cresse  ,  ibid.  .  ■  ■ 

*  Cresson,  1 ,  55. 
Cribraire ,  m  ,  3i5. 
Cribraria  ,  ibid. 

*  Criste-marine ,  II,  2r. 

*  Criste  marine  ,  II  ,  352. 
Crithme,  II ,  21 . 
Crithmum ,  ibid . 
Crocus  ,  III ,  59. 
Croton  ,  m  ,  II. 
CrucianeUa  ,  II  ,  /,9. 
Cnicianelle ,  ibid, 
CRUCIFERyE,  I,  44. 
CRUCIFÈRES  ,  ibid. 
Crypsis,  III,  iSg. 
Crypsis  ,  ibid. 
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III ,  203. 
Cucubale ,  I ,  i3  r. 
Cticubalus ,  ibid. 
CUCURBITJCE/E,  I,  3o8. 
CUCURBITACÉES,  ibid. 
*  Cumin  cornu,  1^  44- 
Cunila  ,11,  289. 
Cunile  ,  ibid. 
Ciijjidone  ,  II ,  108. 
discuta  ,  II  ,  224. 
Cuscute  ,  ibid. 
Cyathus  ,  III ,  3 1 1 . 
Cjatliiis ,  ibid. 
Cyclamen  ,  II,  33o. 
Cyclamen,  ibid. 
Cymbldie  ,  III ,  55. 
Cyinbidium  ,  ibid.' 
Cynanchum ,  II,  211. 
Cynauque ,  ibid. 
Cjiiara  ,  II  ,  1  36. 
Cyuarocépliales  ,  II  ,  i  lo. 
Cynoglosse  ,  II,  23^. 
Cj'noglossiiin ,  ibid. 
Cynosure  ,  III ,  i  5^. 
Cynosurus ,  ibid. 
CYPERÀCEyE,  III,  ii5. 
CYl^ËRACÉES  ,  ibid. 
Cjperus ,  ibid. 
Cypripédie  ,  III ,  56. 
Cjpripedium  ,  ibid. 
Cytinet ,  II,  370. 
Cytuius ,  ibid. 
Cytise,  I,  199. 
Cytisus ,  ibid. 


D 


Dauaa  ,  II ,  24. 
Danaa ,  ibid. 
Dactyle,  III  ,  2o3. 


Dacljiis ,  III,  2o3. 
*  Dame  d'onze  heures  ,  III , 
78. 
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Daiilhonia  ,  III,  17^. 
Dantlionie,  ihid. 
Dapliué ,  II ,  363. 
Daphne ,  ibid. 
Datura  ,  II ,  a3o. 
Datura  ,  ibid. 
Daucus  ,  II  ,  I  5. 
Delpliinium  ,  1 ,  59. 
Dentaire,  I,  68. 
Denlaria  ,  ibid. 
Dentelaire  ,  II,  333 . 
Diani/ius  ,1  ,  117. 
JJiatome,  III  , 
Diatoma  ,  ibid, 
JJictamue  ,  1 ,  184 . 
Dictamiius ,  ibid. 
Dicrane ,  III  ,  23 1 . 
JJicraniim  ,  ibid. 
Dulerma  ,  III  ,  3l4. 
Di  derme  ,  ihid. 
Didymodoii ,  III,  234. 
Didymodon  ,  ibid. 
Digitale,  II,  258. 
Dlgitalis ,  ibid. 
Diotis ,  II,  i56. 
Diotis,  ibid.  ■ 
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DIPSACÉES,  ir  .  66. 
DIPSACEM,  ibid. 
Dipsacas ,  ibid. 
Doradille,  III  ,  tii6. 
Doriue,  1 ,  335. 
Dorouic  ,  II ,  169. 
Doionicum  ,  ibid. 
Dorycnie,  1 ,  240. 
Dorycniuni  ,  ibid. 
Draba  ,  I ,  ^5. 
Dracocé2)bale,  II,  3i5. 
Dracocephaltts  ,  ibid. 
Draparualdie  ,  III,  356. 
Diaparnaldia  ,  ibid. 
Drave  ,  I,  ^5. 
Drepania  ,  II ,  g8. 
Drépanie,  ihid. 
Di osera  ,  I  ,  to2. 
DROSÉRACÉES,I.  loi. 
DROSERACEA; ,  ibid. 
Drupaceœ ,  I,  575. 
Drutacées  ,  ibid. 
Dryade  ,  I,  291  . 
Dryadeœ ,  1 ,  280. 
Dryadées,  ibid. 
Dryas  ,  I  ,  29  I . 


E 


EBENACEjS ,  II,  207. 
ÉBÉNACÉES,  ibid. 
^  Kcbalotte,  III,  85. 
Echinaria ,  III,  1.58. 
Ecbinaire,  ibid. 
Echinophora  ,  II,  3. 
Ecbinopbore ,  ibid. 
Echiiiops ,  II,  iio. 
Echium,  II,  242. 
Ecidie,  III  ,317.  ■- 

*  Eclaire  ,  I ,  Sg. 

*  Ecorce  de  -^aroti ,  11 ,  864. 


*  Ecuelle  d'eau,  II,  1. 
Egérite,  III  ,  35i. 
Egopode ,  II,  4  r. 
Elceagnus  ,  II ,  366. 
ELAiAGNEM ,  ibid. 
ÉLÉAGNÉES,  ihid. 
Elatine,  I  ,  140. 
Elatine ,  ibid. 
EZlycliryse  ,  II ,  142. 
Eljchristtm,  ibid. 
Elynie,  III,  i5a. 
Elyiniis ,  ibid. 
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Enipelrum,  II,  ao4. 
Euanthe,  II  ,  3i. 
Encaljpta ,  III,  233. 
Encalypte,  ibid. 
Endocarpe,  III,  266. 
Eiidocarpon ,  ibld. 
*■  Enula  campaua ,  II,  161 

*  Epeantre,  III^  147. 
Epervière,  II,  8r. 
Epliédra ,  III ,  33.    '  ■ 
Epliedra ,  ibid.  ^ 
Epilobe,  1 ,  3r3.  ■  - 
Epilohium ,  ibid .            .  ' 
Eplmède,  I  ,  35.        '  ••  • 
Epirneclium ,  ibid. 

*  Epinard,  H,  344 

*  Epiuard-fraise  ,  ihiii. 

*  Epiue  blancbo,  I  ,  3o5. 
Epipactis,  III  ,  Sa. 
Epipactis ,  ibld. 

*  Epnrge,  III,  4. 
EQUISETACEAi,  III ,  206 
ÉQUISÉT.4CÉES,  ibid. 
Equisetuin ,  ibid. 
Erable,  I  ,  i6/|. 

*  Ergot.  III,  307.  I  i 
Erica,  II,  200.         '  ;  ■  ' 
ERTCINE.E,  ibid.  '  '  ' 
ÉRICINEES,  ibid.  ' 
Erigeron  ,  II,  157.  '   •"  ' 
l'.rigéron  ,  ibid.         ~"  "  * 


l'agus  ,  m  ,  32. 

*  Faux  blé,  II ,  277. 

*  Faux  ébénier,  I,  19g. 
Ffdia  ,  II ,  63. 

Fédie  ,  ibid.       ■  '  '  ' 

*  Fenouil  de  ruer,  II*  ai. 
Feni!a  ,  TI  .  8. 

Fériilr  ,  ibid. 
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Eriiie ,  II,  247- 
Erinéum,  III,  'i53. 
Eriiieum,  ibid. 
Eriiius ,  II ,  247. 
Eriophorum  ,  III,  122. 
Eriophore,  ibid. 
Erodiuin ,  I,  176. 
Et  odiam ,  ibid. 

*  Ers  ,  1 ,  265. 
Eiyngium  ,  II,  72. 
Erysimum,  I,  53. 
Erysiplié,  III,  3o8. 
Erjsiphe j  ibid. 
Eirytlironie  ,  III  ,7  t. 
Erj'thronium ,  ibid. 
Ksparcette,  I,  stS. 
Ethuse,  II,  33. 
Eu])atoire,  II,  139. 
Euj/alorium ,  ibid. 
lùipliorbe ,  III ,  1 . 
Eiiphcrbia ,  ibld. 
EUPHORBLdCEyE,  ibid. 
EUPHORBI.A.CÉES,  ibid. 
Euphrasia  ,  II  ,  270. 
Eupliraise  ,  ibid. 
Evernia  ,  Ilf ,  285. 
Evernie ,  ibid. 
Evoiiymus ,  I  ,  i88. 
Exacuiri ,  II ,  319. 
P^xaque  ,  ibid. 

F 

*  Fève  commuue,  I,  267.. 
Festiica,  III,  184. 
Festuque,  ibid. 

Ficaire  ,  I ,  i3. 
Ficoïde ,  1 ,  3a3. 
FICOIDEyE,  ibid. 
FICOIDE.S,  ibid. 
l-ifii.<,  Ml  ,16. 
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Figuier,  III,  I G.     ,  FRANGULACÉF.S,  I,  18 


FI  LICES,  III  ,  2îa. 
Fissidenâ,  III,  ait. 
Fissidens ,  ibiJ. 
Fistulaiia  ,  III ,  338. 
FLOSCULFUSES,  II,  110. 
Flutcau,  III,  89. 
*  Foirolle,  III  lo. 
FoDtluale  ,  III ,  aSg. 
Fonlinalis  ,  ibid. 
FOUGÈRES,  III,  212. 
Fragaria  ,  1  ,  aSc). 
Fragou ,  III,  102. 
Fraisier,  I  ,  28;). 
Frankenia  ,  I,  io3. 
FRANKENI.4CE.1Î ,  ibid. 
FRANKÉNIACÉES  ,  ibid. 
Fraukéule  ,  ibid. 


FRANGULACE^ .  ibid. 
Fraxiniis  ,  II,  210. 
Fraxinelle,  I,  184. 
Frêue  ,  II ,  210. 
Fritillaire  ,  III,  69. 
Fi  ilillaria ,  ibid. 
Froment,  III,  i47-  • 
Fucus ,  III ,  'iÇ\o. 
Fuinaria  ,  1 ,  41  • 
FUMARIÉE.S,  I,  39. 
FUMARIE^'E ,  ibid.' 
Fumcterre ,  I  ,  4 1. 
Fiiualre  ,  III ,  237.  j 
Funaria ,  ibid. 
FLflVGI ,  III ,  3o5.  . 
Fusaiu ,  1 ,  188. 


Gaillet,  Il ,  5o. 
Gaîuier,  I  ,  1 93. 
Galactile,  II  ,  187. 
Galactites ,  i])id. 
Galautine  ,  III ,  61  • 
Galant/tus  ,  ibid. 
Galéga  ,  1  ,  24'- 
Galega ,  ibid. 
Galéobdoliin ,  II,  804. 
Galenbdolon,  ibid. 
Galéopsis  ,  II  ,  3o4. 
Galenpsis  ,  ibid. 

*  Gauts   de  Notre-Dame, 
1 ,  28. 

Galiuin ,  II  ,  5o. 
Garauce  ,  II ,  Sg. 

*  Garde-robe,  II  ,  1  .ti. 
Garidella  ,  I  ,  28. 

Ga ridelle  ,  ibid, 
Gatilirr,  II,  286. 
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*  Gaude,  1 ,  100. 
Géastre ,  III ,  3i2. 
Geastruni  ,  ibid. 

Génépi ,  II  ,  i52. 

*  Génépi  i)lauc  ,  II  ,  i53 
'  Génépi  jaune,  II 

*  Génépi  noir,  II,  102. 
Genêt ,  I  ,  194- 

*  Genêt  d'Espagne  ,  I  , 
Genévrier,  III  ,  34^ 
Geiiis/a  ,  I  ,  1 9'|. 
Gentiana  ,  II  ,  21  3. 
Gentiane ,  ihid. 
GENTIANE.E ,  ibid 
GENTIANE  ES,  ibid. 
Geoglossuin ,  III,  34G. 
GERANIEM ,  I,  171 
GÉRANIÉES,  ibid. 
Géranium ,  ibid. 
Géranium,  ibid. 
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Gerraaudrée ,  11,  9.90. 
Geropngon ,  H,  108. 
Géropogon ,  ibid. 
Gesse,  r  ,  i5i. 
Geum  ,  1 ,  2Ç)0. 
Giroflée  ,  1 ,  5r. 

*  Giroflée ,  I ,  Sa. 

*  Giroflée  jaiiue  ,  1 ,  53. 

*  Giroflée  de  Maliou,  I,  5i 
Gladiolus  ,  m  ,  5(}. 
Glaïeul,  ibid. 

*  Glaïeul  des  marais,  III,  58 
Glaitx  ,  1 ,  3  16.  . 
Glaux  ,  ihid.  ' 
Glcchoina,  II  ,  3o2. 
Glécome ,  ibid. 
Globulaire ,  II  ,  33r. 
Glolmlnria ,  i))id. 
GLOBULARrEJE,  ibid. 
GLOBULARIRES,  ibid. 
Glyceria ,  111  ,  ig^. 
Glycérie  ,  ibid. 
Gljxj-rrhiza  ,  I,  241. 
Gnapiiale  ,  II  ,  i43.  ... 
Gniiphaliuin  ,  ibid. 
Goîict  ,  ni,  1 1 4- 
GoiiJ'feia ,  I  ,  l35.       '.  ■ 
Goufféia  ,  ibid. 

*  Graine  d'Avignon,  I,  iS5 

*  Graiue  de  Caaarie  ,  111 
iGr. 

£liJI\ILYEJE ,  111  ,  i./i4. 
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GRAMINÉES  ,  III,  i44. 
Grassette  ,  II ,  2G2. 
Gratiole,  II,  260. 
Gratiola ,  ibid. 
Grenadier,  I,  307. 
Grémil ,  II ,  243. 
Griinnia  ,  III ,  23/). 
Griinnie,  ibid. 
.    '  Gros  chiendent ,  m  ,  167. 
GR  OSSULAR  TE  Ai ,  1,324. 
GROSSULARIÉES,  ibid. 
Groseiller,  ibid. 
^  Groseiller  à  maquereaux , 

I  ,  325. 
•  Guélos  ,  1 ,  46. 
Gtiepinia ,  1 ,  83. 
Guépinie ,  ibid. 
Guimauve,  I,  l5S. 

Guy,  11,47- 
Gyalecta  ,  III  ,  256. 
Gyalecte  ,  ibid. 
Gymnocarpes,  III,  322. 
Gyniiiocnrpi ,  ibid. 
Gjiniwpus ,  III,  33o. 
Gymuosporauge,  III,  021. 
Gymnosporangiiun  ,  ibid. 
Gymnostome,  111,  229. 
Gy/iino.ilo/num  ,  ibid. 
Gypsopliila  ,  I,  11 5. 
,    Gysopliile ,  ibii. 

Gyrop/iora,  III,  261. 
Gyrophore,  ibid. 


*  Hannelioime  ,  Il  ,  229. 

*  Haricot,  1 ,  24 r . 
JJedera  ,  U  , 
Jfetlw'igia ,  III,  229. 
Hedwigie  ,  ibid. 


ffedji 


I 


272. 


H 


Hélianthême,  I,  107. 
Helianthtijnum  ,  ibid. 
Héliotrope  ,  II ,  245. 
Heliotrnpiiini ,  ibid. 
*  Héliotrope  d'iiiver 

1/(0. 
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Hellébore,  I  ,  25. 

*  Hellébore  blanc  ,  III ,  8S. 
Hei.i-éborées  ,  I, 
Ifelmintliie ,  II,  io3. 
Jlelniinlhia  ,  ibid. 
Helochloa,  III,  i6/,. 
Jlelochloa  ,  ibid. 
Ilélotium,  III,  35o. 
Jlelotium ,  ibid. 
Jlelvella,  III,  347. 
Hclvelle,  ihid 
Hémérocalle,  III ,  68. 
IIEMEKOCALLIBE.E  , 

III,  67. 
HEMÉROCAIXIDÉES  ,  ih. 
Hemcrocallis ,  III,  68. 
Hepatica  ,  I  ,  12. 
Hepaticœ ,  III,  •j.I^Ck 
Hépatique  ,  I  ,  12. 
HÉPATIQUES,  III,  o.l^a. 
Heraclcuni  ,  H  ,  22. 

*  Herbe  au  chantre,  I,  61. 

*  Herbe  aux  chat.s ,  II ,  sgfi. 

*  Herbe  saus  couture,  III  , 

2l3. 

*  Herbe  aux  gueux  ,1,2. 

*  Herbe  à  la  ouate,  II,  •ii'i. 

*  Herbe  aux  perles.  Il ,  2  )3. 

*  Herbe  de  Saint-Roch,  II  , 

161. 

*  Herbe  à  Robert.  I,  r7B. 
Ifericium  ,  III ,  342. 
IJerniaria  ,  1 ,  32 1 . 
Herniaire,  ibid, 
HESPERIDEvE,  1 ,  1 S  i . 
HESPÉRIDÉES  ,  ibid. 
Hesperis ,  1 ,  49- 
Hêtre,  III  ,  32. 
Hibiscus  ,1,161.       .    ,  ^ 
Hibisque ,  ihtd . 

Hiti  aviuni ,  H  ,  i>  I  ■ 


niPP  O  CA  S  TA  NE^. ,  I , 
i63. 

HIPPOCASTAINÉES ,  jii./. 
Hippocrèpe  ,  1 ,  269. 
JJippocrepis ,  ibid. 
Hippophaè ,  II  ,  366. 
Hippuris  ,  II  ,  368. 
Holcus ,  III,  146.      ■' ■ 
Holostée  ,  1 ,  139. 
Bolosteum  ,  ibid. 
H0MOTHAI.A.MES ,  III,  290. 
Honiothdlnmi ,  ibid. 
Hordeuin  ,  III,  i53. 
Hottonia ,  II  ,  326. 
Hottonie,  ibid. 
Houblou  ,  III ,  1 3. 
Houque  ,  III,  146. 
Houx  ,  I ,  i88. 
*  Houx  frèlou  ,  III,  102. 
IJu/nulus  ,  III  ,  1  3. 
Hutcliinsiu  ,  I,  82. 
Hutclilnsie ,  ibid. 
Hyaciutlie  ,  III ,  73. 
Hyacinllius  ,  \h'ià. 
Hydue ,  III  ,  342. 
Hydnuin  ,  il)id. 
HYDROCHARIDEA-,  III, 
39. 

HYDROCHARIDEES  ,  ibid. 
Hydiocliaris,  III  ,  4". 
U')  -dru  cil  a  ris  ,  ibid. 
Hydrocotyle,  11  ,  2. 
lijdi  ocolyle  ,  ibid. 
Hydrodyctie,  III,  3y.T. 
IJydrodyclion  ,  ibid. 
Hydrurus ,  ibid. 
Hyniénopliylle  ,  III,  a'.'6. 
Hymenophylluin  ,  ibid. 
Ifyoscyamus ,  II ,  aay. 
ffyosrris  ,  II  ,  98, 
Hyoséris  ,  ibid. 
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Hy|)écoum,  I  ,  43.  Hjyochœris  ,  II,  gp. 

Hrpecown.  ibid.  HYPOXrLE^,  lU,  iQT. 

HYPERICE^.l,  i65.  HYPOXYLÉES  ,  tijW. 

HY PÉRIGÉES  ,  ibid.  Hysope  ,  II ,  agS. 

Hjpericum,  I,  l66.  Hjssopus ,  ibid. 

Hypne  ,  III,  242.  Hystérie,  III,  298. 

Hjpiiiim  ,  ibid.  Hjsterium  ,  ibid. 

'■  I 


Ibéride ,  1 ,  86- 
Iheris,  ibid. 

Idiothalames,  III,  2.54. 
liliothatami ,  ibid. 
If,  III,  34. 
Ilex  ,1,  188. 
*  luimortelle  ,  II ,  141  • 
Impatiens  ,  I,  l8l. 
Impatiente  ,  ihid. 
Imperatoria  ,  II,  37. 
Irnpératolre  ,  ibid. 
Jiiiila  ,  II  ,  160. 
IRIDE^,  m,  56. 
IRIDÉES,  ibid. 
Iris,  ;7>/(i. 


//■jV,  III,  56. 

*  Iris  des  marais,  III,  58. 
Zsaria  ,  III ,  352. 
Isarie,  ibid. 

*  Isatis,  l  ,  go. 
Isldie,  III,  288. 
Isidium  ,  ibid. 
Isnardia,  I,  3 10. 
Isnardie ,  ibid. 
Isoète,  III,  20g. 
Isoetes  ,  ibid. 
Ivraie  ,  III ,  i5i. 
Ixia,  III ,  60. 
Ixie ,  ibid. 


*  Janotte,  II,  18. 
Jasione  ,  II,  ig8. 
Jasione ,  ibid. 
Jasmin  ,  II ,  208. 
JÀSmiNE.'E ,  II,  207. 
JASMINÉES  ,  ibid. 
Jasniinum  ,  II,  2o3. 
Jonc,  III ,  I03. 
JONCÉES,  m,  102. 

*  Jonc-fleuri,  III,  go. 

*  Jonc-uiarin,  ï,  ig4. 
Jon£;erm;inDe  ,  III, 
Joubarbe,  1 ,  33/i. 


J 

JUGLANDEM,  1,  189. 
JUGLANDÉES ,  ibid. 
Juglans  ,  ibid. 
Jujubier,  I  ,  186. 
Julienne,  I,  49. 
JUNCàGINE^,  m,  91. 
JUNCAGINÉES,  ibid. 
Junceœ ,  III,  102. 
Juncus ,  III ,  io3. 
Juiigarmannia ,  III  ,  246. 
.lUNGERMANIE^] ,  ibid. 
J  UN  GERMAIN  NIÉES,  ibid. 
J.uf  quiame  ,  II ,  22;). 
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K 


Kœlerle  ,  III ,  lyo 
Koeleria  ,  ibid. 


Kobresia  ,  III ,  1 24. 
Kobrésie ,  ibid. 


LABIATjE,  II,  286. 
LABIÉES,  ibid. 
Lactarius ,  111  ,  325. 
Lactiica  ,  11  ,  7g. 
Lagurus  ,111,  1 65. 
Lagurus ,  il)id. 
Laiteron,  II ,  '■jj . 


Laitue ,  II , 


79- 


Lamarckiu ,  III,  in6. 
Lamarckie,  ibid. 
Lamier  ,  II  ,  3o2. 
Lamiurii  ,  ibid. 
Lampourde ,  III,  i5. 
Lampsane  ,  II, 

*  Laugue  de  bœuf,  III  ,  21 5. 

*  Langue  de  cerf,  ibid. 

*  Langue  de  serpent,  III, 

2(3. 

Lappa  ,  1 1 ,  1 1 3 . 
Lapsana  ,  II  ,  74. 
Larix  ,  III  ,  35. 
Lalhrœa  ,  Il ,  279. 
LathjTus ,  1,261. 
Laurier  rose  ,  II ,  21 3. 
Lavandula ,  II,  298. 
Lavande ,  ibid. 

*  Lavauèse,  1 ,  242.     ,  . 
Lavatera  ,  I  ,  iSq. 
Lavatère ,  ibid. 
Lecanora ,  111,  272. 
Lécanore,  ibid. 
Lecidea  ,111,  257. 
Lécidée  ,  ibid. 

Lédon,  II 3  206.    ■  ■ 


Ledum ,  II ,  206. 
Leersia  ,  111  ,  164. 
I.éer.sie,  ibid. 
LEGUMINEUSES,  1, 
LÉGUiVJXOS.E ,  ibid. 
Lernna  ,  lll  ,  gy. 
Lentille  d'eau,  ibid. 
Léontodon  ,  11,  10 1. 
Leoiitodon  ,  ibid. 
Leonura.t ,  Il  ,  3i  o. 
Lepidium  ,  1 ,  80. 
Lepintn  ,  111  ,  334- 
Lepraire,  111  ,  2g6. 
Lepraria  ,  iliid. 
Leskea  ,  111 ,  241. 
Leskée  ,  ibid. 
Lencodou  ,  111 ,  23 1. 
Leucodoii ,  ibid. 
Leucoium  ,  111  ,  61. 
Leucuium ,  ibid. 
Leuzea ,  11 ,  1 36. 
Leu/ée  ,  ibid. 
Licea  ,  III  ,  3i6. 
Licée  ,  ibid. 

LICHEN EjE  ,  III,  a 52 
LICHÉNÉES,  ibid. 
Lierre,  II ,  46- 
Ligusticum  ,  H,  25. 
Ligustrum  ,  H  ,  209. 
Lila.s  ,  ibid. 

LILIACEjE,  111,  G8. 
LILIACÉES  ,  ibid. 
Lilium ,  m  ,  69. 
Limodore,  III ,  55. 
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Limndorum  ,  111,55. 
Limosella,  II,  C»6o. 
Limoselle ,  ibid. 
Lin  ,  I  ,  i53. 
Linaigrette ,  III ,  122. 
Linaire  ,  H  ,  25o. 
Linaria ,  ibid. 
Liiideinia ,  II,  iQo. 
Lindernie ,  ibid. 
LINE  JE,  I,  l53. 
LINÉES  ,  ibid. 
Linnœa  ,  II  ,  42. 
Linuée  ,  ibid. 
Liniiin ,  I,  l53. 
Lis  ,  III,  69.  ■  ' 

*  Lis  aspliodèle,  III,  63. 
Lithospennum ,  II,  24^. 
Liseron  ,  II ,  111, 
Liltorella ,  II,  34 1  • 
Littorelle ,  ibid. 
Livèclie ,  II ,  25. 
Lobeli  t ,  II ,  197. 
LOB  ELI  ACE     ,  II,  196. 
LOBÉLIACÉES,  ibid. 
Lobélie ,  II,  197. 
Lœ/lingia ,  1 ,  1 35. 
Lœflingie,  ibid. 
Lolium,  III ,  x5 1. 
Lonas  ,  II,  i56. 


Maceron ,  II,  6. 
MAclie,  II,  63. 
MAcre ,  I,  3i2. 
Maïs  ,  III,  145. 
Malaxis,  III  .  54. 
Malaxis,  ibid 
Malope,  [  ,  i56. 
M<ilope,  ibid. 
Malu.s- ,  1 ,  3o2. 
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Lonas ,  II ,  i56. 
Loiiicera  ,  II ,  4'.- 
LORATSTHEjE ,  II,  46. 
LORANTHÉES,  ibid. 
Lotier,  I,  237. 
Lotus,  ibid. 
Lunaire,  I,  69. 
Lunaria  ,  ibid. 
Lupin ,  I ,  ao2. 
Lupinus ,  ibid. 
Luzerne ,  1 ,  226. 
Luzala ,  III,  107. 
Luzule  ,  ibid. 
Lycliuide ,  I,  l32. 
Lychis ,  ibid. 
Lyciet  ,  II ,  233. 
Ljcium ,  ibid. 
Lycogala  ,  III,  3 12. 
Lycope,  II ,  289. 
Lycoperdon  ,  III ,  3i  r. 
Lycoperdon  ,  ibid. 
Lycopode  ,  III ,  210. 
LYCOPODIACE^ ,  ibid. 
LYCOPODIACÉES,  ibid. 
Ljrcopodium  ,  ibid. 
Ljsimachia  ,  II,  326. 
Lysiraaque,  ibid. 
Lythrum ,  1 ,  3 15. 

M 

mALVACEM ,  ibid. 
MALVACÉES ,  ibid. 
Man  hantia ,  III,  249. 
Marc  lia  utie,  ibid. 

*  Maroute,  II  ,  180. 
Marronnier,  I  ,  i63. 
Marrii])e,  II,  309. 

*  Marrube  noir,  ibid. 
MaiTubium  ,  ibid. 
Marsilea  ,  III,  209. 
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I^JARSILEA  CEM.  m, 

208. 

MARSILEACÉES,  ibid. 
Marsilée,  III,  209. 
Massette,  III,  na. 
Matricaire,  II, 
Matricavia ,  ibid. 

*  Maussane  ,  II ,  f^[^.. 
Mauve,  I,  i56. 
Mayantlième  ,  III,  loi. 
Majanthemum  ,  III  ,  loi  . 
Méconopside,  I,  38. 
Meconopsis ,  ibid 
Medicago,  I  ,  226. 
Meesia,  III,  238. 
Méesie ,  ièid. 
Mélampyre ,  II,  277. 
Ulelanipyruni ,  ibid. 
Mélèze,  III,  35. 
Melica  ,  III,  198. 
Mélilot,  1 ,  224. 
Melilotus  ,  U)ld. 
Mélinet,  II,  246. 
Mélique,  III ,  198.  , 
Melissa,  II,  3 14. 
Mélisse  ,  ibid. 
Mélissot,  II,  3i6. 
Melitlis  ,  ibid. 

*  Melon,  I,  309. 

*  Menottes  grises ,  III,  846. 
Mentha,  II,  3oo. 
Menthe,  ibid. 
Ményanlhe,  II,  220. 
Menyanthes ,  ibid. 
Menziezia,  II,  ao5. 
Menziézie ,  ibid. 
Mercuriale  ,  III,  10. 
Mercurialis ,  ibid. 
Merendera  ,  III,  87. 
Mérendère,  ibid. 
nim.tnte ,  HT,  Oif».  . 
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Merule,  III,  336. 
Merulius,  ibid. 
Mesembiyanthemum,  I,  3a4 
Mespilus,  I,  3o5. 
Micocoulier,  III,  17. 
Micrope,  II,  154. 
Micropui-,  ibid. 
Millepertuis  ,  1 ,  166. 

*  Millet,  m,  168. 
Mnie,  III,  241. 
Mniuin ,  ibid. 
Ma/iri/igia,  I,  i,\o. 
Moehriugie,  ibid. 
Moisissure  ,  III ,  3l(i. 

*  Moisissure,  III,  26t. 
Molèue  ,  II,  225. 
Molucella ,  II,  3 1 1 . 
Molucelle  ,  ibid. 
Momordica ,  I,  SoQ. 
Momordique ,  ibid. 
Monilia,  III,  35i. 
Monilie,  ibid. 

*  *   MONOCHLAMIDÉES  ,    II  , 

382. 

MONOCOTYLÉDO- 
NES,  III,  39. 

*  Monoyère ,  1 ,  84. 
Monotropa,  II,  283. 
Monotropa ,  ibid. 
Montia,  I,  3r8. 
Montia ,  ibid. 
Morchella,  III,  323. 
Morelle,  II,  sSa. 

*  Morgeliue,  I,  iSg. 
Morille,  III,  323.  ' 
Morus ,  III,  16. 
Mouron ,  II,  328. 

*  Mouron  des  oiseaux  ,  T , 
139. 

MOUSSES,  III.  327. 
Moutarde  ,  1 ,  45. 
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Mougeotia ,  lU ,  356. 
JfJucor,  III ,  3i6. 
Muflier,  II,  257. 
Muguet ,  III ,  100. 
*  Mûres  sauvages,  I,  Sg^. 
Mûrier,  III,  16. 
Muscari,  III,  76. 
Muscari,  ihld. 
MUSCI,  III,  227. 
Mycena,  III,  SaS. 
Myosote ,  II,  a36. 
Myosotis ,  ibid. 


Nœmaspora ,  III,  299. 
Naiade,  III,  96. 
Najas ,  Lbid. 
Narcisse,  III,  62. 
NARCISSE/E,  III,  60. 
NARCISSÉES ,  ibid. 
Narcissus  ,  III ,  62. 
Nard,  III,  i56. 
Nardus,  ibid. 

*  Navet  sauvage,  I,  309. 

•  Navette,  I,  /17. 
Neckera,  III,  245. 
Neckère ,  ibid. 
Néflier,  I,  3o5. 
Némas])ore,  III,  299. 
Nénuphar,  I,  35. 
Neottia,  in,  5r. 
Néottie ,  ibid. 
Nepeta ,  II ,  296. 
Nephroma,  III,  284. 


Odoiuia,  IJI,  342. 
OEgilops,  III  ,134. 
OEgnpodium  ,  II,  41. 
OEillet.  I,  117. 

III, 
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Myrica,  III,  29. 
Mjrica,  ibid. 
MYRICE^,  111,28. 
MYRICÉKS  ,  ibid. 
Myriophylle  ,  1 ,  3i  i . 
Myrio pliylluni ,  ibid . 
Myrte,  1 ,  307. 
Myrtille.  II,  19g. 
MYRTINEJE',1,  3o6. 
MYRTINÉES,  ibkl. 
Myrtus ,  I,  307. 

N 

NÉPHROME,  m,  284 
IVerium  ,  II ,  2i3. 
Nerprun  ,  I ,  i85. 
Nicotiana  ,  II  ,  23o. 
Nicotiaue ,  ibid. 
Nidularia  ,  III,  3li. 
•Nielle,  I,  l34. 
Nigclla  ,  1 ,  27. 
Nigelle  ,  ibid. 

*  Nombril  de  Vénus,  I,  326 
Nonea,  II,  241. 
Nouée ,  ibid. 
Nostoch,  III,  365. 
Nostoch ,  ibid. 
Noyer,  I,  i8g. 
Nuphar,  I,  36. 
Nuphar,  ibid. 
Nymphœa,  1 ,  35. 
NYMPHyEACEjE.  ibid. 
NYMPHÉACÉES,  tèif^. 

o 

OEnanthe ,  II,  3l. 
OEnotlwra,  I,  3 12. 
'  Ognou  commun  ,  III ,  85 
Olea,  II,  ao3. 

33 
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OLEINE jE,  II,  208. 
OLÉINÉES,  ibid. 
Olivier,  ibid. 
OMBELLIFERyE,  II,  i. 
OMBELLIFÈRES,  ibid. 
Ombilic  ,  I  ,  326. 
Ompkalia ,  III,  Saç). 
Omplialode,  II,  l'ig. 
Omplialodes ,  ibid. 
ONAGRAIRES,  I,  Sog. 
ONAGRARI^,  ibid. 
Onagre,  I,  3(2. 
Onobijchis ,  I  ,  2^3. 
Ononis  ,  1 ,  2o3. 
Ononis ,  ibid. 
Onoporde  ,  II ,  m. 
Ouopordum ,  ibid. 
Ouosma  ,  II  ,  240. 
Onosma  ,  ibid. 
Oiiygena  ,  III  ,  309. 
Onygène  ,  ibid. 
Opegraplia  ,  III  ,  2(53. 
Opégraplie  ,  ibid. 
Opbioglosse,  III,  2l3. 
Opliioglossutn ,  ibid. 
OpLrys,  III,  48. 
Ophvys ,  ibid. 

*  Orcauette  ,  II,  244- 
ORCHIDE.E ,  III,  4i. 
ORCHIDÉES,  ibid. 
Orcliis ,  ibid. 

Orcbis ,  ibid. 

*  Oreille  d'Iiomrae  ,  II ,  370. 

*  Ibid.  III,  33i. 

*  Oreille  de  Judas  ,  III ,  35o. 

*  Oreille  d'ours,  II,  32 1. 
Orge,  m  ,  i53. 
Origan  ,  II ,  3  12. 
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Origanum,  II,  3 12. 
Orme,  III ,  17. 
Oruitliogale,  III ,  77. 
Ornithogaluni,  ibid. 
Oriiil/wpus ,  I,  268. 
OROBANCHE.E,  II,  278. 
OROBANCHÉES,  ibid. 
Orobanclie,  II,  27g. 
Orobanche  ,  ibid. 

*  Orobe,  1 ,  266. 
Orobe,  I  ,  206. 
Orobiis,  ibid. 

*  Oronge  ciguë,  III  ,  336. 

*  Oronge  blanche  ,  ibid. 

*  Oronge  clguè  blanciie  ,  ib. 

*  Oronge  (fausse-),  ibid. 
Orthotric,  III,  236. 
Orthotricurn  ,  ibid. 
Ortie  ,  III ,  12. 

*  Ortie  blanche.  II,  3o3. 

*  Oseille,  II,  362. 

*  Osier  franc  ,  III ,  a,?. 

*  Osier  jaune  ,  ibid. 

*  Osier  rouge,  III,  24. 

*  Osier  vert ,  III ,  25. 
Osmonde,  III ,  214. 
Osmunda,  ibid. 
OSVRIDEvE,  II,  367. 
OSYRIDÉES,  ibid. 
Osyris,  ibid. 

Osyris,  II,  3/6. 
OXÀLIDE/E,  I,  179. 
OXALIDÉES,  ibid. 
Oxalis ,  I,  180. 
Oxalis  ,  ibid. 
Ox)  Cropis ,  I  ,  2  44- 
Oxytropis ,  ibid. 
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P 

Pœoiiite ,  I,  33. 

*  l'aiu  de  pourceau ,   II  , 
33o. 

Paliure  ,  1 ,  187. 
Paliurus ,  ibid. 
Pauais  ,11,7. 
Pancrace,  III,  66. 
Pniicialitim  ,  il)id. 
Panic,  III  ,  1,67. 
Panicaut ,  II ,  72.  i' 
Panicum  ,  II  [,  167. 
PapiH'er ,  I  ,  36. 
PAPA  FER  A  CE  JE,  ibid. 
PAPA^VÉRACÉES,  ibid. 
PAPILIONACKKS  ,1,  192. 
Paquei  elte ,  II ,  178. 

*  Parelle  ,  II,  SSg.  '  • 
Pariétaire,  III  ,14. 
Parietaria ,  ibid. 

Paris  ,  III ,  gg.  ,  > 

Paris ,  ibid.  '  '  , 

Paimelia  ,  III,  2^6.      .  . 
Paraiélie,  ibid, 
Pariiassia  ,  I  ,  84. 
Parnassie  ,  ibid. 
Paronjchia  ,1,319, 
PARONVCHIEJE,  ibid. 
PARONYCUIÉES,  ibid. 
Paronyque ,  ibid. 

*  Pas-d'àne  ,  II  ,  i/jo. 
Paspale,  III,  167. 
Paspalum  ,  ibid. 
Passerage  ,  I  ,  80. 
Passerina  ,  II,  365. 
Pa  sserine  ,  ibid. 
Pastel ,  1 ,  90. 
Pasdiiaca  ,11,7. 

*  Patieuco  ,  II ,  3.59. 


Pavot,  I,  36. 
Pêclier,  I,  279. 
Pédiculaire  ,  II ,  274- 
Pedicularis  ,  ibid. 
Peltigera  ,  III,  288. 
Peltigère  ,  ibid. 

*  Pensée ,  1 ,  96. 

PÉONIÉES  ,  I  ,  33. 

Péplide  ,  1 ,  3i6. 
Peplis  ,  ibid. 

*  Perce-neige,  III  ,  61. 

*  Perce-pierre  II,  2r. 

*  Perce-pierre,  II,  352. 
Periconia  ,  III  ,  35l. 
Périconie  ,  ibid. 
Persica  ,  1  ,  27g. 
Perveuclie  ,  II ,  212. 
Pesse  ,  II  ,  368. 
Pétasite  ,  II  ,  I  Sg. 
Petasites ,  ibid. 

*  Petit  capillaire  ,  III ,  216. 

*  Petit  cliêne  ,  II  ,  291. 

*  Petit  lioux  ,  III ,  102. 

*  Petites  lentilles,  I,  267. 

*  Petite  sauge,  II,  287. 
Poucédan  ,  II ,  4. 
Peucedanuin  ,  ibid. 
Peuplier,  III,  27. 

*  Peu[)lier  d'Italie,  III  ,  28. 

*  Peuplier  suisse ,  ibid. 
Peziza,  III  ,  348. 
Pézize ,  ibid. 

Phaca  ,  I  ,  242. 
Plialangère,  III,  7'j. 
Phalangiitni ,  ibid. 
Phalaris,  III  ,  161. 
Phalaris ,  ibid. 
Pballus,  III,  323. 
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Phallus ,  m  ,  3a3. 
Pliaque  ,  1 ,  24^. 
Phascum  ,  III,  228. 
Phasque ,  ihid. 
Phléole,  III,  i63.     ..    '.  ' 
Phleum,  ibid. 
Plilomis,  II ,  3l0. 
Plilomis  y  Ibid. 
"hiladelphus  ,  I,  807. 
Pi.ilaria,  II,  208. 
Phillyrea  ,  ibid.  ' 
Flijsalis  ,11,  23 1. 
PJiyteuma,  II,  19^. 
Phyleuma  ,  ibid. 
Phjlolacca  ,  II,  343. 
Pliytolaqiie,  ibid. 
Picridie,  II,  81. 
Picridium  ,  ib'ià, 
Picris  ,  II ,  lo'i. 
Picris  ,  ibid. 
Pied  d'alouette,  I,  29. 

*  Pied- de-chat  ,  II,  i45. 

*  Pied-de-lion ,  I,  295. 
Pied  d'oiseau,  I,  268. 
Pigamon,  4- 
Pilobole,  III,  309. 
Pilobolus ,  ibid.  '  ' 
Pilulaire  ,  III ,  209.     '  ' 
Pilularia  ,  ibid. 
Pinipinella ,  II,  4o. 
Pimprenelle,  I,  294. 

Pin,  III,  36. 
Pinguicula  ,  II ,  262. 
Pinus  ,  III,  36. 

*  Pisaille,  I,  2  56. 
Pisolythus  ,  III  ,  3  1 1. 
Pissenlit,  II ,  97. 
Pistachier,  I,  191.   '   "  '  ' 
Pislacia  ,  ibid. 

Pisitm  ,  1 ,  256.        -  "  j 
J'ivoioe ,  1 ,  33.    '  ■  '  ■ 


PnABKTlQUE 

Placodc ,  III ,  2^5. 
Placodium ,  ibid. 
PLANTAGINEM,  II,  33/ 
PLANTAGINÉES,  ibid. 
■    Plantago  ,  ibid. 
Plantain,  ibid. 

*  Plantain  d'eau  ,  III ,  90. 
Pleuropus  ,    III,  324. 
PLUMBAGINEM,  11,332 
PLUMBAGINÉES,  ibid. 
Pltimhago  ,  II,  333. 

Poa  ,  III  ,  192. 
Poa  ,  ibid. 

Podosperme  ,  II,  106. 
Podnspennum ,  ibid. 
Pohlia,  III  ,  238. 
Polilie ,  ibid. 

*  Poirée,  II,  344- 
Poirier,  I,  3o3. 
Pois,  1 ,  256. 

*  Pois  de  senteur,  1 ,  254- 

*  Pois  gris ,  I  ,  256. 
Polénioine,  II,  22  r. 
POLEMONlÀCEyE,  ibid. 
POLEMONIACÉES,  ibid. 
Polemoiiium ,  ibid. 
Polycarpe,  I,  1 35. 
Polycnême ,  II,  353. 
Polycnemum,  ibid. 
Polygala  ,  I  ,  98. 
POLYGALE  'jE,  ibid. 
POLYGALÉES,  ibid. 
POLYGONE/E,  II,  354- 
POLYGONE  lis,  ibid. 
Polygonum  ,  ibid. 
Polypode  ,  III,  220. 

*  Polypode  de  chêne ,  ibid. 
Polypodium ,  ibid. 
Polypogon,  III,  l6o. 
Polypogon ,  ibid. 
Polysac,  III,  3ti. 
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Poljsaccum  ,  \U,  3ir. 
Polystic,  III,  22a. 
Polystichum ,  ibid. 
Polytric  ,  III  ,  235.  ^ 

*  Polytric,  IH,  216. 
Poljtrichum ,  III,  235. 
Pomaceœ ,  I,  3o2.  ' 
PoMAcÉEs  ,  ibid. 

*  Pomme  épineuse,  II,  23 1 
Pommier,  I  ,  3o2. 
Populage  ,  1 ,  32. 
Popiilus,  III,  27.  :  ■• 
Porcelle ,  II,  99. 

Porina  ,  III ,  267. 
Porine ,  ibid. 

PORTULACEyE,  I,  3i8. 
rORTULACÉES,  ihid. 
Potamogeion  ,  III,  92. 
POTAMOPHILES ,  ibid. 
POTAMOPIJILI ,  ibid. 
Pofamot,  ibid. 
Potentilla  ,  I  ,  281.  '  \ 
Poîeutille ,  ibid.       '  •  . 
Potei  iitm ,  1 ,  294.  ■' 

*  Pourriot,  II ,  199. 
Prasium  ,  II ,  319.  '  " 
Prasitim  ,  ibid. 
Piatella,  l!I,  327. 

Prèle ,  III ,  206. 
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Prenauthe  ,  II ,  76. 
Prenant/tes  ,  ibid. 
Primevère,  II,  Sao. 
Primula ,  ibid. 
PRIMULACE^,  II ,  3iÊ 
PE.IMULACÉES,  ibid. 
Prismatocarpe ,  II,  igS. 
Pris/natocarpus ,  ibid. 
Prunier,  1 ,  277. 
Prunus,  ibid. 
Psora ,  III ,  271. 
Psoru,  ibid. 
Psoralea  ,  I  ,  2ro. 
Psoralier,  ibid. 
Ptérogonie  ,  III  ,  234. 
Pterngoniurn  ,  ibid. 
Ptéris,  III,  224. 
Pceris ,  ibid. 
Pulmonaire  ,  II ,  24 1  ■ 
Pulmonaria  ,  ibid. 
*  Pulsatile,  8. 
Punica  ,  1  ,  3o7. 
Pjrenula  ,  III,  268. 
Pyrénule  ,  ibid. 
Pyrètbre  ,  II,  174. 
Pjrethrum  ,  ibid.  • 
Pyrola  ,  II ,  2o3. 
Pyrole,  ibid. 
Pjrrus  ,  I  ,  3o3. 


*  Quiiitefeuille  ,  I,  283. 
Quercus,  III,  3o. 

*  Quatre  épices  ,  1 ,  28. 


RADIAT^ ,  II,  i56 
RADIÉES  ,  ibid. 
Rndiola  ,1,1  55. 
R-idiole ,  ibid. 


*  Quarantaine  ,  ou  girofl 
d'été ,  1 ,  52. 


R 


Radis,  Ij  44. 
*  Raifort,  1 ,  7g. 
Ramaline,  III,  291 , 
Kamallina ,  ib'd. 
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Ramaria  ,  III ,  346. 
Ramondia.  II,  22g. 
Ramoudie,  ibid. 
R^NUNCULACE/E  ,  1 ,  1 . 
Ranuncnleœ ,  I,  i3, 
Rapette ,  II ,  aSg. 
Raplianus  ,  I,  44-  i 
Ratoncule ,  I,  24. 

*  Ravenelle,  I,  53. 
Réglisse,  I,  241. 
Reine  des  prés  ,  1 ,  280. 
RENONCULACÉES,  1 ,  1. 
Renoncnle  ,  1 ,  14. 
RENONCrtÉES  ,  I,  i3. 
Renouée,  II,  354. 
Réséda  ,  I,  100. 
RESEDACEAL ,  ibid. 
RÉSÉDACÉES,  ibid. 
Réticulaire,  III,  3i3. 
Reticularia ,  ibid. 
Rliagadiole,  II,  73. 
Rhagadiolus  ,  ibid. 
RHAMISE/E,  I,  184. 
RHAMNÉES,  ibid. 
Rhamnus ,  I,  l85. 

*  RliapoiitÎG  ,  II ,  359. 
RHINANTHACE^  ,   II  , 

263. 

RHINANTHACÉES,  ibid. 
Rliinantlie  ,  II ,  2^3. 
Rhinanlhus ,  ibid. 
Rhi/.ocarpe,  III  ,  272. 
Rhizocarpon  ,  ibid. 
Rhizoctonia ,  III,  3o8. 
Rbizoctonie,  ibid. 
R/iizomorp/ia  ,  III ,  So^j- 
Rliizomorplie ,  ibid. 
Rhododendron  ,  II ,  20O. 
RHODORACEyE,  II,  ao5. 
RHODORACÉES,f<^jfl!. 


*  Rhubarbe  des  moines  ,  II» 

359. 
Rhus  ,  I ,  rgo. 
Ribes,  I,  324. 
Riccia,  III  ,  25r. 
Riccie ,  ibid. 

*  Rignoche,  III ,  343. 
Riviilaire,  III,  364. 
Rivulaiia ,  ibid. 

*  Riz,  III,  164. 
Robei  tia  ,  II,  I02. 
Robertie,  ibid. 
Roccella  ,  111,285. 
Roccelle,  ibid. 
Romarin,  II,  290. 
Ronce,  I  ,  291. 
Rosa ,  I,  296. 
ROSACE  Je,  I,  275. 
ROSACÉES,  ibid. 
Rosage  ,  II ,  206. 
Rose ,  I,  296. 
Rnseœ  ,  1 ,  296. 
Ro.seau,  III ,  176. 
Rosées  ,  1 ,  296. 

*  Rose  tréraière,  I  ,  i58. 
Rostnarinux ,  II,  290. 
Rossnlis  ,1,1 02. 
Rotlbolla,  III,  i55. 
Rottbolle  ,  ibid. 

Relu  la  ,  III ,  328. 

*  Rouille  dcsblcs  ,  III,  320. 
Ru))anier,  III ,  1 13. 
Ritbia ,  II  ,  59. 
RVBfACE.di  ,  II,  47. 
RUBIACÉES,  ibid. 

Rubits  ,  1 ,  291 . 

Rue,  I,  182. 

*  Rue  de  chèvre ,  1 ,  242- 
Rnmex,  II  ,  358. 
Riime.x ,  ibid. 
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Ruppia  , ni,  g5.  Ruta,J,lSl. 

Ruppie  ,  ibid.  RUTACEES  ,  1 ,182. 

Ru  sens ,  111,102.  RUTJCE^  , 'ihid. 
Russnla,  III ,  325. 
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Sabline,  I  ,  1,^6.      '  ' 
Sacchamm  ,  III  ,  i65. 
Safran  ,  Ht  ,  Sg 
Sagina,  1 ,  1 36. 
Sagine ,  ibid. 
Sagittaire.  III ,  ç)o. 
Sagittana ,  ibid. 

*  Sain  bois,  II,  364. 
Sainfoin  ,  I ,  ^72. 

*  Sainfoin  ,  I  ,  2^3. 
■^Salep,  III,  43. 
Salicaire  ,1,3:5. 
SALICARIE^,  ibid. 
SALICARIÉES  ,  ibid. 
SALICINEJI,  III,  20. 
SALICINËES  ,  ibid. 
Salicorne  ,  II ,  S  Sa. 
Salicnniia  ,  ibid. 

*  Saligct  ,  1 ,  3i  2. 
Salix ,  III  ,  ao.  ' 

*  Salsepareille  d'Allemagne, 

m,  126. 
Salsifis,  II ,  107. 
Salsola  ,  II  ,  35t  . 
Salvia  ,  II  ,  286. 
SaU'inia  ,111,  208. 
Salviuie,  ibid. 
Sambucus ,  Il  ,  /j5. 
Samole  ,  1  i  ,  Sîg. 
Samoius  ,  ibid. 

*  Sanguenite,  II  ,  i5o. 
Sanguisorba  ,  I  ,  2g4  • 
Sanguisorbe,  ibid. 
Sangiiisnrbeœ  ,  ibid. 
SAHiiursoRnÉES, /^iV/. 


Sanicle  ,11,2. 
Sanicula  ,  ibid. 
Santolina  ,  II,  1  55. 
Sautoline,  ibid. 
Sajiin,  m,  35. 
Sa])onaire  ,  1 ,  1 16. 
Saponaria ,  ibid. 

*  Sarrasin  ,  Il  ,  358. 
Sarrète  ,  II  ,  i t 4- 
Sarriette  ,  II ,  294. 
Satiireia  ,  ibid. 
Satyrion  ,  III  ,47- 
Satjrium  ,  iliid. 
Sauge  ,  II ,  286. 
Saule  ,  III  ,  20. 
Satissurea  ,  II ,  i34  • 
Saussiirée  ,  ibid. 

*  Sauve-vie  ,  III ,  317. 

*  Savigny,  III  ,  35. 
Saxifraga  ,  I  ,  336. 
Saxifrage ,  ibid. 
SAXIFRAGEjî:,  I  ,  335. 
SAXIFRAGÉES  ,  ibid. 
Scabieuse  ,  Il  ,  67. 
Scabiosa  ,  ibid. 
Scaudix  ,11,  34- 
Scandix ,  ibid. 

*  Sceau  de  Nolre-Daine,  III, 

I  02. 

*  Sceau  de  Salomon,  III, 
100. 

Scheuchzeria ,  III,  Ç)2. 
Sclieucbzérie ,  ibid. 
Schœnus  ,  III,  I17. 

sciUn,  m,  74.     ,  ' 


Sgï  TABLE 

SclUe  ,  ibid. 
Scirpe  ,  III  ,  1 1  3. 
Scirpus ,  ibid. 
Scléranthe  ,  1 ,  323. 
Scleranthus  ,  ibid. 
Sclérote  ,  III ,  807. 
Scleiotium ,  ibid. 
Scolopendre  ,  III,  ai 5. 
Scolopendrium  ,  Lljid. 
Scolyme  ,  II  ,  109. 
Scoljmiis ,  ibid. 
Scorpiure  ,  T.,  267. 
Scorpitirus ,  ibid. 
Scorsonère  ,  II ,  io4. 
Scorzonera ,  ibid. 
.Scrophulaire  ,  II,  247- 
Scrop/iularia  j  ibid. 
Scutellaire  ,  II  ,  3iS. 
Scntellaria  ,  ibid. 

*  Scntelles  ,  III ,  a.vi. 
Secale ,  III,  i52. 
Securigera  ,1,27a. 
Si'turigère  ,  ibid. 
Sédiim  ,1,327. 
Sedii/n  ,  ibid. 
Seigle  ,  ni,  i5i. 
Séliu  ,  Il  ,  18. 
Sclinuin  ,  ibid. 
Semi-flosculeuses  ,  II 
Sempervivuin  ,  1  ,  334. 
Senebiera  ,  1 ,  80. 
Senebière  ,  ibid. 
Senecio  ,  Il ,  162. 
Séneçon  ,  ibid. 

*  Sénevé  ,  I  ,  46. 
Sérapias,  III  ,  .5r. 
Serapias ,  ibid. 
Sériole,  II,  99. 
Seringat ,  I,  3o7. 
Seriola  ,  Il  ,  gc). 
Sfiratula  ,  II  ,  r  i  4. 


ALPHABETIQUE  ' 

Séséli  ,  II,  38, 
Seseli ,  ibid. 
Sesleria  ,  III,  1 56. 
Seslcrie  ,  ibid. 
Sheradia  ,  II  ,  48. 
Sliéradie  ,  ibùl. 
Sibbaldia  ,  I,  298. 
Sibbaldie  ,  ibid. 
Sibthorpe  ,  II  ,  270. 
Sibthorpia,  ibid. 
.Sida  ,  1 ,  161. 
Sida  ,  ibid. 
Siderilis  .  II  ,  297. 
Silène  ,  I  ,  123.    . ,..  , 
Silène  ,  ibid. 
Sileneœ  ,  1 ,  1 15. 
SiLÉNÉES  ,  ibid. 

SlLlCULEUShS  ,  I  ,  69. 

Siliculosœ  ,  ibid. 

SlUQUEUSES  ,  I,  44' 

Siliquosœ  ,  ibid. 
Sinapis ,  I  ,  45. 
Sisou ,  II  ,  20. 
Sison  ,  ibid. 
Sisyrubre  ,  I  ,  54. 
Sisynibriiini  ,  ibid. 
Sium  ,  II  ,  28. 
Smilax  ,  III  ,  ICI. 
,  74.    Smilax  ,  ibid. 

Sinji  nium  ,  II ,  6. 
SOLANEyE,  II  ,  2î5. 
SOLANÉES  ,  ibid. 
Solanum  ,  II  ,  332. 
Soldanella  ,  II,  33o. 
Soldanelle,  ibid. 
Solidagn ,  II,  162. 
Solorina  ,  III,  255. 
Solorine,  ibid. 
Sonchus ,  II,  77- 
Sorbier,  I ,  .3o6. 
Scrbii' ,  jbid. 


DES  FAMIIXES 

Soucliet ,  III ,  1 15. 

Souci ,  II ,  178. 

Soude ,  II ,  35x. 

*  Souvenez-vous  de  moi  !  ! 

II,  237. 
Sparganium,  III,  11 3. 
Spargoutte,  I  ,  i\i . 
Spatulaire,  III,  347- 
Spathtilaria,  ibid. 
Spergula ,  1 ,  1 4 1  • 
Sphœviu  ,  III ,  açjg. 
Sjj/icerocarpiis ,  III  ,  25l. 
Sphœroplioroii ,  III,  289. 
SpLaigne  ,  III  ,  229. 
Sphagnum  ,  ibid. 
SpLérie  ,  III ,  299. 
Spliérocarpe  ,  III ,  25 1. 
Spliérophoron  ,  III ,  289. 
Spiloma  ,  III ,  254-  .. 
Spilome,  ibid.  .,  ,  . 

Spirœa  ,  I ,  ayg.  !  '  :  . 

ô'fnreateœ,  ibid.  ..  • 
Spiuéacées  ,  iiirf.  .  ^ 
Spirée  ,  il>id.  ,  ^   ..  ^ 

Splacline  ,  III ,  232, 
Splacimum  ,  ibid. 
Spumaire,  III ,  3l3. 
Spumaria  ,  ibid. 
Squamaire ,  III ,  27 1 . 
Squamaria  ^  ibid. 
Stacliys,  II ,  3o6. 
StacJiys  ,  ibid. 
Stœgia  ,  I  ,  161. 
Stœhélina  ,  II ,  137. 
StceheUna ibid. 
Staphylea,  1 ,  187. 
Staphylea  ,  ibid. 
Statice,  II,  333. 
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Statice  ,  II ,  333. 
Stellaria,  I  ,  137. 
Stellaire,  ibid. 
Stellera  ,  II  ,  365. 
Stellère ,  ibid. 
Stégie,  I  ,  161. 
Stémonite,  III,  3l4. 
Stemonitis  ,  ibid. 
Stéréocaulon  ,  III ,  288. 
Stereocaulon,  ibid. 
Stereum  ,  III,  344- 
Sticta  ,  III ,  282. 
Sticta,  ibid.  * 
Stictis,  III ,  3io. 
Stictis  ,  ibid. 
Stilbura,  III,  35i. 
Stilbum  ,  ibid. 
Stipa  ,  III,  1 66. 
Stipe ,  ibid. 

*  Storax  calamité  ,  II,  207. 
Stratiote  ,  III ,  40. 
Siratioles ,  ibid. 
Streptope  ,  III ,  99. 
Streptopus  ,  ibid. 

Sturmia  ,  III  ,  i56. 
Sturmie ,  ibid. 
Styrax  ,  II ,  207. 
Styrax  ,  ibid. 
Sucre  ,  III  ,  i65. 
Suillus  ,  III ,  340. 
Sumac,  I,  190. 
Sureau  ,  II ,  45. 

*  Suron  ,  II  ,  18. 
Swertia  ,  II  ,  217.  ^ 
Swertie ,  ibid. 
Symphylum  ,  III,  '!4o. 
Syringa  ,  II ,  209. 
Systntrema  ,  III,  343. 
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Tanacetuin  ,  II,  14 p. 
Tamiaier,  III,  102. 
TAM/IRISCINE^,  1,317. 
TAMARISCINÉES,  ibid. 
Tamarix,  ibid. 
Tatnarix ,  ibid. 
Ta  mus ,  III,  102. 
Tauaisie,  II,  147. 
Taraxacum,  II,  97. 
TARGIONE^.'UI,  i5o. 
TARGIomÉES,  ibid. 
Taxas,  III ,  3.4. 
Télèplie,  I,  322. 
Telephiiun ,  Lbid. 
TEREBINTHACEjE,  1,189. 
TÉRÉB[NTHACÉES,  ibid. 
Tétrapliis,  III,  23o. 
Tetraphis ,  ibid. 
Tetrapora,  III,  364- 
Teucrium  ,  II,  290. 

THALAMIFLORES  , 

I,  I. 
Thalictrum  1,4- 
Thapsia  ,  II ,  7. 
Tliapsie ,  ibid. 
•  Thé  d'Europe,  II,  26g. 
Thélébole,  III,  309. 
Thelebolus ,  ibid 
Thelephora,  III,  344. 
Thélépliore  ,  ibid. 
Tliéligor.e,  III,  i5. 
Theligonum,  ibid. 
Thelotrema,  III,  268. 
Tliéloti  ême ,  ibid. 
Thésie,  II,  367. 
Tliesiurn,  ibid. 
Tlilaspi ,  1,84- 
Thlaspi,  ibid. 
Thorea ,  III ,  355. 


Thorée,  III,  355. 
Tliym,  II,  3 12. 
Tliyinb'a,  II ,  295. 
Thjrmhra,  ibid. 
THVMELE^,!!,  3r.3. 
THYMELEKS  ,  ibid. 
Thjmus  ,  II ,  3 12. 
Tï/ia,  I,  162. 
TILIACEyE  ,\\nA. 
TILIACÉRS,  ibid. 
Tillœa,  I,  327. 
Tilléo  ,  ibid. 
Tilleul,  î,  162. 
Timmia  ,  III ,  237. 
Timinie ,  ibid. 
Tojieldia  ,  III ,  88. 
ToCeldie  ,  ibid. 

*  Tomate,  II,  233. 
Tordyle  ,  II ,  12. 
Tordjliuni  ,  ibid. 
Tonnentilla  ,  1 ,  28  I . 
Tormeutille  ,  ibid 
Tortilla,  III,  235. 
Tortule,  ibid. 
Tournesol ,  III ,  \  i . 
Tozzia,  II,  278. 
Tozzie,  ibid. 
Trachynote,  III,  i58. 
Trachynolia  ,  ibid. 
Tragopogon  ,  II,  107. 
Tragus,  III,  iG4. 
Tragus ,  ibid. 

Trapa  ,  I  ,  3t  2. 
Trèfle  ,  1 ,  2ir. 

*  Trèfle  d'eau,  II,  220. 
"  Trèfle  oseille  ,  1 ,  180. 

*  Tremblette,  III,  199. 
Tremella  ,  III,  347. 
Tremelle,  ibid. 
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Tribule  ,1,  184. 
Trihulus ,  ibid.  .  ^ 

Trkhia  ,  III ,  3 1 4- 
Tricliie ,  ihid.. 
Ti  icliostoine  ,  III,  zSa. 
Ti  ichostomani ,  ibid, 
Trientale  ,  II ,  326. 
Trientalis  ,  ibid. 
Triglocliiu  ,  III ,  gr. 
Triglochin  ,  III  ,91. 
Trifolium  ,  I  ,  211. 
Trigonella  ,  I,  235. 
Trigonelle  ,  ibid. 
Trilicum ,  III,  147- 
Troène  ,  II ,  209. 
Trolle,  I,  25. 


TrolUus  ,  1 ,  25. 
Truffe  ,  III ,  3o6. 
Tuher,  ibid. 

Tubercidaria  ,  HT,  307. 
Tuberculaire ,  ibid. 
Tubalina  ,  III ,  3 16. 
Tiibuliue  ,  ibid. 
TuUpa. ,  III  ,  70. 
Tulipe ,  ibid. 
Tulosloma  ,  III,  3 12, 
Tulostome,  ibid. 
Tussilage  ,  II  ,  il\0. 
Tiissilago  ,  ibid. 
Tjf/ha  ,  III  ,  112. 
TYPHACEJi,  ibid. 
TYPHACÉES ,  ibid. 


Vlex  ,  1 ,  193. 
VLMACEJE  ,  III,  17. 
ULMACÉES  ,  ibid. 
*  Ulmaire  ,  I  ,  280. 
Vlmus  ,111,17.  , 
Vlva,  m,  363. 
Ulve  ,  ibid. 
Vinbilicus ,  1,326. 
Urcéolairc,  111,270. 
Vrceolaria ,  ibid. 
Urédo,  III,  319. 
Uredo ,  ibid. 


FACCINIEJE,  H,  198. 
VACCINIÉES,  ibid. 
P'acciniuin ,  II,  199. 
*  Vaciet,  III,  77. 
P'aillantia  ,  Il  ,  Sg. 
Vailiautie ,  ibid. 
V aleiiana  ,  Il  ,  60. 
Valéri.nne  ,  ibid. 
VALEhlAiSËjE ,  ibid. 


u 

Urospermum,!!,  106. 
Urosperme,  ibid. 
Urtica  ,  III  ,  11. 
URTICEAS,  ibid. 
URTICÉES,  ibid. 
Urticées  proprement  dites, 

ibid. 
Usnea  ,  III ,  292, 
TJsnée,  ibid. 
TJtriculaire  ,  II,  261. 
VTRICULARIEM  ,  ibid. 
UTRICULARIÉES,  ibid. 

V 

VALÉRIANÉES.II,  60, 
Fallisiieria  ,  III ,  39. 
Vallisuérie  ,  ibid. 
Varec,  III,  36o. 
Fariolaiia  ,  III ,  269. 
Variolaire  ,  ibid. 
Faiichena,  III  ,  355. 
Vauclierie ,  ibid. 
*  Yaude, I,  100. 
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VÉGÉTAUX  CELLU-    rida,  1,258. 


LAIRES ,  III  ,  -227 
Vélar,  1 ,  53. 
f  elezia ,  I ,  i34- 
Vélézie,  ibid. 
Vératre  ,  III  ,87. 
Veratrum ,  ibid. 
Ferbascum  ,  Il ,  2  25. 
Ferbena  ,  II ,  285. 
FERBENACEjE  ,  ibîd. 
VERBÉNACÉES  ,  ibid. 
Verge  d'or.  If,  162 


Vigne, I  ,  170. 
*  Vignous  ,  I,  194. 
Fillarsia ,  II,  221. 
Villarsie  ,  ibid. 
Finca  ,  II ,  212. 
T^inceœ ,  ibid. 
ViNcÉF.s ,  ibid. 
VINIFÈRES  ,  I ,  I  70. 
FINIFERyE ,  ibid. 
Fiola  ,  I  ,  92. 
VIOL  ACE /E,  ibid. 


*  Verge  de  Pasteur,  II,  66.    VIOLACEES ,  iitfi. 
Feronica,  II,  263. 
Véronique ,  ibid. 

*  Véronique  mâle  ,  II ,  269. 
Verrucaire,  III  ,  205. 

Ferrucaria  ,  ibid. 
Verveine,  II ,  285. 
Vésicaire,  1,7^- 

Fesicaria ,  Lbld. 

Vesce,  1 ,  258. 

*  Vesse  de  loup,  III,  3ro. 
Fiburniim  ,  II ,  44- 


Violette,  ibid. 
Viorne,  II.  44- 
Vipérine ,  II ,  242- 
Viscaire  ,  I ,  i34- 
Fis  caria ,  ibid. 
Fiscum.  ,  Il ,  47- 
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